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Modèle dès Dômes Chnkicnnas, a» Fié de Al 9 "- Dè*-> 
marais du CIutmboH; par* M. Labiche de R&igtie- 1 

fon(i> 4 ; 

JiEANN8*MiF[iÉ dcSauset, dame De9marai» > pàroit 
<%iu> ea effet d être proposée pour modèle aux d'arme» 
rlmiiiennes qui se *kwv«b\ engagée» fàans les liens* 
du mariage* Elle naquit* jeu ,1720 4 d'une ancrerroe 
faWiJle du Limousin 1 èl fut éleftéé d*us lé courent 
<U»a FjU«iMte Notre- D*r»é, à Ltntogeg. Ktte 30 trotnr» 
des exemf^efr et ded feçous de pîélë qéi ne s'effaéè* 
reai f*€»ut de sob Dsprkv Qtiatîd elle fiifc en âg» de. 
sitâggr au mariage > «We préféra i (011s ©eux- qui se 
]>résenkère*\Xj 110 jei*ée hoàrtne'qm lai parut sensé efc 
sçlide j ftt Des*»arai^,<c* qui jristifia son choi* par ses 
setuftnengel ^»cJo^t]W«e/Ib vécurent ensemble trente- 
sept aja*,. et eureofc ufeuf* et»faaéy dotit quatre niour»* 
r?ot eu |>ae â^. Les »ùee*io«6 et té* égards que 

' '■■ ll, "" < '' 1 »"•■ U*A< -«.«•>« * f ,''.-.'.•■. J .. ' 4*. . . »... , ., / 

"(i) r t Vol. iiï-ï* jpri*, si'fr/éï 2 fr. 56 «Seul, frâtic cfë p6rf. 

A Utàêàgtoï ë*kV*v& , att BWteàu* «le cé ? jodniafh •*••"» 

romtiJèAFLL'jhnrd^l^nGiigiohàtduIioï. A 
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M me . Desmarais avoit pour son mari, et les soin» 
pour l'éducation de ses enfana, l'occupèrent toute 
entière , sans cependant la détourner de ses devoirs 
de piété , oa plutôt elle savoit assez que c'était rem- 
plir les vues de Dietf sur elle que de remplir ses de* 
voirs d'épouse et de mère* Fermement attachée à la 
religion , elle eniaspiroit le&Msentifnens à son mari 
et à ses en fans, et éfoignoit de sa maison les exem- 
ples et les- discours dangereux. Elle région son in- 
térieur avec un ordre et une sagesse admirables , 
et travail loi l avec zèle à la sanctification de ses do- 
mestiques. Dans ses terres , elle faisoit beaucoup de 
bonnes œuvres, donnoit Hiospitalité aux pauvres, 
exhortait et consoloit les malades , instrujsoil des en- 
fans, raarioit de jeunes filles, et portoit tous ceux 
qui l'entouroient à la vertu et à la piété. Les soins 
les plus pénibles pour les infirmes et les blessés ne 
la rebutaient pas, et elle s'en acquittait , au contraire, 
avec joie. Devenue veuve, elle se renferma dans une 
/retraite plus profonde^ elsa piété prit de nouveaux 
accroissemens. Sa patience fut éprouvée par dea<ec»û- 
trad ici ions et des traverses au milieu desquelles elle 
ne perdit jamais la paix intérieure;, et qui achevèrent 
de la purifier; et elle mourut à Limoges, la nuit du 
Samedi-saint au jour de Pâquede Tannée 1790. 

Tel est l'abrégé de la vie de cette dame en qui la 
sagesse s'unissoit au zèle , et la force d'ame à la dou- 
ceur. L'historien fait bien connoître ses qualités, son 
amour pour Dieu, sa charité pour le prochain, sa 
résignation à la Providence, l'égalité de sa conduite. 
21 donne aussi des détail? sur la vie de M. Desmarais 
et de ses enfans, et cite d'eux des traits fort édiûans; 
car la vertu de M me . Desrcawùs ^exerçoit une grande 
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influence sur tout ce qui l'approchoit , et le respect 
qu'on lui portoit, ainsi que ses manières douces et 
engageantes* gagnoienl à Dieu sa famille et ses amis. 
On trouve surtout à' la fin une notice sur Anne- 
Honorée Desmtu-ais, fille de M -e . Desmarais, et 
morte au châleauVlu Cbarnbon , le 17 octobre 1797$ 
cette, demoiselle pappfc avoir hérité de la prudence, 
de la piété et de la patience de sa respectable mère, 
et c'est elle qui fournit à l'auteur les matériaux qui 
lui ont servi à composer cette Vie. 

M. l'abbé Labiche espère que ce travail y écrit sans 
prétention et dans la seule vue de procurer la gloire 
de Dieu, sera utile dans les familles où l'on recher- 
che encore les lectures solides. 11 présente les vertus 
d'une femme qui a vécu de nos jours , et danp des 
circonstances à peu près semblables à celles où nous 
nous trouvons, et sa Vie ne renferme rien qu'on ne 
puisse imiter, si on a le même courage et le même 
désir de sa perfection qu'elle. On ne sauroit trop op- 
poser de tels exempfes k un siècle qui abonde çn 
exemple» bien diflereus. 

Quant au mérite de Fauteur, il a déjà fait ses 
preuves par plusieurs ouvrages que nous avons suc- 
cessivement annoncés. C'est de lui qu'est le volume 
intitulé f Beaux jours de ï Eglise naissante, ou Àe- 
cueil des Monumens les plus curieux et les plus édi- 
fians de V Histoire ecclésiastique. On lui doit encore 
le Manuel du Pécheur touché de Dieu, et du Juste 
- qui veut avancer dans la vertu , Limoges, 1809, a 
vol. in- 13 ; recueil dont ce. titre indique assez*! ob- 
jet. L'auteur s'y est proposé de réunir tout ce qui 
peut ajder un pécheur à rentrer en grâce avec Dieu, 
et soutenir celui qiiii<* commencé à marcher dans la 

A a 
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roule de la verlu.» Des réflexions sur la confession, 
$j*r;.U pénitence, sur la rechute, des exercices quo~ 
tidiens^des instructions pour une retraite, les prières 
les plus usuelles ^ une préparation à la inort, voila ce> 
qui remplit cas deux volumes, dont le plan et l'exé- 
cution boni également solides. (Quoique nous ayons 
plusieurs recueils de ce-, genre,' celui-ci peut eucore 
être» utile» et offrir des considérations nouvelles.; 
$0pveu>t ce qui c'a pas touché l'un , fait impression 
sur l'autre, et les sages pensées d'un pieux écrivain 
Bd.soiuV jaunis perdue*» pour tous. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

\ / '■ BOIVE. S. S* a, continué, à lar fin d'octobre, ses pro- 
ï x rnenades et ses Visites dans diverses églises ou établisse- 
' > mens. 

, / — Ur; Jean Devoti, archevêque de Cartilage, né 
V <fcms cette vrlfe, te 11 juîttet 1744, y est mort , le 18 
'S Septembre 1 82c. M avoil éHitfdié f)îftiico1ièrernenl la' ju- 
risprudence et le droit canonique, et fut d'abord dou- 
leur clans cette fiwcuhé, et avocat à la cour romaine. 
A peine, âgé d* 20 ans, il obtint la chaire de droit ca* 
noiiique .^la Sapieçiçe. Çn i?.$$> Pie VI le nomma évê~ 
gu& d'Anagnj , et , en i8n4*lc souverain Pontife actuel 
le transféra à l'archevêché de Çaflhage in part. 1/2/., et 
le -fît secrétaire des brefs aux princes, prélat de sa mai- 
son, camèrîer secref, : et consuffeur des congrégation* 
de Mmmiiitilé et de f Index. Le premier ouvrage de 
M. Gfeveli fat celui qar a pour titre : de Noiissimis. in 
jure imgibus y et qui. est est imé îKH*~seuksment pou r ia sol î- 
dite «tu fond, mais «ncore pour l 'élégant* du style. Mais 
il s.e fit surtout co#ijoîire pai? se> InaiituUotiA canoni- 
ques, en 4 voL ; dans lesquelles (m, ad**ire fe* çujinpi*r 
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•ance dfcVraitAeVé', a»m*iqn*lj Wtb<J«lcèHa s*gte*s©$ 
<m en fil dttex éditions n Bvmie, eTeWes fareitt promp: 
liment r^Vn^rim^s ôtitss dWi^sfiltesd'I^lfe , en Es- 
pagne «et en- Allemagne, Cumuie un ouvrage < % lttsshê|it«I 
L'auteur y fit , «h 18 1 4 , quekfu*6 jk dditioito , où il 'traita 
dès questions nouvelle» et amenées par les et » cvustunces 
extraordinaires on lNjwi s'éloît trouvé-, H cri donna nïïS 
édition, qui fut bientôt épuisée el en nécessita tme n ou ± 
relie. Le roi d'Espagne ordonna alors qu'on i»e &e sër« 
vit pour renseignement du droit canonique qilè de! 
démens de Oevoli. Le pféJat travaillait depuis un grand 
nombre d'années à un grand ouvrage, sous ie litre de 
Jus Caiîonicum unw'etsism > et ïl en a paru stieessive- 
raeni 3 volumes; mais les infirmités de la vieillesse ont 
empêché l'auteur de Je terminer. Ce savant et digne 
prélat est en 1er ré dans l'église Suint ^ Etrskiclve , où un 
service solennel à été célébré en son honneur, eu pré* 
sence d'un grand nombre de ses collègues. 

— Les Jésuites, réunis en assemblée générale pou** 
nommer un successeur h leur dernier général , Tbâdée 
tkn*fce#owski , ont élu à sa place , le \ 8 octobre , le père 
Loufs Fort is, de Verdnê, estimé pour son Kcle, se*. 
qualités el «es talens. Le père Foi lis a prcxhé long- 
teïrips avec succès dans différentes villes d'Italie. 

—^Les pères du tiers-ordre de Sainl - François mit 
t*lé rétaWis à SttlrJ d'après les vœux de l'iH-êqtïe et de* 
habitons. 

Paris. Le io, M*«. la dtachesse de Bcrtl à visfté la 
maison du noviciat des Soeurs de Saint- André, & fesy. 
$. A. fi. n'éloil point aUendue, et son arrivée a cau^é 
une grande surprise aux religieuses. -Bile letrr à -parlé 
avec bonté, et s*ei?t iuibraiée de tout oe qui à l'apport 
à cet établissement.. Oh croit que la Pi imesse ste proA/ 
pose d'appeler ces Sœuiîia diriger son -hôpilal de rluyni.xw 
Le 12, S. A. R. s'ester a importée à THotel Dieu , où elteN' 
a été reçue par les administrateurs, el cotnpii'ni entée pur 
la mère prieure des hospitalières de Saint -Augustin 5 
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tprès quoi S. À. B. a parcouru les salies el leê divers 
services de ce vaste établissement, et a goûté au bouil- 
lon et aux alimens que Ton donne aux pauvres malades; 
La Princesse s'est rendue ensuite à l'oratoire de la com- 
munauté, où elle a fait sa prière; après VExaudiat , 
la bénédiction du saint Sacrement a été donnée; S. A. R» 
£ vfé 1res -satisfaite de l'ordre et de la propreté qui 
régnent dans cet hôpital, et après y avoir passé deux 
heures, elle s'est retirée, emportant avec elle les bé- 
nédictions des infortunés qu'elle est venue consoler par 
«on auguste présence, et auxquels elle a laissé des mar- 
ques de sa libéralité. 

«~- Le 12, sur l'invitation de M. l'archevêque de 
/ Bouen, M. le chancelier de France, président du col- 
i lége électoral du département de la Seine-luférieure , 
y et les électeurs , ont assisté ta une messe solennelle en 
l actions de grâces de la naissance de Ms r . le duc de 
/\ Bordeaux. La messe a été suivie du Veni Creator et 
\ de la bénédiction du saint Sacrement, pour obtenir de 
\Dieu des élections dictées par l'esprit de sagesse. 
, -n M. lfévêque de Clermont a donné un Mandement 
& l'occasion des élections. Âpres avoir remarquéncmjp 
c'est à la prière que nous devons le bienfait qifè la 
Providence nous a dernièrement accordé, le prélat en 
conclut que nous devons recourir au même moyen 
pour mériter la protection du ciel dans les circons- 
tances où nous sommes. Le dimanche 12 novembre, 
-M* de Dampierre a célébré une messe du Saint-Esprit 
dans son église cathédrale, pour attirer les bénédictions 
die Dieu sur les élections des deux départemeus de son 
diocèse. Cette messe a été précédée du Veni Creator, 
qui a èié également chanté dans toutes les églises du 
diocèse. 

— M, François Grandjean, curé de Saint-Louis de 
Versailles , et grand- vicaire 4u diocèse, éloît né à Toul 
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en 1758. Il fit ses études avec distinction dans le 
lége de Saint-Claude % fondé a Toul par M. de On 



col- 
par IVL Ue trouas, 
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Aréqite de ctette vWe, pour favoriser la vocation des 
jeunes aspirans à l'état ecclésiastique. II passa ensuite 
dans le séminaire dirigé par les Lazaristes, et il y eut 
pour supérieur Adrien Lara ou relie, depuis évtque cons- 
titutionnel , pour lequel il n'avoit pas conçu une grande 
e&tjine. Son séminaire fini .ou le rjomma professeur de 
rhétorique au collège de Saint- Claude; celte place lui 
donna le moyeu dé revoir ses auteurs, de Compléter 
ses études , et de former son goût, il aimoit la litléra* 
iure, et dans ses dernières années, îl se pi a boit encore 
dans ses momens de loisir à lire les classiques grecs et 
latins. Devenu prêtre, il fut envoyé, comme vicaire, 
dans les Vosges; ou croit que c'est à Vicherey. 11 n'y 
resta qu'un an ou deux, et fut attiré à Paris par un 
de ses amis, fixé dans cette capitale. Jl fut placé dans 
ce diocèse, el occupa le vicariat' d'Ailris* Son heureux 
caractère et son esprit le firent aimer dans ce canton, 
et ayant fait la connoissance du curé de Iketîgny, celui- 
ci, i|ui étoit vieux et infirme, lui résigna sa cure, et 
mourut peu après. La révolution trouva l'abbé Grand- 
jeaudanace poste, el ne l'y laissa pas Ion g- temps tran- 
quille^ quoique nouç ayons lieu de croire qu'il eût fait 
d'abord le serment. Ainsi, il ne fut pas du nombre des 
déportas; mais il fut obligé de se cacher pendant la 
teneur, et fut quelque temps renfermé dans les. pri- 
sons, de CorbeiU Après la .terreur, îl rétracta son ser- 
ment, el reçut des pouvoirs des grands-vicaires de Parts. 
M revint à Brei'iguy; les constitutionnels y tenoient 
quelquefois des conciliabules, et ils u'omirent rien pour 
attirer l'abbé Grundjean à leur parti. Mais il avoit trop 
de tact et d'attachement aux principes pour être dupe 
de leurs insinuations et de leurs promesses. Il desser- 
tioit encore la cure de Breligny au moment du Con- 
cordat, et M. l'évêque de Versailles l'y maintint. Peu 
après, ce prélat ,, instruit de son mérite, le nomma h 
la cure de Montmorency, et successivement il le char» 
gea de plusieurs affairés importantes dous cette partie 
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du 4jocèsewM,' Grandjesn j^tifia là confiance de son 
***qife par sa .sages** et son talent pour l'administra* 
fwnj il oonimiwoit. parfaitement les hommes, et sa voit 
l ? a*t de traiter avec eux. t! vemplissoit avec exactitude 
Je* devoir». do «a place, prêchant., catéchisant , faisant 
de?» conférences, et ne. négligeant aucun moyen d'ins* 
Iruire wn troupeau. Lié -avec/ an de «es voisin», alors 
ruré de «Snnnois , et aujourd'hui chanoine de Paris , ils 
se r<Mid oient mutuellement service, et donnèrent en- 
semble dans leurs paroisses un cours réglé d'înslruc- 
lion*. Ce secours ^tott peut-être encore plus nécessaire 
à Montmorency, où de grands scandales «voient éclaté 
pendant ia révolution de la part de ceux mêmes qui 

X dévoient le pi us de. bons exemples. En i8i4, M. Grand-» 
jcari» fut nommé coré de Saint-Louis de Versailles, pnia 
grand- vicaire, et officiai à la place de son ami , M. l'abbé 
do Grandchamp , aujourd'hui doyen dn chapitre de 
Saitit*Denis, qui «voit apprécié son mérite , et qni con- 
tribua à fixer sur lui le choix de M« l'évoque de 'Ver- 
saHtas Dans ce nouveau postée, l'abbé Grandjean lit 
connoîue encore mieux sa capacité; chargé d'une foute 
de détails * il sVn acquittait fevee eèle et succèsi Ses 
avis dans le conseil épiscopal obtenoient presque rao- 
joints l'approbation du prélat* ses soin* pour l'admt- 
• h is< ration de sa paroisse, son zèle peur le soulagement 
de ses pauvres, son appltoalion eux différentes œuvres 
de miséricorde, lui a voient concilié l'attachement et 
l'estime de ses paroissiens* Toujours aimable, toujours 
porté à obliger, il vivoit avec ses prftres comme aveo 
ses frères, et dans ses rapports avec les gens du monde 
il avoit un tact, un aplomb, une aisance, qui lesrhtir* 
moient , et lui fagotent obtenir ce qu'il pouvoit avoir 
p leur demander pour les malheureuxt En chaire , «il 
parfoit avec facilité; tous les Carêmes il laisoit des cow* 
lérences et des instructions familières pour toutes le* 
classés. Ce fut à la fin de &*s conférences du Carême 
dernier qu'il sentit les *l teintes plus vives d'une iw*. 
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Jadîfc interne, don l if étbit Mt^ depuis long-temp*. 
If la ressentit pour la première fois^ il y ïr quinze an»,' 
en revenant de foire une conférence à'Sawnois; îl fut 
surpris par une forte pluie, et arriva cbf»« lui towt 
•trempé. II éprouva un serrement de poitrine qu'il ne 
pouvoit définir* tel qui revenoit de temps en temp*. 
Les acèidens devinrent-plusfréquenset plus douloureux 
le printemps der mer, < ^empêchèrent M. Grandjean 
de paraître à son église, lt y avait en un peu de mieux 
an mois de septembre*, te 10 octobre dernier, les crises 
fte rapprochèrent > et leur intensité augmenta d'une ma*- 
nière effrayante. Une consultation de médecins ne put 
parvenir à éclairer sur la nature du mal, qui et oit 
d'ailleurs , à ce qu'H paraît , au-dftssu» des forces de l'art. 
Le i4 octobre au soir y M; Orandjean se sentit subite- 
ment plus inéotnmodé * il étouffôit et n'eut que le temps 
de dire quelques mots. Son premier vicaire, M. l'abbé 
•Lebotthomme , qui lui a donné les plus tendues soins, 
lui administra l'extrême miction; il n'a voit pus fini > 
que l'excellent ètfré n'étoit plus: Ainsi a été enlevé 
inopinément à «a famttlfe, *à «es amis» à sa pyroisae* 
au diocèse un hominfe distingué par ses t alerta, par sa 
sagesse , par l'esprit dé son état ; il vivra long - temps 
dans le cœur de tous ceuk qui l'ont counu, et leur 
seule consolation sera de songer à ses heureuses qua* • 
litésj et de prier Dieu pour lui. M. Tévêque a donné l I 
pour successeur M. l'abbé le Bonhomme, ecclésiastique \J 
du diocèse de Nanct, attiré par M. Gvandjean-lui- /\ 
même à Versailles , et son meilleur ami. Cetjfernier 
titre nous dispense de rien ajouter à l'étage du tibu* 
veau curé. 

<— Quoique fions eussions promis de ne pins £ar-^ 
1er des fêtes pour is naissance de Ms r . le duc de Bor- 
deaux, noits lie pouvons nous refuser â dire un mol 
des témoignages de joie qui ont éclaté a Arles. Il y oV 
eu dans cetle ville trois/jours de fête?.' Le premier jour, 
W* a ehanté la grand'm.es«e, les vêpres et lé Te Deuntj 
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on a fait une procession générale d*s relique* défi sain**, 
comme en 1.729, et oh a distribué des secours aux fa* 
•milles pauvres. Les deux autres jour* orit été. contactas 
à des jeux et à des joutes, suivant les; usages eL, les goûts 
du pays; mais, malgré l'enthousiasme el le concours 
des habit ans, aucun désordre n'a troublé la fêle. A 
Sainl-Chely, diocèse de Mende, on avoit fait des neu- 
vaines particulières pour la délivrance de la Princesse, 
et on avoit suivi également- la neu vaine générale en 
r honneur de saint Rémi ; depuis la naissance du Prince , 
on célèbre, tous les samedis , et on continuera pendant 
quinze semaines, une messe d'actions de grâces, dans 
la chapelle du Rosaire, en l'honneur des quinze prin- 
cipaux mystères de la' vie de la sainte Vierge, et pour 
prier Dieu de conserver les jours de l'enfant qu'il nous 
a donné. A Cuers (Var) y M. le curé a célébré dès messes 
avant et après la naissance du Prince, et a fait, dans 
son église, des prières publiques pour hâter l'événe- 
ment, et pour en remercier la Providence. . ' 

— M. Tabaudo, viee-.préfet de Gorée, se loue des 
succès de son ministère» 11 avoit fait une incursion à 
Jouval , dans les Ëtots du roi Barbftssin » où. il y à ^an- 
ciens Portugais. Ils n'a voient pas. , vu de prêtées depuis 
1 abbé Costa, qui y efct mort , et désir oient depuis long* 
temps de faire baptiser leurs enfaiis. M. Tabaudo en a 
baptisé. en peu de jours deux cent 'trente -quatre, et 
leur a appris leurs prièrtS et les premiers élémens de 
la doctrine chrétienne. Il a passé vingt jours dans ce 
lieu, qui est regardé comme une espèce de succursale de 
Gorée, et que les missionnaires de cette colonie a voient 
coutume de visiter. Quelques Mabométans sont venus 
aussi se faire baptiser. A Gorée, le missionnaire fait 
tous les jours quelque instruction , et le catéchisme 
quatre fois par semaine, et il va à l'hôpital instruire 
les malades. M. Tabaudo a aussi visité rétablissement 
de Saint-Louis, où il n'y a pas de prêtres; il y logea - 
chez les Soeurs du la Charité, qtfi là, comme ailleurs •, 
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rendent beaucoup ée services , et dont Dieu bénit les 
soins* M. -le Coupé, nouveau commandant, qui rem- 
place le colonel Scnmahs, étoit arrjvé, le 8 août, à 
Saint-Louis, 



NOUVE^L^f POLITIQUES. ' 

Paris. Le i3 , une messe 1 des morts a été célébrée dans lés 
appartemens du Roi, pour le repos de l'aine de S. M. la 
Reine, épouse de S. M. .Louis XV III. LL. AA. RR. Mowr 
sieur , Madame et M* r . le duc d'Angonlême, ont assisté à 
un service anniversaire célébré, à la même intention, dans 
la chapelle dû château. 

— S. A. R. Monsieur a fait parvenir à M. le préfet du 
département de l'Aude une somme de 2, $00 francs, pour les 

«malheureuses victimes de l'inondation du 6 octobre dernier, 
LL. AA. RR. Monsieur, Madame et M« r . le duc d'An- 
gourême, passant, le 10, à Montgerou pour aller à là ebassë 
dans la forêt de Senars, ont remis au maire de celte com- 
mune , une somme de 3ob fr. pour les pauvres. 

'.—» Lavacçïnation de S. A. R. M« r . le duc de Bordeaux a \7 
produit, "le huitième jour , des résultats satisfaisans. La santé J\ 
du Jeune Prince n'en a jioiât été dérangée. *S' >- 

— £è 11 au matin , S. A; R. Ms r . le due d'Angoutéme ï / 
s'est transporté au Cbamp-de-Mars, ou l'infanterie de la \J 
garde royale a fait l'exercice à feu et diverses évolutions eu X 
présence de S. A: !R. Après tes manœuvres, les troupes ont / v^ 
défilé devant ce. Princei ' 

— Lé i3, les six sections du collège électoral du départe- 
ment de fa Seirie se sont réunies, chacune dans le local qui 
lui et oit affecté , et ont procédé à la nomination de leurs bu- 
reaux. 

— Le 11, la cour de cassation a cassé l'arrêt, de la eour 
d'assises de Bordeaux , qui condamnoit à un an de prison le 
sieur Pufos, rédacteur d'un journal de Bordeaux, intitule ; 
la Tribune, comme prévenu d'avoir insulté le conseil muni-, 
ci pal de Bordeaux, 

T Le 9, U cour dç cassation s'est occupée du pourvoi 
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Au procureur du Roi, àe Quitnper, contre un jogentent dn 
tribunal de police correctionnelle de celte ville , qni avoit 
acoquiné un jeune h#mrne prévenu d'avoir insulté M. Boû r- 
deau , procureur-général de la cour de Rennes, attendu t . 
portoit le jugement , que ce magistrat n 'avoit été insulté que 
pour sex opinions comme député. Considérant qu'elle n est 
pas appelée à examiner si l'insulte a.élé faite à M. Bourdeau 
comme procureur-général ou confine député , la cour a re- 
jeté Je pourvoi. 

-— Le 1 1 , la cour royale de Paris a rejeté la plainte en dif- 
famation portée par le sieur Patris, imprimeur, contre 
l'éditeur responsable de la Gazette de France. La plainte 
port oit sur un numéro de ce journal où le sieur Pairi* éloit 
représenté comme l'un des principaux distributeurs des pro- 
duits du gouvernement oculle, et la police correctionnelle 
l'avoit déjà rejetée, il y a quelque temps. 

— Une des sections du collège d'arrondissement de Châ- 
lons-sur-Saône a protesté contré l'élection de M. Thîard / 

Î>arcc que le scrutin a été suspendu , et n'a été continué que le 
endemain, tandis qu'il devoit être fermé lé jour même. L'c* 
lection de M. Dupont (de l'Eure), à Pont-Auderaer , est, 
dit-on, également contestée pour quelques défauts de forme. 

— Le collège d'arrondissement de Libourne a terminé son 
élection en deux séances , et n'a pas réalwé les espérances dé 
ceux qui avoient compté sur l'influence d'an certain per* 
sonnace dans ce pays. lin vain M. Jay.est venu éefenuffer par 
sa présence le zèle de ses concitoyens. Les -belles phrases dit 
Consiùaïéwtnel et les tirades de la Minerve ont trouvé des 
cœurs insensibles ; et^ dès le premier tour de scrutin , ÎVf . Dtis- 
sumier-Fontbrune a été proclamé par 167 Voix. On n'aura 
même pas la ressource de dire qu'il a été porté par les into- 
lérans, et qu*il ressuscitera la dîme, puisqu'il est protestant» 

.lw\ Jay a eu le double chagrin d'échouer, et de voir la joit 
qu'occésionnoit l'élection de son rival. Le même délire a 

> égaré les électeurs dés autres arrondissemens de la Gironde, 
et l'élection de M. de Marcellus, à la presque unanimité » à 
la Réole, prouve sans doute que l'opinion publique se cor- 
rompt de plus de plus, et que les droits féodaux seront ré- 
tablis l'année prochaine. Ne doutez pas- qu'il n'y ait des im- 
posteurs qui le prédiront, et peut-être des irabécilles qui lé 
eroiront, ou tjui du moins feindront de le croire. 
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• — On annonce qu'un ancien employé à la direction des 
îrosJes * été arrêté , le g de ce mois, conduit à la Préfecture 
■de pjJice-, et mis au secret. 

— Le 28 octobre, M. te maire de Brest a pris un arrêté 
qui défend les rassemblement dans les rues et sur les places 
jHibliques, sous quelque prétexte que ce soit , même sou* 
celui de rendre des honneurs ou de donner des sérénades à, 
dès individus. Le maire ;de Ljon a fait aussi défendre les sé- 
rénades, charivaris et accfahialions par suite d'attroupement 
formés sur la voie publique. . \ % 

— Dans la nuit du 1 de ce mois, on a volé , dans l'église 
paroissiale d'Àmbert ( Puy-de-Dôwe) , le saint ciboûse q«i 
étoit dans le tabernacle, et les saintes hosties qu'il contenoit 
ont été renversées. L'auteur de cet horrible sacrilège , ayant 
été aperça te lendemain matin \ au moment où il sorloâ pré- 
cipitamment de l'église, ne tarda pas àêtre arrêté; on trouva 
•or lui les objets volés, et il fut obligé d'avouer spa crime. 
Ce misérable est âgé de 19 ans. 

— La police a saisi à Aix (lJoucbe$-du-Rjftoiie) une bro- 
chure intitulée : Lie cri des ami$ de Ut liberté* 

-*- M. Delaunoîs., imprimeur à Reims , déclare que cVst 
à son insu et bien malgré lui , que les éditeurs des OEuvre.t 
île Vqlneg et autres ouvrages 90 même genre , Font désigna 
pour i^çevoir les sonscriptiofn» à leur» éditions; qu'il- à r£- 
clainé plusieurs fois préside Ces messieurs , pour les prier de "' 
ne plus le désigner comme leup correspondant r et qae* ses 
réclamations ont toujours-été vainea. 

— La pièce de vers dont .nous avons cité tm fragment, 
ru°. 65o, regrettant de na poovoic Titrer toule entière, est 
A\m jeune professeur du petit séminaire de Ifofdeaua, 
M. Lourneau, oui nous pardonnera de 4owner son, nom. Le 
talent dont il a tait preuve nous pordecoiti à l'engager de cul- 
tiver la poésie, si nous n'avions-, lieu» 4e çnoine q«M se. dis** 
]K>se à des travaux plus sérieux. M. Loumeauest actuelle- 
ment ait petit séminaire d'Amiens, 

— Plusieurs individus prévenus d'avoir commis le vol sa- 
crilège des trois rois, don» U» cathédrale de Colbgne, ont été 
conduits dans cette ville. ' J 

«*• La roi- de- Prusse «accordé âes lettres dé noblesse à 
H, Loaûs. Fauche Borel; tneitu. imprimeur à Neafchâtèl, 
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qui , pendant Vingt-cinq ans, a rendu de grands services à la 
cause des Bourbons , et à celle de tous les souverains légi- 
times. Déjà Je Roi de France avoit témoigné sa satisfaction 
à M. Fauche en le mettant au nombre de ses pensionnaires. 

— Dans îa séance extraordinaire du i et . novembre, les 
cortèsdnt nommé la députation permanente agi doit les rem- 

•v placer, après leur prochaine séparation. Les pouvoirs de cette 
\ députation sont tres*-étendus. L^es 'membres nommés sont: 
MM. Munnoz-Torrero , Giralc(o > Saocho et Moscoso, Eu- 
ropéens; Zayas, Rodega et Gonto, Américains.. Les évêqucs 
de la Havane, de Segorve et de Tuy, fout partie des listes de 
conseillers d'Etat présentées au roi. 

— La seconde ldcture du bill sûr la reine d'Angleterre a 
passé à la chambre des pairs, le 6, à une majorité de 123 
contre q5. La reine a envoyé une protestation - fort éner-r 
gique. Sur la question du divorce , les évêques même de la 
chambre se sont trouvés partagés : quatre d'entre eux. ont 
parlé contre la clause du divorce , comme contraire à l'Ecri- 
ture; cependant die a été admise par 129 voix contre 62. 
Mais la troisième lecture du bill n'ayant passé qu'à une ma- 
jorité de 108 voix contre 99, le mHwstre,.lord Liv^erpool, a 
fait lui-même la motion d'ajourner, c'est-à-dire, de retirer 
le bill. Il paroît que l'on craiguok que le bili ne passât point 
à la chambre des communes. L'opposition triomphe de ce ré- 
sultat; i- ■ • ' ■'/ ' 

— L'empereur de Russie a nommé conseiller d'Etat en ser- 
vice actif, M. de Stourdza , connu par plusieurs écrits anti- 
révolutionnaires. 

— On a reçu de l'île Sainte - Hélène , des nouvelles du 
10 septembre, qui annoncent que Buonaparte paroît se ré- 
signer à s/>n paisible sort : il s'occupe de 1 embellissement de 
son habitation , et a toujours, pour compagnie habituelle, 
M me . Bertrand et se$ enfans. 



ÉLECTIONS d'aRRONDISSMENT. 

Saint-Brieuo (Côtes -du -Nord) : M« de Villea «comte , «îâîre de 1a 
ville, €t président du collège j Çkûngaiftp t M. U baron fia $aidt- 
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Aignan; Lunnion. : M. Beslay, député sortant. Ces deux dernier» 
•voient pour concurrent MM. de Quejtn et de Kergarjou, portes 
par les royalistes. Députation complète. 

Aix (Bouchos-du Rhône) : M. de Beausset, président du. collège} 
Marseille : M. Straforello, vice-président, candidat royaliste; Arles: 
M. le lieutenant -général vicomte Donâdirii. Députation complète. 
Lu nomination de M. fo lieutenant- général Donadieu a fait éclater 
à -Ai tes le plus vif enthousiasme. 

' Yssingeaufc (Haute -Loire): M. Ùheynlier-Lemore, député sortant ; 
Brioude : M. Chabaltier, négociant au Puy $ i) avoit pour concurrent 
M« de l.i Fayette fil». Députa Udtt complète. 

Cahors ( Lot.) : M. de Regourd , maire de la ville et président du 
collège; Puy-VÉv-lqiie : M. de Rasti&nac. député sortant 5 Gourdon : 
M. Barrairon, directeur-général des domaines, président du collège j 
Figeac : M. de Moyzen; il avoit pour concurrent M. Sirieys, dé* 
pute à la chambra de 181 5. Députation complète, 

CastelnaudaryYAudp) : M. Andoin; N ai bonne : M. Rodière ; leurs 
compétiteurs étaient MM. Bruyères - Chalabre et Barthe Labasiide , 
députés sortans. 

Valence (Drôme) : M. de là Bretonniérc, candidat royaliste. Dé- 
putation complète. 



Parmi plusieurs écrivains et personnages dont la Biblio- 
graphie de la France, ou Journal gênerai de V imprimerie 
et de la librairie., * successivement annoncé la mort, nom 
citeron* te^suivans a i°. 1& /Thomas-Pascal Boulage, profes- 
seur a l'Ecole de droit de Paris, mort le 20 niai 1820, jet <p»i f * 
outre divers ouvragés qu'il a composés, fut éditeur du livre 
de l'abbé Herlukon, De la religion révélée , Paris, 181 3, 
in-8V; 2 . Jean-Marie Bruyset, imprimeur-Libraire à Lyon, 
né dans cette ville, le 7 février 1744 » et niort au même lieu, 
le 16 avril 1817 : il a été éditeur de l'Ecole des mœurs, de 
Blanchard , ainsi que de V Education chrétienne et des Pré- 
ceples pour r éducation des deux sexes , par le même,, et il 
«travaillé au Dictionnaire historique de Chaudon et de 
Landine. 3°. J. R. de Gain -Mon tagnac , né en janvier 17789 
mort dans les premiers jours de mars 1810, éditeur des 
Mémoires de Louis XIV; 1806, in-8°. 4°- Charles Loyson , 
né vers 1784 4 régent au collège de Sauumr, puis maître des 
conférences à l'Ecole normale, «t employé au ministère de 
l'intérieur, mort à Paris, le 27 juip 1820. II publia d'abord 
île petites pièces de poésie, et travailla à quelques journaux , 



notamment au Journal gétwral dé France, où il' donna' 
d'assez bons articles y il avoît dû talent. Dans ces derniers 
temps, il se lança dans ia politique, et écrivit quelques bro-- 
ctrures pour le dernier ministère; c'est de lui qu'etoit le. 
pamphlet intitulé Guerre a qui la cherche , publié en i8i8 ; 
on croit que ce fut aussi à la sollicitation d'un ministre de ce 
temps- là, qu'il écrivit, en 1819 , contre \s proposition de. 
M. de Barthelemi ; complaisance qui fut récompensée par 
une pension. 5*. Noël-Laurent Pisçpt, mort le i5 ou 16 mars 
i8i5, auteur de beaucoup de romans', et auquel on attribue- 
une 'Histoire dit clergé de Ffance pendant ta révolution; 
*8o3, n Vol. m- 121; un Mariiœt du culte calliolk/ue , 1810, 
in- 12 , et. un o.uvrage sur les Pères , en 3 vol. in- 12 ; ou v ran- 
ges tjtri , d'après le genre de l'auteur , doivent être fort su-, 
nerficiels et fort inexacts. '6°. Le père Mira, anoten Carme 
déchaussé, et professeur de théologie dans son ordre., mort 
à Paris, le 21 janvier 181 7, à 85 ans : pendant la révolution , 
îj paroît avoir quitté, son état, et fut long-.terops caissier du 
Journal des Débats; mais il révint sans doute en suite à Ufs- 
travaux plus conformes à sa profession, et s'occupa, dans ses 
dernières années, d'une Concordance de F Ecriture sainte. 
7°. Kerrew*La«Hvnt Léger , prêtre , qui \ en 1790, prononça' à 
Montpellier* e t fit ensuite inrtpri mer des discours en Phonneur . 
de la constitution et de la liberté, et publia, sans sqn nom, » 
jftné : Lettre à an* *kcléfHtstiqug\ au sujet de celte dç M. £évf>* 
Ijue d*Alai$ ; du- a 1 Juillet 1 ?go ? cçlte Lettre, ayant éU a4H 
taquée par un écrit intitulé : Lettre d'un curé à un curé* il- 

Sàrut une Réponse de Pierre-Laurertt Léger; on a encore » 
e celui-ci un Prêne pour le troisième dimanche après Pâque>, \ 
yro»o»céà.Bé«ier&, siège de Pévêclie du département de l'tié-- 
rault , et qui fut' trouvé si constitutionnel et si patriotiqne , • 
que le conseil général de Béziers le fit imprimer par defibé-* 
r a tien du r5 niai 1 791 s nous ignorons quelles places a rem* • 

Ce» depuis M. Léger ; mais on a lien de craindre, parce dé-- 
t, qu il n'»it été loin dans la révolution. £>. Jean-Baptiste 
Mangerard , ancien Bénédictin de ia congrégation de Saiwt- 
Y amies et de SaintrHidulphe, en Lorraine, né dans cette 
province en »74°^ mort à r^aris, en foin r8t4i il a Voit fait 
beaucoup de recherches sur les antiquité» de Meta; mais il' 
paroît que tout est perdu : nou* ignorons aussi ce qu'il a fait 
pendant la révolution. 



(Samedi 18 novembre i$2P.) (N°. 655. ) 



Le Clergé françois , ou Exposition des, 

rendus à s.es talens , ses vertus , sesrséiviceç x ^dé<? x 
puis la naissance de la philosophie moderne \y J»ar*\ 
M. Ghaumeil (i). v : w 

Ce seroîi un be.'tu livre qite celui ï^w qifrirqftÀe 
tableau des services rendus en France par Hk o Wg é. 
Ce livre serait une bien éloquente apologie des prê- 
tres, et une victorieuse réponse à leurs détracteur*. 
.On y verroit, dage en âge, les vertus, les travaux, 
les bienfaits de ces hommes méconnus et calomnies, 
et on se convaincrait de tout ce que leur doivent 
J'Etai et l'humanité. Les premiers apôtres que Rome 
envoya dans notre pays, arrachèrent nos ancêtres, 
non-seulement aux erreurs 4 e l'idolâtrie, mais aux. 
cruautés des Druides; leurs exemples firent connoî- 
tre des vertus ignorées dans nos contrées , et leur vie 
est presque tout ce qu'offre de consolant l'histoire de 
ces temps de guerres, de confusion et de barbarie. 
Le zèle et la charité d'un saint Martin de Tours cou-] 
.trastoil avec le spectacle 4ç& mœurs de ses c^otem*- ! 
poraias. Les évêques étoient alors les protecteurs des \ ; 
opprimés; ils réprimoient les injustices des seigneurs V 
puissans ; ils calmoient la fureur des combats; ils éta- <\ 
bljssoient la trêve de Dieu. Les monastères netoient j * 
pas seulement des lieux de sanctification et de prières; j 

.--. - , ■ l 

(i) i vol. ih-12 de i5o pages. A Toulouse, chez Rivais 
aîné. 
Tome XXVI* VAmi de la. Religion et du Roi. B 
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c'étoient des asiles contre les brigandages des getm 
de guerre; c'étoiem des écoles où se conservoient les 
dernières lueurs des sciences et des lettres. Ce n'étoit 
que dans le clergé que Ton trouvoit quelque instruc- 
tion , quelque goût pour l'étude , quelque zèle pour 
, 'les intérêts de l'humanité. Quels hommes qu'un abbé 
; §tiger, et surtout qu'un saint Bernard! il ne se sert 
! v de son influence que pour le bien des peuples ; il 
l parle avec liberté aux grands, mais pour leur rappe- 
1 1er' Ifeurs devoirs; il prêche la paix, et l'ascendant 
\ de sa vertu en impose à l'injustice puissante, arrête 
\ les désordres , calme les haines. « Nul homme , dit un 
\ philosophe (M. Garai), n'a exercé sur son siècle une 
\ influence aussi extraordinaire; les princes s'huroi- 
ilioient sous ses réprimandes, et les peuples, dans 
i leurs calamités, atloient se ranger autour de lui commis 
Vus vont se jeter an pied des autels ». 

Si de ces temps reculés nous passons à des épo- 
ques plus voisines de nous, et qui nous intéressent 
davantage par cela seul, que de beaux faits, que de 
noms éclatansà citer en Fhonnenr du clergé françois 
dans les deux derniers siècles ! Et d'abord paroît cet 
homme prodigieux, cet apôtre de là charité, ce pro- 
tecteur de tous les genres d'infortune, ce Vincent de 
Paul, qui e m br assoit en quelque sorte toute l'humanité 
dans les sollicitudes de son ame généreuse. Les services 
qu'il a rendus à son pays sont imrtienses. Il donna le 
mouvement à son siècle pour les bonnes œuvres. Par 
lui, les en fans trouvés sont sauvés de la; misère et de 
la mort ; par lui , des hôpitaux s'élèvent dans la ca- 
pitale; par lui, les malades sont visitée et secourus. 
Ses bienfaits atteignent les malheureux jusque dans 
les provinces les plus éloignées j et la Lorraine, ra- 
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vagée par la guerre, reçoit par ses, soins, pendant 

ÎJusieurs années, des secours réguliers et abondant* 
1 forme une congrégation de filles toute dévouée au 
service du prochain, et qui, héritière de son esprit, 
se livre, depuis deux cents ans, à toutes lçs œuvres 
de miséricorde, avec Iç^èle le plus vif comme le plus 
pur. Cette seule création sutïiroit pour rendre le nom 
de Vincent immortel, et elle n'est pourtant qu'une 
de ces heureuses idées familières à sa charité tou- 
jours active. Il forma à Paris et ailleurs ces assem- 
blées de chanté qui ont été imitées ensuite dans toutes 
les villes. Il excita autour de lui une ardeur générale 
pour le J>ien ; il conquit à Dieu de grands noms ; il 
intéressa plus fortement les riches et les putssans 
de la terre aux cris des pauvres et aux larmes de l'or- 
phelin; il montra tout ce dont étoient capables la 
religion et la piété , et son influence , secondée par 
celle de quelques autres, prêtres reçommandables , 
opéra un renouvellement de mœurs daps le clergé et 
dans toutes le$ classç». ^,, 

A côté de ce grand saint se placent, à la même 
époque , des hommes dignes de lui être associés, et 
. qui concoururent aussi au bien de la religion et de 
l'humanité; les cardinaux de Bérulle , de Sourdis , de V 
la Rochefoucauld, de Griwaldi, le Camus, servirent _^\, 
l'Eglise et l'Etat par leurs talens, et édifièrent la so- 
ciété par leurs vertus ; ils attachèrent leur nom à des 
.entreprises utiles; ils formèrent ou. favorisèrent des 
.congrégations pour l'instruction de la jeunesse; ils 
dirigèrent ou encouragèrent les bonnes œuvres ; ils 
répandirent d'abondantes aumônes dans le sein des 
pauvres. Ainsi le cardinal de la Rochefoucauld, pour ^ 
ne parler ici que d'un seul ^ fut le principal fondateur " 

B 2 
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yC de l'hospice des Incurables de Pam. . La première 
idée de la fondation de cel hôpital est due à un ver- 
tueux prêtre de ce temps-li ,,dont le monde a oublié 
le nom , l'abbé Joulet de Châiillon, qui consacra tous 
ses biens à cette oeuvre, et y intéressa des atues pieuses. 
Le zèle pour la fondation des hôpitaux est un dc v s 
traits les plus remarquables de ce siècle ; on en vit 
s'élever de lotîtes parts, à Paris et dans les provinces , 
'et toujours par l'influence de la piété. Nou.*en 00111*. 
nierions quarante qui furent dus aux libéralités des 
/* évêqties. En même temps se fort noient des congre* 
| gâtions d'Hospitalières, sur le même modèle à peu 
; pries quelles Soeurs de la Charité. A Nanci, Louys, 
I abbé régulier d Estival , de Tordre de Prémontré , 
donna naissance à la congrégation des Soeurs de Saint- 
Charles, qui est encore fort répandue aujourd'hui ; uu 
autre religieux, Ange le Proustj instiluoit, à Lamballe, 
h\ congrégation des Filles dhes'rfe Saint- Thomas de 
Villeneuve , qui s'est soutenue jusqu'à nos jours, et 
est chargée de plusieurs hôpitaux a Paris et dans les 
provinces. En Touraine, un vertueux prêtre , l'abbé 
Bourray, élablissoit, à Loches, des Hospitalières qui 
formèrent ensuite des établissement dans une vingtaine 
de villes. Nous voyons d'autres prêtres se dévouer au 
service des hôpitaux, ou en augmenter les revenus 
par des fondations charitables. A Pairis, Claude Ber- 
nard, dit te Pauvre prêtre 9 révéré dans ce temps- là 
par son zèle et sa piété, passoit presque tout son temps 
à Hiôpitai de la Charité; Jean- Antoine le Vachet 
donna, pendant trente-cinq ans, ses soins aux pauvres 
de l'hôpital de Saint-Gervais.Un autre prêtre, Joseph 
d< j Sainte-Colombe , avoit quitté le monde , pour s'en- 
fermer, sous un noni emprunté, dans l'hôpital de Bourg 
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f»n Bresse^ et il mourut dans l'exercice désœuvrés de 
miséricorde v Los missions, qui furent, si fréquentes* J 
pendant ce siècle, fiuissoi?nt presqpe toujours par \J 
établir des associations de charité pour le soulage- X 
ment des pauvres, des maisons de refuge pour les J * 
filles repenties , au d'autres institutions de ce genre. / 
Le père Eudes, fondateur d'une congrégation de p»ê-\ j 
fres auxquels il a donné son .nom, est aussi auteur \/ 
d une congrégation de religieuses pour instruire *t / \ 
diriger des filles retirées du désordre. ' 

Que ne pouvons-nous rappeler ici les vertus et 
les services die tant de saints évéques du même 
temps ? A leur tête se placeroit naturellement ce saint W 
François de Sales y si célèbre par son zèle actif et sa /\ 
charité tendre. Après lui, combien nous aurions à citer 
d'autres prélats dont la mémoire fut long-temps ho- 
norée dans leurs diocèses , et dont le laps des temps 
a seul affaibli le souvenir; des Laurens, à Embrun; 
Dinet, à Mâcon; Thomas de Bonzi, à Béaicrs; de 
T râpes y a Ausch ; de Donnaud , à Mfrepoiï j Gault, 
à Marseille ; Fenouillet et Bosquet , à Montpellier ; de , 
Solminiae , à Cahors ; Dànès , à Toulon ; de Lionne , / 
à Gap; de la Fayette etd'Urfé, à Limoge*; Pavil- 
lon, à Aletb; de Buzanval, à Beau vais; de Mau- 
pas, k Evrcux; de Bassompierre , à Saintes; Viâlart, 
à Cbâlons; de Pcrrochel, à Boulogne; de Barillon, 
a Luçon , etc. ! U n'est pas un de ces prélats qui. n'ait J 
joint, à des exemples éclatant de vertu, la fondation / 
de quelque établissement utile pour l'humanité. Wons 
regrettons de ne pouvoir nommer qu'en passaul tant de 
saints prêtres, Oîier, Boordoise, deG>udren, Andié 
Du val , le Nobletz, le Jeune , Bardou de Brun , Gue- 
riteau , Renar , Gonthier, Bénigne Joly, de Querioli t , 



de Clugliy, Yvan , Picquerey, et bîeh d'autres dont 
là vie a mérité d'être écrite , et dont les travaux et 
les exemptes offriraient de si belles leçons. Enfin, 
noui trouverions encore de grandes vertus et de 
signalés services dans un état que le monde affecte 
aujourd'hui de mépriser; et si c'en étoit ici le Heu, 
nons montrerions aux détracteurs de la profession mo- 
nastique tout ce qu'ont fait les ordres religieux pour 
l'avantage réel de la société : les sciences et les let<* 
1res étoieut cultivées avec succès dans les cloîtres, et 
une foule d'ouvrages importons sortit de ces retraites 
aujourd'hui abandonnées et proscrites. 

Combien seroit vaste et attachant le tableau des 

bienfaits du clergé dans eé siècle l Le siècle suivant % 

quoique moins fécond sans doute, nous offriroit en** 

corc une riche matière , et chaque ordre du clergé 

pourroit se glorifier d'illustres exemples. Parmi les 

, évéques , Fénelon, à Cambrai; Godet-Desmarais et 

| de Merinville, à Chartres,; de Senault , à Àutun ; de 

j Chalueel et de Cfcpin ,, à.^oùlon ; de Mesgrigny, à 

1 Grasse ; de Roohebounc, à Carcassohne ; Poucet , à 

/ Uzès; Massilion, à Clermont; de là Muzanchère x 

■ à Nantes y Berlin* à Vannes; de la Bastie, Saint** 

{ Malo; de Belzunce, à Marseille; de Machault, à 

! Amiens ; de Sarra , à Nantes; d'Àpchon , à Ausch; 

de la Neuville, à Àcqs ^ de Pressy, à Boulogne; de 

I Champflour, à Mirepoix, etc., ne furent pas seu«* 

\ - lement des pasteurs édifiais ; ils laissèrent encore dans 

leurs diocèses des traces subsistantes de leur zèle et 

de leur charité. Dans le second ordre, Fleury, Bri- 

aacier, de la Tour, Semelier, Mabillon» Ruynart, 

Pouget 5 Bretonneau, de la Chétardte , Vernage , 

Dubos, Vêtement, Babiq , d' Aligre , Fyot, de 
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la Salle , Gourdan , Cayron ,. Tricalet, Bulîet , 
Brydaine f Boursoul, Berthier, se" signalèrent par 
d'honorables travaux , soit dans la carrière des lettres, 
soit daùs celle du ministère. L'abbé de Pontbriaod 
ae dévouoit à l'instruction des Savoyards. Grignion 
de Montfort instituoit, à Saint-Laurent-sur-Sèvres, 
une société de missionnaires et une congrégation de 
Sœurs de la Sagesse pour les hôpitaux et les écoles. 
D'autres congrégations d'Hospitalières se formèrent 
en divers endroits , les Sœurs de la Charité de Jan- 
ville , celle du Refuge dites de Saint-Michel, celtes 
du Saint-Sacrement de Maçon, etc. C'est une chosct 
particulière à la France que cette multitude d'as&o** 
ciations consacrées à l'instruction de la jeunesse, an 
soin des malades, au soulagement des malheurëul ; 
<m en voit se former dans les cartipagnes comme dans 
les villes, et celles qui n'ont d'autre ressource que 
la Providence, ne prospèrent pas moins que celles 
qui sont appuyées sur le crédit et l'opulence de prb- 
tectei^rs p^issaps. D'un humble presbytère, de la 
retraité modeste d'un prêjrë ignoré, sont sorties plus 
d'une fois des institutions qui ont vivifié toute une 
province. Ainsi; les Soeurs de la Charité d'Evron ■> dont 
nous donnions «l'histoire , il y a peu de temps* furent 
fondées par une pieuse veuve., qui n'avpit d'autre en- 
couragement que quelques bons curés du voisinage. 
On ne nous a pas même transmis leurs noms, et ces 
hommes vertueux ont porté devant Dieu tout le mérite 
de leur bonne oeuvre. En parcourant ainsi l'origine \ / 
de ces associations, nous les voyons toutes provoquées y 
par le ajèle de. quelques prêtres connus ou cachés. / / 
Partout où une bonne oeuvre vient à éclore, vous \/ 
êtes assuré de trouver un ecclésiastique .qui a tisn» s** 
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V»J1|? à la former <H a la soutenir (i). Dnùs les pro- 
vince* comme à Paris,, on comptoir de ces dignes 
ministres de la religion, dont la vie étuît consacrée 
aux exercices de charité, et <|tii ue se servoient de 
leur influence que pc>4ir créer des établissements utiles 
aux pauvres, aux malades, aux orphelins, à tous les- 
genres des malheureux. Chaque diocèse, rhacpje ville 
n.voit à cet égard un modèle à cite** dans le clergé, et 
il n'est peut-être aucun de nos lecteurs, dans les di- 
verses parties du royaume, à qui sa mémoire ne four- 
nisse le. nom de quelqu'un de ces ecclésiastiques gé- 
néreux qui étoient l'ame de toutes les bonnes œuvres. 
Nous nous voyons avec peine réduits à nous con- 
tenter d'une esquisse si rapide, et nous quittons à re- 
gret un sujet si abondant et si consolant à la fois. Sans 
cloute, M» l'abbé Cbnumeil lui-même a éprouvé le 
même sentiment; et quoique son cadre fut moins res- 
serré que Celui qui nous est laissé dans ce journal , il 
à dû sentir avec chagrin qu'il n'avo'rt présenté qu'un 
croquis. Ge n'est même pas dans i5o pages qu'on 
pouvait montrer l'ensemble de ce grand tableau. 
D'ailleurs, Fauteur n'a peut-être pas adopté le plan 
le plus favorable; il donne beaucoup plus de cita- 
tions que de faits, et il semble que son sujet deman- 



(i) Voyez l'ouvrage intitulé : Tableau de l'humanité ou de la bien- 
faisance , ou Précis historique des charités (fui se font dans Paris , 
contenant les divers établissement en faveur des, pauvres et de toutes 
les personnes qui ont besoin de secours ; Paris , 1769. Dans le second 
tonne des Lettres sur les -ouvrages et œuvre* de piété , par Jouannet , 
année 1766, on trouve des détails sur un établissement de lingerie poar 
les prisonniers, mis en activité par Breton, chanoine du Saint-Sé- 
pulcre. Il a voit un fonds de a^oo chemises, qu'il prétoil par moitié, 
au commencejanent de chaaiie semaine, aux prisonniers, et qu'il reli- 
roit ensuite pour les remplacer par d'autres j il s'étoift associé, pour 
cette distribution , de pieux cdogrégaalstes* 
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<toit précisément Je contraire. Il eût mieux travaillé 
encore pour l'honneur du clergé, en rappelant tant 
d exemples de zèle, de charité et de dévouement, 
qu'en insérant des réflexions et des éloges, cftii vont 
toujours moins directement au hut. La véritable gloire 
du clergé est moins encore dans l'approbation ou l'es- 
time de tels hommes et de tels écrivains , que dans 
cette multitude de services effectifs et de traits de 
vertu qui brille dans son histoire. C'est-là ce qui au- 
roit frappé le plus le lecteur, du moins si nous en 
jugeons par notre propre goût. Nous ne relèverons 
point quelques imperfections de style. Ces taches , 
échappées à une composition rapide, ne doivent point 
nous empêcher de rendre justice au zèle de M. Chau- 
meil, et de reconnaître que ses principes, ses senti- 
niens, ses motifs paraissent également purs et hono- 
rables. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le i5, S. A. R. M ra *. la duchesse de Béni 
s'est rendue à Versailles, où elle a visité la. congréga- 
tion des Fitles de Saint-Louis. Feu Mff*. le duc de Berri 
avoit pris cet établissement sous sa protection spéciale* 

— Le lendemain du jour' où M* e . la duchesse de 
Berri avort visité le noviciat des Sœurs de Saint- And ré f 
à Jssy, M. l'archevêque de Tràjanople, coadjuleur de 
Paris, est allé présider à une cérémonie intéressante 
dans cette maison; quatorze novices ont pris l'habit,, 
ou fait leurs vœux entre les mains du prélat, qui étoit 
assisté dans celte occasion de plusieurs ecclésiastiques. 
Parmi eux étaient M, Foarnet, ancien curé de Maillé, 
au diocèse de Poitou , et le premier auteur d'une. ins- 
titution si utile. Il étoit veau visiter les établissetnens 
des Sœurs autour de fa capitale, et il a dû jouir en 
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Voyant s'accroître la pieuse famille qu'il a formée , et 
gui, prospère tous- les jours de plus en plus. 

— M. François de BoVet , ancien archevêque de Tou- 
louse, vient d'être nommé membre du premier ordre 
jlu chapitre de Saint -Denis, Ce prélat avoit été long* 
temps évêque de Sistéron , et donna sa démission de 
ce siège postérieurement au Concordat de 1801, com- 
me nous l'avons rapporté dans un de nos numéros. 
M. de Bovet, un des prélats les plus distingués par 
sa sagesse et ses lumières, a publié quelques écrits, 
entr'autres les Consolations de la Foi, dont nous avons 
rendu compte, et qui forment Un ouvrage remarquable 
par l'esprit de piété qui l'a dicté, et par le mérite d'un 
style élégant et pur. 

— La première pierre Ju nouveau séminaire dé Saint- 
Sulpice doit être posée, avec pompe, mardi prochain, 
jour de la fêle de la Présentation de la sainte Vierge f 
qui est une des fêles du séminaire ; et l'époque de la 
rénovation annuelle des promesses cléricales* M, le mi- 
nistre de l'intérieur posera loi-même la première pierre, 
au nom de S. M, ? après avoir entendu la messe, qui 
doit être célébrée , - daVs l'égide -de Saiht-Sulpice, par 

\M. le coadjutèur de Paris; * ^ !\ :% * '** "' • \" 

— Le i5, jour de Couverture des cours de FEgoIo 
ioyale Poly technique , les professeurs et les élèves de 
cet établissement ont assiste à une messe du Saint- 
Esprit, qui a été célébrée dans la chapelle de L'Ecole 
par M. l'abbé Desjardins. Ce digne ecclésiastique a en- 
suite prononcé un discours plein de sagesse,. de .grâce 
et d'onclioq, dans lequel il a fait sentir l'heureuse in- 
fluence de la religion sur l'élude dea sciences* . 



Nouvelles politiques* 

Patus. S. A. R, M me . la duchesse de Berri a reçu une dépu- 
tation de là Société dés Amis dés Arts, institution formée 
sous les auspices de son auguste époux. La Princesse a ac«* 
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cepté le titre de Protectrice de cette société, et elle a ajouté 
qu'elle souscrîvoit à l'instant pour quinze actions, dont dix 
pour elle , et cinq pour M* e . le duc de Bordeaux* 

— M. le marquis de Castillane, pair de France, nommé 
président du collège électoral du Cantal, étant indisposé > 
c'est M. Be&se, membre du conseil-général, qui le remplace, 

--— M. le comte Duhamel , ancien préfet, est nomme pré- 
jet du département de la Vienne. 

— - Les pièces du procès de Gravier et Bouton sont en ce 
moment au greffe de la cour de cassation. L'époque à la-* 
quelle la cour prononcera sur cette affaire n'est pas encore 
connue* * 

•»-- Le 1 5 , le premier conseil de ffuerre de la i r *. division mi- 
litaire a condamné à quatre mois de prison , le nommé Pijon, 
fourrier de la légion des Deux-Sèvres, convaincu d'avoir 

Siroféré des cris séditieux, sur la route de Soissons, la veille 
e la Saint-Louis. 

— Le sieur Goyet de la Sartbe vient d'arriver à Pans f 
d'après un mandat de comparution qu'il a reçu de la part de 
M. Fefèvre, juge d'instruction près la cour des pairs. 

— Le conseil municipal de Gannat ( Allier) a envoyé au 
Roi une adresse pour supplier S. M. de permettre que toutes 
les communes dé France, offrent Champord en ap pan âge au 
royal enfant que Dieu nous' à donné.. Le même conseil mu- 
nicipal a voté 5oo fr. pour cet objet. 

— Le curé d'une paroisse du département du Tarn et Ga« 
ronne a fondé une messe solennelle, par mois, pendant un, 
an , pour demander a Dieu la conservation du précieux en- 
fant qu'il vient de nous accorder. Ce modeste ecclésiastique 
désire rester inconnu - x il ne fait publier cette fondation que 
dans l'espérance d'avoir des imitateurs. 

— Le nommé Bastien, habitant de la commune de Bouge 
(Marne), ayant insulté gravement le curé de sa paroisse» 
avoit été condamné à un mois de prison et 5o fr. d'amende , 
par le tribunal de police correctionnelle de Reims. Bastien a 
lait appel contre ce jugement , et a comparu, le i5, devant 
la cour royale de Paris, qui a confirmé le premier jugement. 
,. — Le i3 au soir, la maison d'un vigneron d'Auxerre a été 
consumée par un incendie v malgré les efforts des pompier* 
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01 d'aa grand nombre d'électeurs quittaient venus porter di* 
secours. Le lendemain , les membres du collège , en se sé- 
parant aux cris de Vive le Roi! ont déposé, entre les mains 
de M. de Chastellttx, une somme de 520 francs pour le mal- 
heureux incendié. 

— Le roi d'Espagne a sanctionné le décret des cortès reîa- 
if aux étrangers et à leurs propriétés. Ce décret porte en 
substance , que l'Espagne sera un asile inviolable pour les 
étrangers et leurs biens,, pourvu qu'ils respectent \at constilu- 
tion et les lois; et que les étrangers perséchtés pour leurs 
opinions politiques , et se trouvant en Espagne, ne seront pas 
livrés par le gouvernement, s'ils ne sont pas. coupables de 1 
quelqu'un des crimes prévus dans les traités exrstans entre 
l'Espagne et les autres puissances. Le décret des cortès sur 
l'exercice de la liberté de la presse a été également revêtu de 
la sanction royale. 
/ — Les conférences préliminaires entre les ministres réunis 
/ à Troppau , ont commencées le 23 octobre ; mats fa première 
■ conférence en forme n'a eu lieu que lé 28. L'objet de ces con- 
férences est toujours inconnu du public. On ignore également 
■-, quelle, doit être leur durée ; cependant plusieurs circons- 
\ tances fout présumer qu'elles seront plus longues qu'on ne 

s'y attendoit. 
/ — Des nouvelles de Constantinople , du 10 octobre , an- 



\ / noncent que les Arméniens qui pnt pris le plus de part aux 
\f scènes fâcheuses arrivées pendant l'été dernier, et au com» 
X plot formé contre leur patriarche, ont été mis à mort. Ton» 
f\ les autres individus impliqués dans cette affaire ont été con* 
/ \ damnés à l'exil. 



ELECTIONS DE DEPARTEMENT. 

Soi/le. Nombre des volans, tg§6; majorité absolue , 99^- -Au P r0w 
mier tour de scrutin, M. Olivier, régent de la Banque, a obtenu tofy 
Voix; M. Bonnet, avocat, 1017; M. Lebrun, inaire, 998. Ils ont été 

rroctamés députés aux cris àefive le Roi! vivent (es Bourbons t 
,es autres votes ont été partagés ainsi : MM. Quatreoiére de Qnincy, 
999; Tripier, 907; Odier, 817; H«ry,7g6} Mathieu Dumas, 519; 
(jri)berl des Voisins, 2095 Bigntva, 1^64. 0.n voit que M. Quai rem ère 
de Quincy n'avoit manqué quc.de deux voix. Le lendemain i5, un 
nouveau scrutin a eu lieu. Le nombre des volans éloitde i$46; la ma- 
jorité de 924* M* Quatremére de Quiotcy a obtenu 1070 voix , et M. Tri- 
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>mmés :"MM. Duvcrgier rie FTuirannc, l / 
ouen, 569; le prince de Montmorency, \£ 
tre députés Pavoicnt.étc en 181 5, et ont /^ 



pier 636; M. Quatre m ère a été proclama quatrième député de Par|s # 
aux mêmps acclamations que la veille. 

Seine et Ois». Nombre des votans, 3q3; majorité, 147. MM. Hau- 
d»y de Soussr, députe de i8i5;Berlin-Devaux et Le Bouthillier, an- 
rien préfet,' ont été élus au premier tour de scrutin. Le premier a eu 
3i6 voix; le second, 3i5; et le dernier, 3o8. Leur» concurrens étoient 
MM. Jouvencel, Bouchard desCarnaux et le duc Charles de Plaisance* 

Eure et Loir. Nombre des volans, 266; majorité, i34» An premier 
to«f de scrutin, M. de Courtavel, ancien député de ifti6, a obtenu i5t 
v*ix, et M. Caquet, député de la même époque, i5a. Ils ont été pro- 
clamés députés. Leurs concurrens étoient MM, de Senarmont et Bil- 
lard, aussi candidats royalistes. 

Loiret. Ont été élus députés, MM. Henri de Lotiguéve, ancien dé- 
puté de 181 5, et de Rocheplate , chaire d'Orléans. 

Yonne. Nombre des volans, 180 ; majorité, 91 M. le comte de Chas- 
tellux, président du collège, a eu i^o voix, et M, le comte de Bour- 
rienne, ministre d'Etat, ira. Ils ont été proclamés députés. M. de 
Lanreri'cin, maire de Sens, aussi royaliste, a eu le plus de voix après 
vux. 

Seine- Inférieure. Députés nommés : 
6o5 voix; Ribard, maire de Rouen, 
53a j de Bou ville , 468 . Ces quatre dé 

'eu pour concurrens, MM. Dupont (de l'Eure), 271 voix ; Bignon , 249. 
' Eure 443 votans. Députés élus : MM. de Ronclieroll», député de 
i8i5, 3ia voix; Prêta voàne-Bidault , 3o^ • etGazàn, aîné,3i5. MM. Bi- 
gnon , Durneybt et Gattier, étoiènt leurs concurrens; les deux premiers 
enl eu 107 et ia^ voix. T 

Moselle. MM. de Tunnel, maire de Melfe; du Cberrav et de Raus- 
sen, anciens députes, ont été éhus; le premiers eu \6S voix; le se- 
cond , i^i, elle troisième, i4o> '■ majorité étoil de 126. 

ffleurihe. M. Dubois de Riocôurt, président du collège, a été éîà 
au premier tour de scrutin. 

Marne. 270 volans. Députés élus: MM. de Loi&s'on, 167 voix; et 
de Lalot, ï53. 

Aisne. 36a Votans. M. de Nicolaï, président du collège, a été élu 
au premier tour de scrutin par a 12 suffrages. 

Seine et Marne. a83 volans. Le premier tour de scrutin n'a voit 

■point donné de résultat; au second, MM. Huerne de Pomense , député 

de'iSiS, et Roland d'Erceville ont eu, le premier , 161 voix, et le 

second , 167. Leur* concurrens étoient MM, le général Durosncl et 

Mirbel; 

Pas-de-Calais. Députés élus : MM. Lallart, de Tramecourt, et 
Blondfl d'Aubers, conseiller à la cour de cassation , tous députés de 
i8i5. 

JVord. Députés nommés au premier tour de scrutin : MM: de Mmër 
sart, matre «ie Lille, vtae-pvésideal au collège; de Staplaudc, de Brir 
«ould, de Rétbixy, ancien député et lieutenanl-ge'néral. 

llle et Vilaine. Députés nommés au premier tour de scrutin; 
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MM. de !a VîeuvîHe, président «la celle*» ; Garnfcr du F«ngeray; 
Duplessis de Gréoédan, anciens dépotés de i8i5. 

Calvados. 627 volans. Députés nommés : MM. d'Aigremont de Saint» 
Man vieux, conseiller, à là cour royale, 458 voix; Yiennot de Vaublaoc, 
ancien minislre de l'intérieur, 4*6; et Basire, avocat à la cour royale, 
3p4- 

Oise. Députes nommés : M. Héricart de Thory, président du collè- 
ge, 193 voix ; et M. de Kergprlay, 170. Leurs concurrent étoient MM.Poi- 
leux et le général Girard. M. de Frcnilly s'étoit retiré, afin que tous 
les suffrages fussent réunis en faveur de M. de Kergorlay. 

Jura. Nombre des votans, i$o. Au premier lour de scrutin, M. de 
Vaulchier, préfet de Saône et Loire, a obtenu 93 voix, et a été élu 
député. Son concurrent, M. Celin, n'a eu que 43 voix. 

Haute ~ Vienne. Nombre des votans, 220. Députés nommés : 
MM. Bourdeau, député sortant, président du collège, 170 voix f de 
Montbron, 161. 

Sarthe. Nombre des votans, 294. Députes nommes : MM. de la 
Bouilleiie, quia obtenu 261 voix; de Boisclaireaux , 248; Pitt, 3105 
tous députés de i8i5. Ils a voient pour concurrens, MM. Rousseau, 
qui a obtenu 75 voix; Basse, 3i; de Dolon, 3o. 

Somme. Députés nommés : MM. le prince Je Croï-Solre et Lemar- 
eband de Gomicourt, député de 18 ï 5. Il reste un député à nommer. 

Haute-Mat ne. Députés nommés : MM. Thomassiu de Bien ville, 
qui a obtenu 83 voix; Çenuyt, 69, Leur concurrent étoitM. Michel, 
aîné, qui a eu 5o voix. 

Manche. Députés- nommes : MM. de Kergorlay. frère du député 
sommé par le collège de l'Oise, qui a obtenu 24* voix; M. de Re- 
gnouf, député 4e 181 5, 311, Il resta un député à nommer. 

Aube. Nombre des votans, *65. Réputé nommé : M. le baron de 
VandœuTfe, mattre des requêtes, 8|^voi*. ft . Paillot de "Loynes, sop 
concurrent, a eu n5 voix. u 

Loiret Cher. Nombre des votans, 173. Députe nommé : M. Par- 
dessus, professeur à l'Ecole de Droit, député de i8i5, a obtenu 139 
voix. 

Orne. Députés nommés: MM. Legonidec, de l'armée de Condé; 
Leboucher, négociant; etThiboust de Puisac, tous trois membres du 
conseil -général. 

■■ * ' ■ .' " 

LIVRE NOUVEAU. 

Les Psaumes, traduits en versfrançois; par M. de Sapinaud 
4e Boishuguet (1). 

Les bons écrivains, et surtout les bons poêles, revoient 
sans cesse leurs ouvrages avec un œil sévère, retranchent , 

• m " ■ ■< 1 .1 . i. !■ 1. »■ »... 1 , -1 ■■ iii. 

(t) * vol. in-18, grand papier; prix, ^ fr. et $ fr. 25 c. franc de 
port. A Paris, chez Àdr. LeClere, au burtam de se journal. 
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corrigent», perfectionnent, et plus difficiles pour eux-mêmes 
que fa critique la plus rigoureuse , travaillent de plus en plus 
leurs pensées et leur style. C'est ainsi qu'en ont usé nos au* 
teurs les plus dignes de leur renommée ;. c'est aussi de cette 
manière que procède M. de Sapinaud. Depuis la première 
édition de ses Psaumes, il en a retouché plusieurs, a chance 
des strophes f a fortifié plusieurs morceaux , et a. tâché de 
donner à sa poésie encore plus de force , de mouvement et 
d'harmonie. Nous croyons que les lecteurs qui feront la com- 
paraison des deux versions, trouveront des améliorations, sen- 
sibles. L'auteur y a joint la traduction de quelques cantiques, 
entr'autres celle du Nunc dimitlis , qui nous a paru d'une 
grande précision , et en même temps d'une grande fidélité: 

C'est maintenant, Seigneur, que, scion ta parole, 
Tu laisseras en paix mourir ton serviteur, 
.. Puisque mes yeux ont vu à'aurore du bonheur, 

Et contemple l'enfant qui nous console j 
1/enfant qu'aux nations prépara l'Eternel , 
Comme un sauveur qui doit, dans sa carrière^ 

Sur les gentils répandre la lumière , ' 

Et devenir la gloire d'Israël. > 

Nous saisissons cette occasion de parler d'un autre traduc- 
teur, qui, pour le talent comme pour les principes et la 
loyauté , ne le cède point 4 M. de Sapinaud. M le comte de 
Marcellus a publié, cçtte anheç , «Jes [Odepsàçrèes, forées des 
Psaumes /, txxiïï , txxvin'et lxxijf+ en forme de para* 
-phrases , appliquées aux ' malheur s de la révolution, in-8°. de 
22 pages. Quoique ces Odes né soient pas destinées à être 
vendues , et qu'elles n'aient été tirées qu'à un petit nombre 
d'exemplaires , nous ne pouvons nous empêcher de remar- 
quer , en passant , le goût qui les a dictées. Ainsi, M. de Mar- 
cellus traduit le 4 e - verset du Psaume i* r : Non sic impiï, 
non sic; sed tamquàm pulvis quem projicit ventus à fade 
terrœ , par cette paraphrase élégante et expressive : 

Tel n'etf pas le méchant ; sa splendeur éclipsée 
S'éteint en un clin d'œil , et sa gloire insensée 
Dans le monde étonne laisse à peine un vain brait. 
La foudre frappe enfin .celte orgueilleuse lêie. 
Tel un sable léger, jouet dé là tempête, 
Dans le vague des airs passe et s'évanouit. 

'* Leà* trois dernières 'Odes furent composées pendant \e$ 
•rages de la révolution , et les désastres et les profanations 
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dont l'auteur ëloit témoin , lui ont inspiré des plaintes vives 
et touchantes. Nous nous bornerons à en donner une idée , en 
présentant la traduction paraphrasée du 1 er . verset du Psau- 
me lxiviii : Deus , venerunt Génies in hœreditatem tuùm , 
polluerunt tetnplum sanclum tuunt , posuerunt Jérusalem in 
pomorum custodiam : 

Grand Dieu! nous t'implorons; viens venger ton outrage. 
Les médians ont souille' ton auguste héritage; 
Ton saint temple est en proie à leur impiété. 
Provoquant ton courroux, ces hommes téméraires, 
Osent prostituer aux plus vils ministères 
Les lieux que tu remplis de ta divinité» 

; Les autres strophes n'ont pas moins de force et d'éclat , et 
en général toutes ces odes paroissent inspirées par un senti- 
ment profond des maux auxquels notre patrie étoit alors en 
proie ; on y reconnoît l'ami sincère de la religion et de son 
pays, et l'ennemi de tous les excès qui ont rendu si justement 
la révolution méprisable ou odieuse. Mais on y reconnoît 
aussi celui qui a formé son goût par l'étude des grands mo- 
dèles. Poussé depuis long-temps par un attrait décidé pour la 
poésie, M le comte de Marcellus a cultivé dès sa jeunesse 
cet art enchanteur; il en prit âes leçons dans le commerce 
du célèbre Delille , et il chercha dans ce goût innocent et 
dans de studieuses veilles une consolation aux désastres dont 
$1 étoit témoin. C'est ce qui a produit un recueil d'Idylles, 
que le noble député a fait imprimer, il y a quelques années, 
et que sa modestie n'a publiées de même qu'à un petit nom- 
bre d'exemplaires. Ce recueil est compose de quinze idylles 
et de trois autres petits poèmes, intitulés la Mort de Dclille, 
% la Nuit de Noël, et le Voyageur, Les idylles, sont pleines de 
grâce et de fraîcheur , et en général toutes ces poésies offrent 
une heureuse facilité , et beaucoup de naturel et d'élégance. 
On voit même , par la préface et par les notes, que l'auteur 
joint le mérite d une instruction très-étendue au talent de la 
versification. Ses recherches sur le genre de l'idylle , ses notes, 
oit il indique avec candeur tous les emprunts qu'il a fait aux 
poètes grecs , latins, italiens et anglois, annoncent un esprit 
très-cultivé , et la connoissance des langues anciennes et mo- 
dernes , en même temps que les vers prouvent combien l'il- 
lustre auteur a profité de ses lectures pour former .son goût , 
et rivalise* avec ses modèles* 
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Anecdotes sur l'assemblée du clergé de 1 68 q 7 dans le* 
Nouveaux Opuscules de Fleury. 

Dans un premier article sur les Nouveaux Opu 
de Fleury, publiés par M* Emery, supérieur- génêi 
Saint-Sulpice ( i ) , nous avions annonce (n°. 465, t » X 

E. 32o) que nous rendrions compte de ces jtnea 
'abbé Fleury, qui étoit lié avec Bossuct, a voit rédigé quef 
ques notes abrégées sur l'assemblée <Je 1 68a, et M. Emety 
a inséré ces notes dans ces Opuscules, et en a en même 
temps donné l'explication ; nous y joindrons plusieurs 
autres faits et des passages relatifs à la même affaire, 
tirés d'écrivains justement estimés, et nous n'aurons 
presque rien à dire de nous-mêmes: 

« A l'ouverture de l'assemblée de 1 682 , dit M. le car- 
dinal de Bausset, Bossuet n'étoit pas entièrement exempt 
d'inquiétude, et sa lettre à Pabb£ de Ranoé le laisse 
assez apercevoir. H observoit que les esprits agités par 
la chaleur des discussions qui s'éloient élevées sur des 
discussions d'un bien plus grand intérêt que l'affaire de 
la Régalé, pou voient s'égarer sans le vouloir, et peut- 
être sans le .savoir, par un excès de zèle pour l'Eglise 
ou pour l'Etat. Il voyoit dans le ministère des disposi- 
tions capables de conduire à des mesures extrêmes, qui 
prépareroient peut-être dans la suite des regrels au gou- 
vernement lui-même. Il voyoit dans le clergé des évê- 
ques très-recommandables par leurs lumières et leur 
piété, et dont l'estime et l'amitié lui éloient chères, 
s'abandonner inconsidérément à des opinions qui pou- 
voient les conduire bien au-delà du but où ils se pro- 
posoîent eux-mêmes de s'arrêter. Il ne se dissimuloit 

(1) i vol. in-ia de 45o pages; prix, 3 fr. et 4 fr* franc de port. 
A Paris, chez Ad. Le Clere, au bureau de ce journal. 

Tome XXfl. L'Ami de la Religion et du Roi. **C 
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\ypas que parmi ce grand nombre d'évoqués, ïl en étoit 

J\ quelques-uns que des ressenti mens personnels avoient 

/ \aigris contre la cour de Rome. Bossu et savoil enfin que 

f dans toutes les assemblées, le plus grand nombre ne 

fait qu'obéir à l'impulsion qui lui est imprimée, et que 

tout étoit à craindre si l'on s'engageoit imprudemment 

dans une faussé direction (i). 

» L'affaire de la Régale, dit plus loin l'illustre histo- 
rien, a voit entraîné le gouvernement dans des mesures 
dont la nécessité ou 1* régularité auroit peut-être été 
difficiles à justifier (2) .... Ce n 'étoit pas sans raison que 
Bossuet avoit conçu d'abord les plus vives inquiétudes 
en observant l'agitation des esprits et les dispositions 

du gouvernement (5) Le mouvement des esprits 

pouvoit entraîner plusieurs évêques à des mesures ex- 
trêmes, qu'ils seroient peut-être les premiers à regret- 
ter d'avoir prises, et dont ils aurôient à déplorer trop 
tard les suites Funestes et irréparables (4)...». On voit 
'par le journal de l'abbé Ledieu, que cite M. le car- 
dinal de Bausset , que ce fut Colbert qui inspira an Roi 
le dessein des propositions du clergé. « Bossuet étoit d'a- 
vis qu'oit n'entamât point de matières contentieuses, 
et il proposa d'exarhiner faute la tradition, afin de 

laisser aux esprits le temps de se calmer (5) Mais 

\e Roi demandoit une décision , et Bossuet. ne pouvoit 
plus différer d'obéir au mouvement imprimé a l'assem- 
blée par de nouveaux ordres du Roi, que Colbert et 
' l'archevêque de Paris avoient provoqués (6)-. Bossuet 
eut à lutter contre plusieurs de ses collègues qui pa- 
Foissoient craindre qu'il ne donnât trop d'étendue aux 
prérogatives du siège apostolique. L'archevêque de Paris, 
v/ de Harlay, qui étoit alors très-exaspéré contre le Pape, 
V paroissoit souvent contrarier ses vues (7) »• 

(1) Histoire de Bossuet, seconde édition, tome II, page to3. 

(2) Uid., page 1 36. (5} Ikid. 7 page i65. 

(3) Ibid , page 161. (6) I6id. t page 167 
{\\Ibid., pagciôS, 
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Le récit de 1-abbé Fleury, dans ses Anecdotes, cst\/ 
conforme à ce que nous apprend M. le cardinal de Baus-/v 
set. En voici la substance : «Le chancelier Letellier et 
l'archevêque de Reims, son fils, Formèrent le projet 
d'une assemblée du clergé, dont la Régale éloit l'objet 
principal; l'archevêque, poussé apparemment par son 
grand -vicaire, Faure, homme vif et peu favorable k 
la cour de Rome, crut nécessaire de traiter la queslioa 
de l'autorité du Pape; on ne la jugera jamais qu'en 
temps de division, disoil-iL L'évêque de M eaux répu- 
gnolt à voir cette question traitée; il là* croyoit hors 
de saison , et il ramena à son sentiment l'évêque de 
Tournai, qui pensoit d'abord comme l'archevêque de 
Reims. On augmentera, disoit-il, la division qu'on veut 
éteindre; laissons mûrir, gardons notre possession, il 
disoit à l'archevêque de Reims : Vous aurez la gloire 
d'avoir terminé l'affaire de la Régale; mais cette gloire 
sera obscurcie par ces propositions odieuses. Colberl in* 
jistoit pour qu'on traitât la question de l'autorité du 
Pape, et pressoit le Roi* L'âVchtvêque de Paris, le père 
de la Chaise lui-même, agissoient, de leur coté, dans > 
le même sens; le Pape nous a poussés, disoit- on; il^><^ 
«'en repentira* Le Roi donna donc ordre de traiter la 
question, L'évêque de Meaux proposa qu'avant de la 
décider on exaraineroit toute la tradition. Son dessein 
étoit de pouvoir prolonger, autant qu'on voudroit, la 
discussion; mais l'archevêque de Paris dit au Roi 
cela dureroit trop long-temps: il y eut donc ordre 
Prince de conclure et de décider promplement sur ' 
torité du Pape (i)»« 

11 faut convenir que ces circonstances dont on eut 
connoissance dans le temps purent contribuer à jeter, 
aux yeux de quelques personnes, de la défiance sur 
les opérations de l'assemblée de 1682. Les étrangers 11e 
voulurent y voir que l'effet de la chaleur des esprits 

'm 11 ■ ii.i « . 1 ■■■■ .-.;.!> ii h — ■■ ». > .i..ii ,!!,,,! m — — — t^» 

(t) Opuscule* de FUurjr t seconde édition, page» ji 1^-2 14« 
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K*t de la politique de la cour, et il est fâcheux, dans 
le fond, de voir intervenir si souvent le nom du Roi 
dans de telles disputes. Ceux qui faisaient donner par 
\j Louis XIV l'ordre de conclure, auraient dû sentir qu'une 
jC telle démarche de la pari du Monarque pouvoit affoi- 
* ^ blir l'autorité de la décision qui se roi t rendue. On au- 
roit dû penser, dit le cardinal S fond rate, que les me- 
sures quon alloit prendre seroient attribuées, non au 
zèle pour la religion, mais au ressentiment et à la 
▼engeance. En effet, si les procédas d'Innocent XI, à 
cette époque, furent vifs et durs, l'aigreur étoit aussi 
assez grande en France. L'abbé Fleury dit formelle- 
ment que dans l'affaire de Pamiers et de Cbaronne on 
eut tort aujond , $t que les arrêts du parlement étaient 
insoutenables. 

La Déclaration du clergé est du 19 mars* Immédia- 
tement après parut un édit du Roi pour en ordonner 
l'enseignement; cet édit est daté du mois demars, et 
parut, bien précipité. N'eût-il pas été convenable d'à t* 
tendre l'avis des ^évêques dispersés dans les provinces? 
Dans une occasion moins importante (lors du bref con- 
tre le livre de Fénélon) on assembla les évêques des 
différentesstttétropoles-) et le Rvi Bidonna- son édit qu'ar 
près que les évêques eurent émis leur sentiment. N'au- 
roit-on pu suivre la même marche en 16812 , et devoit- 

Xoiï prescrire l'enseignement d'une doctrine proclamée, 
non par un concile , mais par une assemblée d'évêques 
qui n'avoient pas prétendu sans doute forcer l'opinion 
de personne, et encore moins de leurs collègues? La forme 
impérative de l'éditeur une telle matière pouvoit donc pa« 
prématurée, et le parlement de Paris mit à l'exé- 
une vivacité et une rigueur qui étojent de nature à 
provoquer de nouvelles plaintes. Il arrêta que le premier 
président, le procureur- général, et six conseillers, se 
transporteroient à l'Université et en Sorbonne, pour 
faire enregistrer l'édit. Le procureur-général , de Hai> 
lay ; parla dans ces circonstances avec beaucoup de force 
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contre les principes des ultramontains. II allû , le o mai , 
en Sorhonne, s'y exprima avec la même chaleuc, et 
fit publier en sa présence l'édit, ainsi que l'arrêt du 

{>arlement , pour qu'on l'enregistrât. La Faculté de théo-\ J 
ogie s'étant assemblée, le i cr . juin suivant, plusieurs \/ 
docteurs se plaignirent de la manière insolite dont la/x^ 
Déclaration avoit été enregistrée. II devoit , disoient-ils , 
leur être permis de délibérer sur celte affaire. Les as* 
semblées du clergé examinent bien les bulles du Pape, 
et les pârlemens croient être en droit d'examiner aussi 
les édits du souverain. Pourquoi la Faculté de théoto-\/ 
gie ne jouiroit-elle pas aussi de ce droit qu'elle avoit X 
toujours exercé , et que pourroît-on attendre d'un en-{\ 
regist rement forcé ? On nomma donc quatorze docteurs 
pour voir ce qu'il y auroit à faire. Le parlement fut très- 
mécontent de ces délais; il manda , le 5 juin , le doyen 
et quelques docteurs, et leur ordpnna, de tenir, le i5, 
une assemblée*extraord inaire, et d'y terminer toute dé- 
■ libération à ce sujet. Les députés s'assemblèrent trois 
fois, et arrêtèrent qu'on eupplieroit le Roi de laisser à. 
la Faculté les privilèges dont elle avoit toujours joui. 
L'assemblée du iô fut très- orageuse ; tous furent d'à vie 
dé présenter des remontrances { seulement les uns voû- 
taient (qu'elles précédassent l'enregistrement, et les ai 
très consentaient à commencer par l'enregistrement* 

Ce fut alors que l'abbé dcChamillart fit un discours qui 
nous a été conservé manuscrit. Michel de Chamillart, d'une 
famille de magistrature, et oncle du contrôleur -général 
de ce nom , avoit renoncé aux espérances que le monde 
pouvoit lui offrir , pour entrer dans l'état ecclésiasti- 
que, et s'y livrer aux fonctions du ministère. 11 vivoit 
dans la retraite et dans la piété, avoit refusé les places 
et les honneurs, et, après avoir fait long-temps le ca- 
téchisme à Saint-Nicolas, s'étoit Êoriié, malgré les re- 
présentations de sa famille, au titre et aux fonctions 
de vicaire de cette paroisse. Il crut dans cette circons-y^ 
tjince devoir réclamer contre l'obligation d'enseigner p^ 
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le» Quatre Articles, Son discours est en latin , suivant 
l'usage de la Faculté, et nous le donnons en note (1). 
Quelque idée que Ton ait de ce discoure, on trouvera 

}>eut-étre étonnant que l'abbé de Charaillart, malgré 
e crédit de sa famille, fut exilé pour une opinion 
émise avec modération. Il fut envoyé à Issoudun avec 
d'autres docteurs qui avoient opiné comme lui, et il 



(i) Oratio habita in comitiis Sorbonae, die i5â junii anni 
168a à S. M. N. Chamillard, pro pastore S. Nicofai à» Car- 
dineto. 

m In inscriptione edicti régis christîanissirai at propositio- 
nura cleri Gailicani que postulatur à nobis , duo mihi molesta 
sont. 

A Item m est in ter illas propositîones aliquas esse , aliquas 
dico non omnes, qu« in hoc regoo et in hac sacra Facultate 
et à viris tum doctrînâ, tu m pietate celeberrimis atque etiam 
de rege christianissimo benè merilis, in conTrariata parte m 
propugnat»«unt. 

. Clerus gallicanus in postremis suis comitiis eas ita definire 
non potoit ut essent omninô cert» et indubitatœ fidei ; hoc 
enim concessum est solis episcopis in œcumenico concilio 
coogregatis y ieas etia» ita ( definire r| nop potuit ut sacra Facul- 
tas qu« habet judicium doctrinale independens et omnino 
diversum à clero Gallicano , assentiri teneatur. 

Ilaque si intellectus baccalaurei aut professons cujusdam 
moveatur ad assetitiendum propositionipus contrariis , quo- 
niodô tenebuntur aut propugnare in suis thesibus autdocere 
quod non sentiunt ?. ~ 

Nostrum est igitur baccalaureos nostros et professores ab 
hoc onere quod nos tram non minus quàtn illorum conscien- 
tium premeret, libéra re. 

Alterum est inter illas propositiones aliquas esse quas noxiae 
inagis qiuàm utiles erunt , si publicè doceantur. 

Quis en ira laudaret virura dicentem coram fîliis familias : 
filiî, nolite credere parenlibus, quia mendaces essè possunt? 
Esto mendaces esse possint; nonne hoc tacendum potiùs 
quàm dicendum esset coram fîliis familias ? 

Ignoscite , sapientissimi patres , si sacra inisceam profanis. 



passa cinq ans dans cet exil, d'où il ne revînt qu'en 
août 1687* Nous ne connoîssons point le nombre et le* 
nomade ces docteurs ; nous savons seulement que parmi 
eux se trouvoit Marin Humbelot, depuis chanoine de 
Sain!- Nicolas du Louvre, et (m leur d'un Abrège de la 
Bible, où il y avoit des choses singulières; il mourut 
en J719. Quand on comparera le traitement que su- 
birent ces docteurs avec la cause qui le leur avoit ut- 
tiré, on jugera sans doute ce procédé un peu 
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Pcrsae solem qnem adorabant , non audebant intueri.dùni 
occideret; timebant enim, ut scribil 5. Hyeronimus , ne de* 
ficiens lumen sideris illius m or ientis, contemptum aliquem 
divinjfatis i psi us in animis eorum relinqueret. Idem nunç 
lihenter dicerem ; deficere possit aliquando su m m us pontffex t 
ve! non possit, quid necesse est defectuni illum non modo 
scrutari sed palàm traducere? Nam sntiv labefactatus spiri- 
tus religionis in populo ut eum ampliùs labefactare non ne- 
cesse rit, • 

Quaecùm ità sint, existimo deputandos esse aliquos à sacrai 
Facultatequi adeantillust. arcbiepistopUmParisiensem^eique 
référant quae sacr» Facuhati ïn hoc negotio molesta suut, ut 
libellus supplex offeratur régi christ, postulando ut ab ihv 
libereiar; inter quae praecipuum tlliid est teneri baccalaureos 
nostros propugnare in suis t h esi bu s- propositiones illas, pro- 
fessores vero eas docere publiée ; intérim aulem scriptio dif- 
féra tu s. 

Hase est mea sententia quam neque edîpto régis neque se- 
natûs consul lo tontrariain puto. Meinineritis enim eorum 
quae à sacra Facultate peracta sunt anno i663, die g feb. 
quan.do ag.-batur de thesi baccalaurei cujusdam , nommé de 
"Villeneuve. Tune enim quando senalûs décret uni inissu m est 
ad sacram Fac. eadem S. F, habilis comitiis extraordinariis, 
decrevit senatus amplissimum decretum , prout jacebat, non 
esse inscribendum \n suis tabulis, sed adeundum esse prin^ 
cipem senàtus et ab eodem cum honore et reverentiâ débit is, 
agendum esse ut di«naretur exponere rnemem sua m non 
fuisse sibi adscribere judiciura doctrinale in mateiiâ tidei et 
ecclesiae tlogmatibus , vel lasdere jura facultatif ». 
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reux, et on sera fâché que de tels moyens aient été 
employés pour accréditer la Déclaration. 

Le 16 juin, le parlement défendit les assemblées de 
la Faculté, et ordonna au greffier de la Faculté d'en* 
registrer de suite i'édit et Ja Déclaration; ce qui fut 
fait. Le mots suivant, il permit cependant que la Fa- 
culté s'asâemblât, comme à l'ordinaire, sur une re- 
quêté que présentèrent cent soixante «trois docteurs, 
' qui protestèrent qu'H* n'avoient jamais voulu s'écarter 
du respect dû à la Déclaration et à I'édit. 

(y «On est étonné, dit à ce sujet M. Emery, de la hau- 

\/ teur, pour ne rien dire de plus, avec laquelle M. de. 

A Harlay, procureur-général, traita la Faculté de théo- 

V logie dans cette circonstance. On trouvoit très-mauvais 

qu'elle ne Voulut point enregistrer une déclaration toute 

dans l'ordre ecclésiastique, sans l'examiner , et sans en 

avoir reconnu par elle-même la sagesse et l'orthodoxie. 

I / Ç)n ne faisoit pas attention que la Faculté de théologie 
" n'étoit point obligée de déférer à la décision d'une as- 
semblée du clergé comme h une autorité irréfragable; 
que les assemblées -du clergé elles-mêmes, quand le chef 
de l'Eglise leur adresse des bulles dogmatique*, se croient 
en droit de les examiner et de lefe discuter avant de 
s'y soumettre. La Faculté étoit donc bien fondée à de» 
mander qu'il lui fût permis de procéder dans cette cir- 
constance suivant les formes ordinaires. Mais pour tran-* 
cher par une seule et courte observation, le parlement 
lui-même, quand nos rois loi adressoient des édits, les 
enregistroil-i! sans examen et sans délibération? Mais on 
* étoit aigri dans ce temps-là par les procédés du pape 

\/ Innocent XI, et tout porte l'empreinte de celte ai- 

A greur (1) ». 

Tels sont les faits qui résultent du témoignage des 
historiens et des monumens du temps; ils portent 
moins, comme on voit, sur la Déclaration en elle- 

(1) Opuscules de Fkury, seconde édition , pages a4 a ' 3 44« 
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même que sur les formés suivies en cette affaire; mais 
ils offrent des matériaux pour l'histoire d'un événement 
qui tient tant de place dans les annales du clergé, et 
qui a eu des suites si importantes. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES (i). 

Paris. S. Em. M. le cardinal-archevêque de Paris a 
rendu , le 1 5 novembre , une Ordonnance relative aux 
ordinations , et qui règle le temps où elles se feront , 
les examens qui doivent lès précéder, et les autres for- 
malités à remplir pour ceux qui Voudront être admis 
aux ordres. La tonsure ne sera conférée qu'à ceux qui 
seront présentés par les supérieurs des séminaires, ou 
qui auront fait partie des communautés des clercs. On 
n'admettra aux examens que tes jeunes gens qui au- 
rorft fait leur tetops au séminaire , soit qu'ils soient du 
diocèse, soit qu'ils n'en soient pas. Peur la prêtrise, 
il sera nécessaire de présenter à 1 examen sept traités de 
théologie* Les sujets des autres diocèses devront faire 
légaliser leur extrait de ^aplême par i'évèque diocésain 
ou son grartd-vicaire. ■. . / >»** 

— M. Tévêque de Metz a ordonné, par un Mande- 
ment, que, le dimanche 12 novembre, on chantât le 
Veni Creator , ayant la grand'messe, dans toutes le^ 
églises de la Moselle, et qu'une messe du Saint-Esprit 
seroit célébrée, le i5 au matin, dans sou église cathé- 
drale. La presque totalité des électeurs y a assisté, ayant 
a leur tête M. de Wendel, président du collège, et M. le 
préfet. C'est au sortir de Cette messe que les électeurs > 
se rendirent à l'Hôtel- de- Ville, où la sagesse de leurs 

(1) Les nouvelle» politiques , et surtout le ubleau des élections , ne 
nous laissent point la place de rendre compte aujourd'hui des deux cé- 
rémonies qui ont eu lieu hier, au séminaire et à l'église Saint-Sul- 
piee ; nous sommes obligés d'en renvoyer le récit au numéro pro- 
chain 



choix ont confirmé les espérances qu'on efi avoit con- 
çues. M, l'évêque, dans son Mandement, avoit insibté 
sur le besoin d'élire des hommes attachés à la religion, 
ainsi qu'au Roi, et avoit engagé les fidèles à réunir 
leurs prières à cet égard. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 17, jour anniversaire de la naissance du Roi,. 
IX. AA* RR. Monsieur , Madame, M gr . le duc d'Angoq- 
lème, et M mc . la duchesse de Berri,. se sont rendues à dix 
heures auprès de S. M., et lui ont présenté leurs hommages 
et leurs félicitations. Il y a eu ensuite grand déjeuner à la 
cour ; les grands officiers de la maison du Roi , les capitaines 
des gardes-du-corps, le maréchal duc de Raguse, major- 
général de service , ont eu l'honneur d'être admis a la table 
tdu Roi et des Princes, Immédiatement après, LL. AÂ. SS„ 

XMr. le duc et M mc . la duchesse d'Orléans, M u % d'Orléans et 
M me . Ja duchesse de Bourbon, sont venues rendre au Roi 
leurs devoirs respectueux, S. M. a reçu ensuite les. hommages 
des ministres, des officiers supérieurs de la garde nationale,, 
de la garde, royale, et de l'étaN-major de la place de Paris. , 
— Le 19V le Roi a dhié'en famille , à l'occasion de l'anni- 
versaire de sa naissance. S. M. avoit à sa tab^e LL. AA . RR. 
Monsieur, Madame, M« r . le duc d'Angoulême et M me . la 
duchesse de Berri, et LL. AA. SS. M« r . le duc et M me . la 
duchesse d'Orléans, M we . la duchesse de Bourbon et Made- 
moiselle d'Orléans. 

— - S. A. R. Madame , duchesse d'Angoulême, a accordé 

une somme de 3oo francs au petit hospice de Sillé-le» 

Guillaume. 

I — Le même jour, à une heure et. demie., LL. A A. RR. 

i j Monsieur et M6 r . le duc d'Angoulême, suivies de M. le 

\ / lieutenant-général comte Defrance et d'un brillant état-major, 

\/ ont passé en revue, au Champ-de-Mars, les troupes compo- 

K sant la garnison de Paris. Ces troupes ont exécuté différentes 

/V évolutions, et ont fait l'exercice à feu; après quoi elles ont 

\ défilé devant les Princes, qui ont témoigné au lieutenant- 

\ général comte Defrauce leur satisfaction. 
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— M. le marquis de La u ris ton , ministre de la maison 
Ror, est arrivé, le 17 au soir, à Paris, et le lendemain ma- 
tin , il a été reçu en audience particulière par S. M. 

— M me . la vicomtesse de Castéja, née de Bombelles, 
M m «. la comtesse Charles de Gontaut, sont nommées 
dames pour accompagner S. A. R. M w *. la duchesse 
Berrî. 

— On va changer les statues et les tableaux qui décorent 
les salles de la chambre des députés. Les questeurs propo- 
sent de substituer les statues de Charlemagne, Louis IX, 
Charles V, et autres du même genre, à celles des Lycurgue, 
des Sotons, des Brutu6, etc., qui forment un contre-sens 
continuel avec leur destination actuelle. Ils désirent aussi de» 
tableaux plus conformes à l'esprit monarchique. Déjà cette 
dernière partie de leur demande a été accueillie. 

- — Le 18, M. Pardessus , nommé député de Loir et Cher, 
a ouvert le cours de droit commercial à la Faculté de Droit 
de Paris , et a prononcé à cette occasion un beau discours sur 
l'histoire et les progrès de la législation commerciale. Eik / 
finissant , le sage professeur a exhorté ses jeunes élèves à ne \I 
point perdre de vue* dans l'étude des lois, les rapports d'un- À 
ordre supérieur qui lient l'homme à sou Dieu. <« Les doc- 
trines religieuses et morales , a-t-il dit y font les bons citoyens ; 
la mépris ou l'oubli, de tout ce qui peut porter les hommes 
vers le bien, et an nobli rieurs destinées, amènent, J'égoïsme 
et l'indifférence} redoutables précurseurs, et signes infailli- 
bles de la destruction. des Etats ». 

— M. le duc de Brissac ,- président du collège* électoral de. 
la Cote -d'Or, s'est acquitté de cette mission avec tout le 
zèle dont le noble pair a déjà donné tant de preuves. Après . 
avoir assisté, le Î3, à la messe du Saint-Esprit, célébrée par 
M. l'évéque de Dijon, dans la salle Saint-Louis, au Palais de 
Justice , les électeurs se sont réunis dans une autre salle , et 
M. le duc de Brissac a prononcé un discours remarquable 

{>ar la pureté des sentimens comme par celle de l'expression/ 
1 a formé Je bureau provisoire t qui. a été confirmé à une 
grande majorité. Sur 435 électeurs, 4°4 étoient présens. 
M. Brenet et M. le chevalier de Berbis des Maillis ont été 
élus. Le premier éloit, comme on sait, député en i8i5, et 
le second est un propriétaire de Dijon. M. le duc de Brissac 
a félicité les électeurs de ces heureux choix par un discours. 
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X improvisé. Il a terminé sa mission par une bonne œuvre , en 
faisant remettre à MM. les curés de Dijon 1200 francs pour 
leurs pauvres. 

— Le 4 novembre , après avoir proclamé le bureau définitif 
* du collège à la Réole, M. le comte de Marcellus, président 

Jn. de ce collège, a prononcé un discours rempli des plus sages 
j>ensées comme des plus généreux senti mens. Il a montré, 
pour la France, le besoin de la légitimité; de ce principe fé- 
cond gui peut seul sauver la monarchie ; mais que dis- je? 
a-t-il repris, elle est sauvée cette monarchie gui vous est si 

chère; un enfant nous a été donné L'ami de son pays' 

a célébré ici éloquemment la naissance miraculeuse de cet 
enfant de la Providence, et a terminé son. discours par le 
noble et religieux cri : Vive Dieu! vive le Roi! 

— M. Capperonnier , l'un des conservateurs de la Biblio- 
thèque du Roi, est mort, le 16, à Paris. Depuis 1763 , il 
exerçoit les fonctions de bibliothécaire. 

— Les membres du collège électoral de la Corrèze , qui a 
élu député, à la presque unanimité des suffrages, M. le vi- 
comte Parel d'Espeyrut, ont souscrit pour l'acquisition de 
Ghambord, afin que ce domaine soit offert en apanage à 

, M**, le duc de Bordeaux. 

\/ — Jean- Lambert Tallïen , ancien conventionnel, est mort 
/\ k Paris le i5; il étoit fils d'un portier, et devint clerc 4e 
•procureur, puis proie du Monsieur. H figura dans les sec- 
\ /tions, et fût nommé sécréta ire* général de la commune au 
\ / 10 août. On l'a accusé de complicité dans les massacres qui 
V suivirent cette journéej mais il paroît qu'il sauva la vie à 
/\ plusieurs personnes. Il vota la mort du Roi. Dans la suite, il 
/ montra beaucoup de courage contre. Robespierre , et contri- 
bua puissamment à la chute de ce tyran. II eut en consé- 
quence beaucoup d'influence après le 9 thermidor. Comme 
il étoit infirme, il ne fut point compris dans la loi du 12 jan- 
vier 1816, et resta en France. 

— On a arrêté, à Marseille, deux individus , qui , dans la 
soirée du 3 de ce mois, ayant entraîné un prêtre respectable , 
dans une maison suspecte , sous prétexte de confesser un ma- 
lade, se jetèrent sur lui, et lui enlevèrent sa bourse et plu- 
sieurs autres objets. 

— Le conseil municipal de la ville d'Avignon a offert une 
somme de 2000 fr. pour contribuer à l'acquisition du do-* . 
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inaine de Cbambord. La ville de Fontainebleau a offert 
i5oo fr. pour le même objet. 

— Quelques journaux des Payç-Bas avoient annonce qu'un 
caré de campagne , du Hainaut, avoil porté , dans un accès 
de colère, à un clerc laïque, un coup de poing qui l'a voit 
renversé mort au pied de Pautel. Le gouverneur du Hai- 
naut déclare que le fait est con trouvé. 

— Les radicaux de Londres ont fait éclater , à leur ra^-y 
nière ,1a joie que leur a causé l'issue du procès de la reine«/\ 
Pendant plusieurs jours/ cette ville a été en proie au tu- 
multe et aux désordres. Toutes les maisons du bas peuple \/ 
étoient illuminées, et de nombreux altroupemens parc ou -. "> 
roient les xues, brisant les fenêtres et les vitres des maisons 
qui n 'étoient pas illuminées, et insultant de paisibles citoyens. 
Dans quelques quartiers, il y a même eu des combats san-W 
glans entre les agitateurs et les officiers de police. *\ 



ELECTIONS DE DEPARTEMENT. 

Ardennes. Nombre des votans, i/{5. Député nommé : M. René de 
la Tonr-d a-Pin , qai a obtenu 83 voix. Il n'y avoit qu'un député à 
étire. 

.Allier. Nombre des votans , 31 a. Dépotés nommés : MM. Aupetit- 
Durand, procureur fin Roi à Motot-Luçop, et président du. collège, qui 
a obtenu 126* voix; Préwraud de la Boutresse, conseille.? à la cour 
royale de Riom , 1 14 i tons deux députés de 181 5. 

C6le-d'Or. Nombre des votans, 4o4* Députés nommés : MM. Bren- 
net« député de i8i5, qui a obtenu ai? voix; de Berbis des Maillis, 
211. Leurs concurrens étoient MM. Bulost, 178 voix ; Champy, i38. 

Aisne. Nombre des votans, 364- Député nommé : M* le eomte 
d'Ester no, qui a obtenu 190 vois. Son concurrent, M. Lepraux , 
candidat royaliste, a eu 170 voix : cette nomination, jointe à celle de 
M. deNicolaï, complète la députation. 

Puy-de-Dôme. Nombre des votans, 388. Députés nommés: 
MM. Chabrol de Crouzol, conseiller d'Etat, président du collège; 
André d'Aubières , de Montfleury, ancien député . 

Meuse. Nombre des votans, i43. Député nommé an premier tour 
de scrutin, M. Raulin de Montfaucon, juge de paix, candidat libéral, 
qui a obtenu 80 voix; M. Etienne, ancieu rédacteur de la Minerve , 
et aujourd'hui du Constitutionnel , a eu 66 voix le premier jour, 70 
le second , et enfin 78 voix au scrutin de ballotage; il a été nommé dé*» 
puté. M. de Chollet, candidat royaliste, avoit obtenu 63 suffrages. 

Loire- Inférieure. Nombre dé» vouas, &43. Péputés nommés: 
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MM. Humbert de Sesmaisons, député de i8i5, qui a obtenu 166 voir; 
Rcvelière , commissaire de la marine, i53.' Leurs concurrens, 
MM. Ducoudray-BiTgault et Bertrand Gtslin ont eu, l'un 94 voix, 
l'autre 71. ' 

Maine et Lm're. Députes nommes : MM. Benoist, conseiller d'Etat, 
qui a obtenu 346 voix; Dan digne, ?36 voix; delà Bourdonnais, aa5; 
tous trois députes sortans. Ils avoient pour concurrens MM. Delormi, 
qui a eu 166 voix; Noircau , i56; le général de Laubardière, i5o. 

Manche. La nomination de M. Balisson , de Morlain , candidat 
royaliste, qui a obtenu 24 * voix, complète la députalion de ce dépar- 
tement. Son concurrent , M. Cacbin , inspecteur des ponts et chaus- 
sées, a ru ni voix. 

Indre. Nombre des votans, 1^9. Dépoté nommé : M. Robin -Scé- 
vole, qui a obtenu 80 voix. M. de Montbel, candidat royaliste, s a eu 
65 voix. 

Cher. Nombre des Yotans, i83. Députés nommés: MM. de Puy- 
vallée , fils aîné, qui a obtenu io5 voix; de Pèyronnet, procureur- 
général près la cour royale, 98. Ils avoient pour concurrens MM. Fus- 
sy, maire de Bourges, 61 voix; Bocheton, 4** 

Deux-Sèvres. Nombre des yotans, a4<>. Député nommé : M. An- 
drault, qui a recueilli 14* voix. Son concurrent, M. de la Rouiller e, 
candidat royaliste, a 'obtenu 80 voix. 

tienne. Nombre des yotans, 194 Députés nommés : MM de 
Creuzé, maire de Châtellerault, qui a eu 168 voix; de Cursay, ancien 
préfet, 157. 

Charente. Députés nommés à une très-grande majorité : MM. de 
la Gucrronnière et Discordes. Ils avoient pour concurrens MM. Che- 
vallier «t Poujard du Limbcrt, candidats libéraux. 

Saône et Loire. Nombre dts yoùtns, 449* Députés nommés : 
MM. Doria, député sortant, a55 voix ;, Carrelet de Loizy, ancien 
conseiller au parlement, a5$ ; le marquis de Beaurepaire, député sor- 
tant, ^45. Ils avoient pour concurrens: MM. Paccard , député sortant, 
aoo voix; Benon-Lacombe, 193 ; Simonnot, 178. 

Rhône. Nombre des votans, 4*7- Député nommé : M. Pavy, pré- 
sident du tribunal de commerce ,316 voix ; les autres candidats n ont 
pas obtenu la majorité absolue; M. Bambaut, maire de Lyon, avoit 
eu 181 voix. Au second tour de scrutin, le nombre des yotans étoit 
de 4 «4 Député nommé : M. de Cbatnbost , colonel de la garde natio- 
nale, 209 voix. M. Rambaud a obtenu ao5 voix. 

Gironde. Nombre des yotans, 58a. Députés nommés : MM. le 
comte Alexandre de Î.Mr-Saluces , député de 181 5, 33? voix; Didier 
Béchade, président du tribunal de commerce, 378; le comte Louis 
Duhamel , ancien préfet, 3?4* 

Dordogne. Nombre des votans, a59- Députés nommés : MM. de 
Meynard, 197 voix; de Mirandol, 187; Chiihaud de la Rigaudie, 
i5a , tius trois députés de. i8i5. Leurs concurrens étoient MM. Duie- 
clus , 68 Voix ; Froidefond dé Belisle , 65 ; Bessière , 5i. 

Ain. i3o yotans. Députés nommés: MM. Léviste de Montbriant , 
président du collège, 97 voix , et le baron Dudoii , 93. 
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Haut- Rhin. i5o votans. Député* no in me* : MM. Kœchlin, ancien 
maire de Mulhauscn , ia3 voix, et Bigoon , député sortant, 89. 

Charente- Inférieure, Députés nommés : MM. Fteurian de Bellcvue, 
président du collège; au second tour de scrutin , Escbassériaux jeune, 
ancien représentant) et an scrutin de ballottage , M. Boscal de Real», 
maire de Saintes. 

Isère. Nombre des votans a88. Député nommé : M. Planelli de la 
Valette, député de i8i5; le second député est M. Prunelle, qui a ob- 
tenu i53 vois. Ils avoient pour concurrens MM. Augustin Perrier , 96 
voix ; Flory, 93. 

Indre et Loire. Nombre des votans , a45. Député nommé an pre- 
mier tour de scrutin, M. de la Bourdonnaye , déjà élu dans le dépar* 
tenu ni de Maine et Loire, i33 voix; M. Lethissier, candidat royaliste, 
a eu i43 voix au second tour de scrutin. 

Mayenne. Nombre des votans, 276. Députés nommés : MM. de 
Beaulieu, 172 voix ; de Berset , 161. 

Doubs. Nombre des votans, 147. Députés nommés : MM. de San* 
tans , président du collège , 94 voix ; de ChifScl, ancien député de 
181 5, 85. Ils avoient pour concurrens MM. Clerc, 53 voix \ de Mai- 
rey, 5a. 

Nièvre. Nombre des votans, i4|. Députés nommés : MM. de Pra- 
comtal , député de i8i5, et de Cayrol , qui ont eu chacun 91 voix. 

Lot. Nombre des votans , 163 Député nommé : M. de Sirieys, dé- 

Suté de i8i5, 93 voix. Second député, M. Cal m on, administrateur 
es .domaines, 90 voix. 

Bas-Rhin Nombre des votans , 184. Député* nommés: MM. Hu- 
tnann, candidat libéral, n4 yoix; Renouai d de Bussiére, président 
du collège, 96. Leur concurrent étoit M. Rudler , qui a eu 68 voix. 

Somme. La nomination de JÇ. Morgan de Belloy, député sortant-, 
complète la députât ion de ce département. ïl a obtenu ai4 vo'x au 
scrutin de ballotage, et son concurrent,. M. Danzrl de Boffle, 166. 

Haute- Saône, Député nommé : M. Bressaud de Rare , président du 
collège. Il n'y avoit qu'un député à élire. 

Tarn et Garonne. Député nommé : M. le marquis de Gourgucs, 
maître des requêtes, président du Collège. M. . Deibreil , secrétaire- 
général de la préfecture, a été nommé député au second tour de 
scrutin. 

Corrèze. Nombre des votans, ias. Député nommé : M. de Parel 
d'Espérut, président du collège, 117 voix. 

. Cétes-du-JYord. Députés nommés : MM. de Saint-Luc, et de Ker- 
gariou, conseiller d'Etat,, ancien préfet. 

Landes. Nombre des votans, n 3. Député nommé : M t DespeWs 
de Neuilly, officier des gardes-du-corps du Roi, 88 voix. Son concur- 
rent, M. le lieutenant-général Lamarque, n'en a eu que «3. - 

Meurihe. Nombre des votans, ao5. Député nommé : M. de Jan- 
kowitz, depule.de 1 i5, qui a obtenu lia voix. Celle nomination et 
«elle de M. de Riocourt complètent la députation. 

Gers. Nombre des votans , ?5i. Députés nomm.es : MM. de Gros- 
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fftles-Flamarqps, 17a voix; Duplan, i64* Leurs concurrens étaient 
MlVt/le général Delort, 8* voix; Daurignac, 73. 

J^endée. Nombre des votans. a34- Députes nommes : MM. Mar- 
chegay de Lousigny, candidat libéral , i35 voix j fiignon-> député sor- 
tant, déjà élu dans le Haut- Rhin, tao. 

Finistère. Nombre des votans , ao5. Députés nommés : MM. Les- 
dizefrPenanrun, candidat royaliste, iao voixj Hersart de la Ville- 
inarqué , député de i8i5, 118. 

Morbihan. Nombre des volaos, 182. Député nommé : M. de Mar« 
gadel , député de 181 5, ia4 voix. 

Lot et Garonne, Nombre des votans, 36t. Députés nommés: 
MM. de la Silvestrie, a5g/voix; de Sansac, 347; tous deux candidat» 
royalistes. 

Var. Nombre des votans, i5a. Députés nommés : MM. de Gas- 
quet etr*d'Entrechaux, qni ont eu chacun io5 voix. Ils avoient pour 
çoncujgpns MM. le général Gazan , a3 voix; Fauchgt, ancien préfet, 
1 vbiy 

HcdiPe- Garonne. Nombre des votans, 385. Députés nommés au 
prçinmer'tour de scrutin : MM. Ricard, ancien adjoint au maire de 
Toulouse, i\o voix: Hocquart, premier président de la cour royale 
deoetle ville, 111. À un second tour de scrutin , le nombre des votans 
éloit de 345. M. de Chalvet-Itocuemooi.es, propriétaire, a eu a33 \<*'\t, 
et a été proclamé député. 

/ Creuse. Nombre des votai»,. 99. M. Voysin de Gartemps, président 
4u collège, a eu 66 voix , et a été élu député. 

4 Haute* Lo^fiei, No m h ce des votans , 1 15.. Député nommé : M. Cba- 
bron de Solilhàc ? député sortant, président du collège, 73 voix. Les 
autres voix ont été données à M. de Perraigoe, également candidat 
royaliste. 

TCanlal. ïfcètribre de» votante, i56/Bépifté *ontmé : M. Groizet* 
député de iâg5.» 86 voix. Il avoit pour concurrens MM. Salvage , 
ancien député, 3a voix ; de Pradt, ancien archevêque de Matines, a3. 

Gard. Nombre des. voUos, 274. Députés nommés : MM. de Vo- 
gué, 164 voix; de Gàlviére, 157; tous deux députés de 18 15. Ils 1 
avoient pour wraourreus MM. le lieutenant-général Vignolles , qui a 
obtenu io5 voix j de Boisset, maire du Pont-Saint-Esprit, 97. 

T*aucluse. Nombre des votans, ro6. Dépoté nommé : M. Forbin- 
des-Yssards , député de 181 5, 6a voix. M. d'Archimbault, son concur- 
rent , en a obtenu 4*« 

Tarn» Nombre des votans, 191. Députés nommés : MM. de Saint- 
Géry, àéputé de i8i5, 196 voîxj de Ranchin, 1*64. Leurs concurrens 
étoient MM. de Solages , 1 16 voix ; Dejean , 95. 

Arriège. M. Henri Ùounous, candidat royaliste , a obtenu 5i voix 
sur 8* votans. 

Basses- Alpes. Député nommé, M. Ferdinand de Villeneuve , préfet 
des Pyrénées orientales. 

Loire 190 votans. Au premier tout de scrutin, M* Dugâst de 
Varennes a eu 100* voix , et M. de Pommerai 10a. Ces deux député» 
M t8i( complétant la daputatioii. 
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Première pierre du séminaire de Sat\ 
au nom du Roi. 

On voit par la vie* de M. Olier (i) t page 
cent soÏNtHile-tli\-huil ans, ce vénérable 




ï fondateur du Y 
iremière pierre/ 



\a congrégation de Saint- Sulpice posa la première pi 
de la chapelle «le son séminaire. Il prit pour celte cé- 
rémonie, en i642, le jour de l'octave de la Nativité 
de la saiute Vrerge , qui devoit en être la patronne, et 
il fit graver une médaille qui représenloit le séminaire 
de Saint-Sulpice avec l'image de Marie, et l'autre, côté 
offroil ces paroles de l'apôtre saint Paul (Epîlre aux 
Ephésiens) , appliquées à la sainte Vierge : Per ipsam , 
cum ipsd et in ipsd omnis œdificatio constructa crescit 
in templum sanctum Domino. La chapelle fut ache- 
vée en i65o, et bénite, le 21 novembre, jour de la. 
fête de la Présentation de la sainte Vierge,, qui devint 
la fêle patronale du séminaire. Le nonce du Pape, cet 
léhra la messe, et M. Habert, évêque de Vabres, pré* 
lat distingué, fit le discours. 

Les circonstances ont permis que le même jour fut \S 
marqué par une cérémonie nouvelle. Le séminaire ; >"> 
construit autrefois avec magnificence, par M. de Br,e- 
tonvilliers, successeur du pieux Olier, avoit été détn " 
depuis la révolution , pour former une place devant 
portail de Saint-Sulpice. Feu M. Ernery eut la dou-v 4 
leur de voir renverser ce monument, auquel se rat ta- \ 
choient tant de souvenirs, et où Félile du clergé de J\ 
France étoit venue successivement depuis cent cinquante / 
ans se, former aux connoissances et a l'esprit du sa-< 
cerdoce. Il s'occupa sur - le*- champ de réparer cette 

(1) Un gros volume in-8°. de 672 pages- prix , 6 fr. ei 8 fr. a5 cent, 
franc de port. A Paris, chez Ad. Le Clcre, au bureau de ce journal. 

Tome XXf^L VAmi de la Bçligion et du lior. D 
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!>erle , et acheta près d« là , dans la rue Pot de Fer> 
a maison des Filles de l'Instruction chrétienne. C'est -là 
, tju'il établit une école qui Va rien à envier à il'ahV 
tienne, du moins pour la pureté défi principes, et pour 
là%agesse de l'enseignement; et c'est de là qu'il par- 
vint, par son activité, son -fcète et TlietiretiK mélange 
Bes qualités les 'p Fus propres pour te gouvernement ; 
c'est de ta qu'il parvînt, dis je, a reformer sa cotvgré- 
-gation qui sembîoif abattue, comme tant d'autres corps, 
et 'que , malgré la difficulté des circonstances , il réu- 
nît ses confrères dispersé?, acquit de nouveaux Sujets ^ 
et .perpétua une oeuvra qui depuis si long-temps étoit à 
la 'fois glorieuse et utile pour le clergé de France. 

X Mais te local que TM* Etnery avoit aèhelé étort loin 
de reproduire les avantages de l'ancien. Etroit tft v*&* 
^ serré, il ne pouvoit suffire que pour un "petit nombre; 
d'élèves ; et il étoit itevcnu tïe plus en plus' incommode 
l&t malsain , 'torsqu'dn 'avait été forcé suècessivemëtit 
Ôe recevoir on plus grand noïribve de théologiens. 
M. Emery, qui n'avoit pas eu à cîhèisir/ët qui ne cher* 
choit 'd'îu'IleUrs'qtï'à pourvoir aux premiers ! besoins. du 
* inomeat, avoit donc eu dans tosuite te* projet de se 
procurer un édfficejilusapiiroprléà son v buf; 'mais la 
mort l'a empêché de rendre ce trouwau service i'sà 
congrégation et au diocèse, et ses dernières ânnées'ïti- 
rêrrit troubléés'd'ailteurs, commue *on sait, ptirTélat'tfp. 
ïligdatlt de l'Eglise , et par la'Bisgrôce de sa cohlpaghre, 
qui n'avoît pu manquer de déplaire â : l^èrinemiTavtiu- 
<ihe du saint Siège. ' 

-* Depuis ta restauration, an avoir enclore mieux senti 
^insuffisance du nouveau local/ Sur les représentations 
qui lui fuient adressées à cet égard , l^utorivé'fitvisîter'hi 
hiaison , fcfe les gens de l'art reconnurent qu'outreque 'teè 
bâtimeris élôient en mauvais état, et peu susceptibles 
d'amélioration, le-Jocal étoït incottotnode et itisaltrWre 
pour urte« réunion de] plus do cent jeunes gens. On chercha 
d*ns le voiaiuage d'anciens établiasémeus qu« Ton put 



( 5t ) 

appliquer à cette destination , et on n'en trouva point* 
Enfin, 1 année dernière, l'urgence étant constatée, un 
projet (lit arrêté pour la construction d'un nouveau sémi- 
.ijairej.qui occtiperoit on des côtés de la place Saint-Sul- 
pice , pi le terrafii le long des rues Pot de Fer el Pérou* 
Plusieurs -maisons furent achetées, et d'autres doivent j/ 
l'être Successivement. Les travaux, retardés pur diverses ^ 
causes, n'ont commencé qu'au mois c)e septembre derOC 
nier,; mais ils ont été poussés depuis avec activité. Le 
zèle des urchitçctes a secondé les intentions favorables 
.des dépositaires de l'autorité, et les fondations prépara- 
toires étant terminées, on a fixé le 21 novembre pour 
pqser avec appareil la, première pierre de ^édifice. S* M.> 
a voulu que .son ministre de l'intérieur fît la cérémo- 
nie, en son 'nom , pour, attester l'intérêt qu'elle prend 
à cet établissement , et M. Is cardinal- archevêque de 
ïaris a souhaité bénir luî-mêrqe la première pierre. Le 
malin, S.Em. s'éfoit rendue au séminaire, et y avoit 
l*eçu la rénovation, annuelle. clés promesses cléricale* qui 
se fait dans çcjte iijajson je jo^uije.la lete de.Ia Pré- 
«enUlio;i,>çt à laquelle des^eccjifsjasliques clu dehors et 
d'anciens (élèves. cLu séminaire tiennent ee joindre avçû 
«mpresscm.erii* Cette première cérémonie terminée, et^ 
M. le comte Simenon, ministre do l'intérieur, .étant ar- 
rivé, les directeurs et. les élèves de la maison, .ainsi 
que ceux du petit séminaire Saint-Nicolas et de la pe- 
tite ço r uj f mujiaulé de la rue .du Regard, se sont r/eridus 
proqesiiouue|leiuentà ('église ..Sain t -S MljiiceJ eh çîian-^ 
; lajit le Vcni Cfeafor.;, M. , l'archevêque 4e Tr^janople 
.présidai à U,proc«?s>iqn..$. linu.est arrivée p?u aprçs, 
et t aiété r.tçne àii porte de. I église par M. le.çuré.jde 
iSaint-^wlpicc , assisté de son clergé. Elle a pris .place 
sur le trône pontifical qui lui a Voit été préparé dans 
.te sanctuaire, et où elle étoit assistée de MM. les abbés- \/ 
Jaiubert et Desjardins, archidiacres et grands- vicaires.<./\ 
J l,e,.njj; ( iistre.p , e ,.S. ,M», occupait un < e, | p,{ace % dMiopneur à 
v peu de distauce ^Je JS. J&na, jâfyù je préfet du çléparj*. 
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.nient, le préfet de police, le directeur des butimens, 
le si in ire de l'arrondissement et les architectes, avoient 
des sièges dans le chœur. 

M. le coadjuteur a commencé la messe, assisté de 
MM. Borderies, archidiacre, et Frayssinous , vicaire- 
général. A la fin de la messe/, on a chanté VExaudiat. 
ï,a procession 3'est rendue sur la place Saint -Sulpice , 
où le terrain avoit été déblayé avec soin. Une tente 
avoit été dressée pour recevoir , en cas de pluie , les 
illustres personnages qui présidoient à la cérémonie ; 
tmiis le beau temps ne s'est pas démenti pendant Topé- 
ration. La première pierre a été bénite par M. le car- 
dinal, suivant le rit usité. Avant de la poser, le mi- 
nistre a prononcé ce discours: 

Monseigneur, Messieurs, 

« Sur ce terrain où nous sommes rassemblés, il existoit " 
une maison célèbre; des hommes d'une instruction profonde 
et de grande vertu y dirigeoient , dans les voies de là science, 
y formoient à entendre, expliquer et publier la parole de 
Dieu et la doctrine de l'Eglise ; de jeunes lévites, dont les 
uns, devenus maîtres à leur tour, perpétuoienl l'enseignement 
qu'us a voient reçu, tandis que les autres* en plus grand 
nombre, se répandoient dans ia vigne -ilù Seigneur, la cul- 
ti voient avec autant d'habileté que de zèle, la faisoient fleurir 
et porter des fruits abondans. Cette maison tomba avec les 
temples auxquels elle fournissoit des prêtres : il est temps 
qu'elle se relève avec eux. 

» Nos rois, fils aînés de l'Eglise, ses plus anciens et plus 
pnissans protecteurs, regardèrent toujours de leur devoir, 
comme de leur gloire , d'élever des monumens religieux où 
éclatent à la fois leur magnificence et leur piété. Marchant sur 
leurs traces, le Roi, que Dieu nous a ramené, pour réparer 
Les ravages d'une horrible tempête, veut qu'en son nom je 
pose la première pierre de l'édifice où le séminaire de Saint- 
èulpice va renaître, et qui le rendra à. l'église de Paris, à 
presque toutes celles du royaume, empressées d'y venir 
chercher des sujets; 

» Puisse ce nouvel édifice, dont la construction surpas- 
sera en beauté tifelui qu'il va remplacer, l'égaler on utilité! 
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Puisse— t-ïl être habité par l'esprit de ces respectables sapé- 
rieurs, dont là mémoire a survécu à la destruction de leur 
maison , dont lés lumières , conservées encore parmi quelques- 
uns de leurs disciples , formeront un nouveau foyer d ins- 
truction! Puisse du sein de Dieu, où sansdoute.il repose, le 
vénérable Emery , reconnoître le séminaire auquel sa sagesse 
épargna beaucoup de persécutions, qu'il garda comme un 
trésor caché, que sa modération empêcha de lui enlever 
tout-à-fait, et qui peut aujourd'hui s'accroître, s'étendre et 
se développer dans toute l'étendue et la splendeur de sa ri- 
chesse! 

» Puissent se former ici d'heureux imitateurs des Bourda- 
loue et des Massillon , de l'aigle de Meaux et de la colombe 
de Cambrai , ayant l 'in flexibilité du premier sur le dogme , 
Ja tolérance et Ja charité du .second! Puisse l'église gallicane 
y trouver des défenseurs de ses libertés, soumis au saint 
siège ,. centre de l'unité catholique; mais attachés à nos im- 
munités et à l'indépendance de la couronne; aussi fidèles 
sujets que bons chrétiens; ne confondant point la soumission 
à l'ibiaillibitité incontestable de l'Eglise, en matière de foi, 
avec le respect éclairé dû à son autorité en matière de disci- 
pline; rendant à Dieu ce qui est à Dieu , a César ce qui est 
a César ; faisant d'autant plus- respecter la puissance spiri- 
tuelle, qu'elle respecte elle-même la. puissance temporelle; 
les. affermissant Tune et l'autre par cette heureuse union 
entre le sacerdoce et l'empire, qui les fait fleurir tous les 
deux, qui prête à la religion l'appui des lois, et, aux lois la 
plus puissante des sanctions: , celle du roi des Rois ! ' 

» Ce ne sont point de vains, souhaits que je forme; j'ex- 
prime des espérances déjà en partie réalisées. Si , au nom du 
Roi très-chrétien , je viens poser les fondemeus de cet édi- 
fice, un prince de l'Église répand en même temps les béné- 
dictions du ciel sur cet ouvrage des hommes , le consacre par 
ses prières, et se prépare à Porner de science et de vertu. 
De ;eunes ecclésiastiques , déjà formés et instruits" par ses 
soins, se pressent autour de lui : bientôt leur nombre s'agran- 
dira avec cet édifice;, ils béniront la munificence du Roi, et 
le Roi n'aura qu'à s'applaudir d'avoir . dpnpé à , l'église de 
Paris et à son vénérable chef, les moyens de ne pas laisser 
manquer les autels de dignes- ministres , et les fidèles de pas- 
teurs éclairés et chari tables». . '♦ 
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Après ce discourt, où on a entendu avec plaisir un 
éloge si vrai de la congrégation de Saint-Suipice et de 
celui qui l'a relevée, S. Em. a répondu: 

ce Monsieur le comte, le clergé de France -vous prie de 
déposer aux pieds du Rot l'hommage de sa vive et respec- 
tueuse reconnaissance pour an bienfait qui assure a tous 1er 
diocèses de si grandes ressources. Les desseins' de Sa Majesté 
seront remplis ;' de la' vénérable école de Sainl-Sulpice , sor- 
tiront , comme autrefois, des ecclésiastiques savans et sages, 
Jrfejns de zèle pour la foi catholique , et de dévouement pour- * 
'honneur de' la couronne, fermement attachés' au saint Siège 
et au trône des rois très -chrétiens. Qu'il me soit pefmisV 
monsieur le Comité , de vous offrir des reinercîuriens particu- 
liers pour l'irilérêt si marqué 'que vous aVer bien voulu 
prendre à là fondation d'urî séminaire qui va préparer aux' 
pasteurs, au clergé et &u£ fidèle/s de' ce diocèse , uV si pré* 
cïe lises consolations'».- 

La première pierres été posée par S. Exe. à PangTe 
de la place et de lo rue Pot«de-Fei% Ou y a gravé l'inscrip- 
tion ci dessous (i) , et on y a placé umè boîte en plomb > 

•^ — •„• , .:'; • ■ '• , ; . ••'•; , « • ' •■ - • . ' • • — t-^u— 

AVSPICE > B ..MARIA . VIRG, , DEI-PA*A • . 

HVNC • RRIMVM^. LAPIDEM . 

• SEMINARI^S": SUXPXTU • NVNCVPATX •. , 

J»VD0Vicx . XVIII •'. REGtS . CflRISTiÂNISS' . JV$SV • 

sotRMirrxRR . posviT . 

SXCELL . COMES lOST . HiHRONlTMVS SîMEON , .. 
RERVM , REGN 1 ! • INTERNAR . MlNISTER . 
ECJCIESIAE . ^REÇIBVS,. RITE CO'NSÈCRAVIT . 
■; EMJNENTISS • AC -REVER ALEXAND,. ANGEtfCVS . 
CARDIN .. PE TÂtLEVRANP-PERIG,ORD 5 . 
FAHS1EHS , APCR1ÈPIS0OP . ET . MAGNVS . QAtLlÀRUM . EfcÉEMOSI I» AR . 
ADSTANTIBVS . 
COMITE . èHABROt * DE . VOtVIC . 
SEQVANAÈ V REGION |S • PRAEFECTO . 
BARTrf < A . P ♦ FRED . HELY . d'oISSEB 
r UPER . PVBUCQRVM . CVRATORE • ■ . , 
I^EPHAN . HIP?OLyTO . GODDÉ . AHCHXTECT • 
DIE . XXI NOVEMBRES • 
AKNQ • POMINI • MDÇCCXX, 
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et dans, celle: c\ une. autr* ea chêne, arec des m^cjaillep 
et des. 'monnaies-. Uns de, ces rpodajlieç porte la U*le 
du Rq*, et de l'aulrecôlé lu. d»te du 21, novembre i§?o ; 
uae autre porte la tête, du souverain. Pontife avec là 
gp£me date, Qn. a. nais, aq&si dans la pierre, au nom du 
séminaire. ,. une, médaille, représentant la. sainte Vierge, 
avec celle légende : Sancti Sujpitii. aemUwrti. afigfjfar 
ris lapis, positus aruiitq, PrcpsentatiQnç bealœ Marias 
ViKgwis* 42 nov* tj8?o h , et au, revers, le chiffre do. sé r 
WJnajie.,, \M *t V^i entrelacé*,, avec ces, ipots: Per îp? 
wn* ?i çi(W ip?4 çt, in «]p$4..*..,, comme; da#s lj* médaille 
ci- dessus cje ty\* QUfT-. 

Aimix-siest. lejrwjpéç cette cérémooie;, qui promet à 
IVgfise de Pa*is, ? etaQus posons, dire $ PégUfte dç, fVarj; 
ce. s u.u,e'tAblisiieitye!5U a£Vq$*aj,te. Vapp, a cei f l;de f ç,et.te po^e, 
la présence et le. discours, u?uu ministre 4e §. M«, <J<?nr 
ne,nt Ijçu. oVcspérçr que. xe. çoj&mçn<çerae > ul seva *uîvi 
d'une. e*é<?ulio,q pwmptQt l^nou.vça^ bâtiment qui s*é r 
U*& ajtesjer* tes, vugs. ^I^ew^e? , o*,u, M#nava,ue ? ,ei ferej 
époque dans i'^Utqîre de son règne, Il prouvera éçale* 
ipeat Iq rçèj.e du ministre à concourir qu^ intention* d$ 
S*. M. et U bofxne volonté 4? s a ^re^ niagisl rata, qui an* 
contribué & faciUtejr l'entreprise. Il affaira un nojjveai* 
monument pônr.la capitale, et accompagnera conve- 
nablement un monument voisin qui étoit encore en- 
touré de vuuwt* Enfra,,il seça, po,ur J'Elise, û,n gage de 
protection, et pour le ministère p.asjorpl un présage dç 
stabilité. Il î\e peut, y avoir de prêtes sans! séminaire, 
et paris, ou, arrivent successivement des sujets de toute? 
les provinces, a- besoin, plus qu'aucun au,lre, diocèse, 
d'un établissement digue <\e, cefte grande capitale, di- 
gne de son objet > digne du Prince qui m 4 ordou.ne' 
la conslrMction, 

ï*aiïvsi«Ms ecclésiastiques, , 

PAJU&. Le, 2* > S. A. R. M»»., ta d^iobeuse de Rerri 
a'eat reudue à l'établissement de* jeupes fille* de la, P*o* 
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vidence, dirigées par M Il «. Buchère, sur la paroisse 
Saint-Germaiu-i'Auxerrois. L'auguste veuve a examiné 
avec attention toutes les parties de cet établissement 3 
où le nombre des élèves n'est que de cinquante, à causé 
de l'exiguïté du local. S. A. Et. a remis une somme de 
5oo francs pour cet établissement, qui est sous la pro- 
tection de Mademoiselle. 

— M. l'abbé Inglesi, missionnaire de la Louisiane j 
vient d'arriver en Europe. Il est envoyé par M. Du- 
bourg pour les affaires de la mission, et se propose ck 
publier des détails qui ne peuvent manquer d'offrir un 
grand intérêt sur la situation de ce pays sous le rap- 
port de la religion, et sur les espérances qu'il est per- 
mis de concevoir pour les progrès de ia foi. M. l'abbé 
Inglesi a eu l'honneur d'être présenté au Roi dans une 
audience particulière, et de remercier S, M.., au nom 
de M. l'évêque, des tableaux qu'elle a bien voulu en* 
voyer pour décorer les églises de ce pays. Il a. eu ré* 
ctmment encore l'honneur d'être admis à offrir ses hom- 
mages aux Princes et Princesses. Le zélé missionnaire 
doit passer quelque temps en Europe, et se rendre en 
Italie , tatit pour voir sa patrie, que pour rendre compté 

-ià S. S. de. l'état d'une mission créée sous ses auspices, 
et qui lui doit, un évêqne et un plus- grand nombre 
de prêtres. 

— L'établissement des gardes malades, dont nous avons 
déjà parlé j est en activité, et la maison peut fournir 
des sujets podr le but qu'un s'y propose. Des filles in- 
tell geiites, formées au soin des malades, et dignes de 
la confiance publique par leurs principes et leur con- 
duite , sont prêtes à se rendre aux désirs des personnes 
qui réclameroient leur service. Mues par un motif de 
charité , elles espèrent trouver dans les maisons où elles 
iront donner leurs soins, la même considération que 
lès Hospitalières obtiennent dans leurs établissemens. On 
ne reçoit point fchez elles de domestiques, et on n'y a 
en vue que de servir la société, et de se rendre util* 
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aux malades. T>éjà plusieurs maisons se sont fait inscrire 
pour avoir des gardes aussi précieuses, étrangères à tout 
motif de cupidité, et qui ne cherchent que' la gloire 
de Dieu et l'avantage du prochain. L'établissement est 
rue du Bac, n°. 100 bis; c'est -là qu'il faut s'adresser 
pour avoir des gardes-malades. 

— Le diocèse de Bayonne commence à recueillir les 
fruits du zèle d'un évêque empressé pour tout ce qui con- 
cerne le bien de son troupeau* Les Frères des Ecoles chré- 
tiennes viennent d'être appelés dans cette ville. Ils y ont été 
installés le 8 novembre. M. l'évêque célébra la messe du 
Saint-Esprit, et M. le curé prononça un discours, où il fit 
sentir combien il étoit nécessaire que la religion, non- 
seulement entrât dans l'éducation, mais qu'elle y exer- 
çât la plus grande influence. L'église éloi^remplie d'un 
grand nombre de fidèles. Un local favorable a été as- 
signé aux Frères, et près de deux cents eufans sont 
déjà inscrits pour leurs écoles. « 

— Trois jeunes prolestantes ont fait abjuration, le 
ï 5 octobre dernier, à Thonort en Savoie. Elles étoient 
nées dans le canton de Vaud, 'triais avoient eu occa- 
sion de rencoMtrefr des catholiques zélés quîavoftht com- 
mencé à dissiper leurs présentions. Se trouvant dans" 
un pays calhofioue, elles n'ont pu voir sans intérêt led 
cérémonies de 1 Eglise, et se sont fait instruire. L'éxa* 
jnen qu'elles ont fait .des principes des deux cpmmu- 
pions les a convaincues de N néoessité de préférer la 
tronc antique à la branche séparée. Ces jeunes person- 
nes, âgées, deux de dix-huit ans et une de vingt «six^ 
ont consommé leur retour à l'Eglise, à la messe parois- 
siale de Thonon, entre les mains de M. le curé. C'est 
dans le lieu même c/ui fut le théâtre des travaux et 
des succès de saint François de Sales qu'a eu lieu celle 
cérémonie, et chacun se rappeloit involontairement les 
conversions nombreuses opérées autrefois par ce grand 
saint dans cette même enceinte. On dit que l'abjura- 
tion des trois jeunes personnes sera bientôt suivie par 
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•elle d'un. mâme noiohm de. protestante! qtfe la grâce 
poursuit on eo montent* 



NOitJYfcltl.JlS l»OLITÏQU'S5. . . 

Paris. Le 24» ^ a cour de cassation a procède b l'ëxame* 

»a*u ponrvoi de* Gravier e! BotiTon. Le strur Barhhe, avocat 

dfc Bbirtui*, a présenté d*aliord deu* vice» de fWme, an** 

qttel's il* n-'a» pa« paru attache p bea^cotip* d'impoli tance; mats 

il* a ensuite développé avec plus de soiwi un. tir oisic«are m»o?y en t 

résumant; deî Ir'iacdmpeietwe de . la sotir d'alises- 11 a> pré- 

tettdi» que la. goût deé pairs- pavwxH t. seule connoitre d'un atr 

tentât centre la sûreté. de l'Etat. M. Hue,, avocat- général, a 

combattu ce moyen cpàpres la Charte, et il a invoqué avant 

tout une fin de non-rece voir insurmontable; celfc du défaut 

de pourvoi des condamnés contre l'arrêt d'e renvoi de la 

W chambre d^accusatioïi. Après une courte délibération, la cour 

Xy a rejeté li* pourvoi Le* mettre jour, la» cour suprême à égaler 

' inent*rejeté le pourvoi du sieur Dutfergier, chef d'escadron, 

contite l'arrêt de la cour royale^ qui le met au nornbrè des 

individu* renvoyé» devant la cour d'assises, pour avoir pris 

part, au* troubles» du mais d* juin. 

*— Le. s*£, le conseil des, mises, en liber l& de Ja cour de? 
pairs a déclaré qu'il n'y avoit. lieu à poursuivre contre qua r 
rante-huit individus inculpés de participation au complot 
du 19 août dernier^ maïs contre lesquels il* n*avoit été de- 
cerné qite' de simples mandats d'amener ou de comparution. 
. , •*— Le sieur Dunoyer , éditeur du- Censeur européen, ayant. 
appelé du jugement du tribunal de police correctionnelle , 
-qui le condamnoit â un mois de prison et 100 fr. d'amende t 
pour contravention* à la loi de censure, lai cour royale de 1 Paris t 
statuait, le ai , sur son appel, a continué le premier jugement 
quant a l'amende, et a supprimé la peine d'emprisonnement* 
JLa cour a rendu le même arrêt à l'égard du siçur Ducourroy, 
éditeur responsable de la Gazette de France , qui se trouvoit 
dans le même cas. 

' — Depuis quelques jours, on a transféré à la Conciergerie 
tous les individus prévenus d'avoir participé aux attroupe* 
mens du mois de juin dernier. La cour d'assises s'occupera 
4e celte affaire la 37 de ce moi. 



— ta médaille^ reîâtïve' à' la nateàneë èe M« f . le Aw de* 
Bordeaux fié paroltra que dam les dix premier*, jfoor» dur 
mois prochain $• les soins qu'on apporte à la perfectionne* 
sont cause de ce retard. 

— Toutes lé» légions* cPîiïfanterie ont été réparties ert Irait V/ 
arrondisse m en s d'inspections , pour 1 la nouvelle organisât ida- /v 
de celte arme*. Lés ; inspecteurs-généraux auxquels* ces' aïron*' 
dissemens sont* confies' sont: MM. le» lifûtenans— gé*iérau* , 
Pecheux , d'Hastrel , Claparèdé , dé IVtoftt'rtïavie , et ferma- 
rechaux de camp Tromelitî , de Coucby, Toussaint et Vafc*- 
tré. 

— > La cour ravale <$e Béiançoir s'est occupée -dernièrement \ > 
de la" procédirre relative arux individu» prévenu* de coitec*-* \r 
ration et d'à Wtxlùt contre lu vie de &. A. fe. M» f . le due d'An»/\ 
gottiéme, lors du dernier voyage de ce prince ;• ces indwiàm6 9 
au nombre de quatorze , sont les Bonymés* P lanreeoux f Coju— 
Irésv François Guiljeurio , Bourrais ,JeâTnônv Pierre 1 et Jean* 
Baptiste Ratelot^ Termelet , Foesqùe, Forttfné Ouilleaû»,/ 
Mai-tel , Bonnetou-, Bidoe et . Bizouard. Le» neuf premiers ^/ 
sont tous d'ancien* militaires retraites» de divers grades. La 
cour royale a rendu un arrêt très^-dé taillé , par lequel elle, 
ordonne la suspension de la procédure instruite contre tout 
ces individus,, et son renvoi par-devant la cour des pairs. Let 
procureur-général près la cour de Besançon s'est ffourvu en 
cassation contre cet arrêt. I^ès sieurs Cugnet de Mohtarfot, 
ancien rédacteur de l'Homme gris , et de Chauvàssaignes y 
a voient été d'abord impliqué dans cette affaire ; mais leur 
cause a e*tc séparée du prtfcë£ dé la conspiration. 
. — Monier , ancien adjudant du génie, qui fut condamna ' 
a mort en 1617, pour avoir formé un complot dont le but 
étoit de s'emparer du château de Yincennes, et qui depuis 
obtint successivement la commutation de sa peine en vingt 
ans de prison, et ensuite çn celle de la déportation au Séné- 
gal , vient' d'être transféré d'une maison dé santé à Sarme- 
Pélagié, d'où il doit sortir pour être banni simplement de* 1 
frontières du royaume. <* 

«— Le conseil municipal de Commercy (Meuse) a arrêté 
qu'il seroit élevé un monument , sur la place de cette ville,, 
du roi Staïusfaâ, son bienfaiteur. 

— Le conseil municipal de la ville de Béfort^a vfrtéy 4 
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l'unanimité , une somme de 63o francs pour six actions de la 
tontine perpétuelle d'amortissement, à prendre sur la lête 
de M* r . le duc de Bordeaux, et à distribuer, le jour du bap-* 
tême de S. A. R. , à six en fans indigens. 

— Le préfet, les fonctionnaires et le collège départemen- 
tal de la Charente , ayant manifesté le désir de consacrer 
l'époque des élections de 1820 par l'érection, dans la ville 
d'Angouléoie , d'un monument à la mémoire de S. A. R. 
M« r . le duc de Berri,une souscription a été ouverte sur-le- 
champ dans cette ville, et presque aussitôt couverte d'un 
grand nombre de signatures. 

V/ —A l'issue des élections du Bas -Rhin, M. le général 

yA Rapp, président du collège, a remis plusieurs sommes d'ar- 

* gent aux curés catholiques, pour leurs pauvres. Le général 

\ * Rapp a aussi ordonné qu'un repas seroit donné , le dimanche 

V suivant, aux pauvres vieillards des deux sexes et aux orphe- 

f\ JKns de l'hospice civil, afin de célébrer, par cette fête, la 

' * naissance de notre Ditudonné. 

' — D'après des renieignemens que le gouvernement a reçus 
de ta commission de Mayence , on. va faire en Prusse une 
v/ information contre plusieurs personnes prévenues de menées 
/\^ démagogiques. On cite, parmi ces prévenus, deux professeurs 
^t^Wis, maintenant à l'université de Bonn. . 
. — M. le chevalier Pescara , envoyé du gouvernement na- 
politain , n'a pas été reçu en cette qualité à la cour de Sar- 
daigrie. ~ " 

X— La révolution marche à., pss de géans dans le royaume 
de Naples; si elle continue ainsi , elle sera bientôt au niveau 
» de celle d'Espagne. Dans la séance du 2 de ce mois , le parle-. 
y ment a pris en considération une proposition à°un de ses 
/\ membres, tendante à la suppression de tous les couvéns, et à 
/ \ la distribution de leurs biens aux communes. 

— Plusieurs membres de la chambre des pairs d'Angleterre" 
ont protesté contre l'abandon du bill relatif à la reine. On 
remarque parmi eux le duc de Clarence. 

— La clôture de la session des cortès a eu lieu le 9 de ce 
mois. Le roi, qui est toujours à l'Escurial , n'a pu s'y trouver. 
Le président a fait la clôture, et a prononcé , au nom du, 
n>i ; Un discours de félicitalion pour les cortès. 



x 
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— M. Mai a fait de nouvelles découvertes dans la biblîo 
thèque du Vatican, dont il est le premier bibliothécaire. \ 
On annonce que ce savant infatigable est parvenu à décou- i 
vrir dans un manuscrit grec une partie des extraits de Por- 
phyrogénète , et y a reconnu des morceaux des livres perdtis 
de Polybe, de Diodore de Sicile, de Dion Cassius, des frag- 
mens d'Aristote, de Timée, et de plusieurs autres philosophes 
grecs. M. Mai a trouvé aussi un traité de politique, posté- 
rieur au temps de Cicéron, plusieurs harangues d'Aristide , j 
quelques livres du médecin Oribarius , et une copie des VeF- 
rines. ' 

— L'impératrice d'Autriche est arrivée à-Troppau. Le^ 
bruit court qu'il a été envoyé, au nom des trois souverains, 
un ultimatum au roi de Naples, et que de la réponse qu'il 
fera dépendra la décision du congrès. 

— L'église de la ville neuve de Thorn (Pologne prus- 
sienne) s'est écroulée dernièrement au moment où elle al (oit 
être achevée et consacrée; cinq personnes ont péri victimes 
de cet événement. 



ELECTIONS DE DEPARTEMENT* 

Aveiron. Votons, 245. M. Delauro , maire de Rodez, présida .:% An. 
coNéçe, a obtenu t$i voix. M.* le comte de Mostuéjols , qui a leuni 
après Sut Je plu* de Voix , n'a pas obtenu cependant ta majorité au pre- 
mier tour de scrutin. 

Ardtche. Votans, 83. M. Eugène de Vogué*, frère de celui qui a été 
élu dans le département du Gard, 59 voix. Il avoit pour concurrent 
M. Bernardy, qui a obtenu 22 suffrages. 

Bouches-du-RhSne. Votans., 274. MM. Roui, négociant & Mar- 
seille, 216* voix; Pardessus, déjà élu dans le département de Loir eC 
Cher, 199. Leurs coucurreos étoieni MM* de Jonque», Ç9 voix j Tar- 
dieu, i44< 

Hautes-Alpes. Votans, 10S. M. Bucelïe, président du collège en 
remplacement de M. Angles, a obtenu $7 voix, et a été élu député* 
Son concurrent, M. Ardoittn , banquier , a obtenu 29 voix. 

Drôme. Votans, 125. M. de Coi doue, 74 voix- M. de Maccarthy, 
son concurrent, a obtenu 5i suffrages. 

Bas se s- Pyrénées» Votans, 79. MM. le comte de Gestas, 63 ?oix; le 
comte de v Saint-Cricq , 4 a » ! 

Hautes- Pyrénées. Votans, 188. MM. Former de Saint-Lary, pré«i* 
dent du collège, 122 voix; Darrieux, avocat à la cour de cassation , 95. 
Au second tour de scrutin, le nombre des votans «toi* de 186, ce 
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Jf.'de £*•**<;, HRMiHUptd^J* itt*j$^n.faUiufire4u Rqt^ui.a obicnii 

Lozère. Votans aoo. Au premier tour de scrutin, aucun des candi- 
dats^n'a obtenu la majorité Absolue. MM. de ficrnis et Andçé, tous 
deux candidats royalistes, ont obtenu, lînn ia5 voix, l'autre go. 

t&vrfiult. VotaiM , 346. -A" * -premier . tour xle .scrutin , Auou.n candj- 
^st'rt'a-^bteAUTJla- majorité absolue. ,flf, *d« Sart«Ke,a objLenu * 55 voix; 
,M. ,àe -Vjliunfnve, *i35j JH- ,Çaiser£ue,s,,i;io; JH..d'Ha proche, 4 g3 j 
et. M. .Sables ,, 84 • Âw^'Çond tour de scrutin , M j\l. d'Haute roçlie , a 16 ; 
taLse*gues, 100,5 ils ont été proclamés dc'putçs. 

j/wir/e. Votans , 3o6. MM. •Barthe-'Làbasiidr, 'député sortant, 16*4 
-<ro!x.;d'fAt>ber£«on,~ président du- collège, 160. Us a voient pour con- 
currens MM. Penil-Lavanx, qui «voit obtenu 147 voix; Pascal,, ioo. 

Pyrénées fQrifintules. Votans , J$p. M . .Poyda vaut , . payejir d u tré- 
sor à Rennes, 3 00 voix. Son concurrent étoit M. 'Jaunie, qui a obtenu 
*35 voix. 

Il ae<res£e <ph»s à conaoîu&rpKvU» .nntmoalion ;dn député de la Lo- 
«ére, et celle du second .d^uté. 4e il/A^e,yron. 
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î^rn^ies prçlaJs t YPÎ$Ù)s <}c Ja Jj^ançeflui furent atteints 
par la révolution , il en est trois qui mordent parlicunèqe- 
ment d'être cités, d'abord par leurs vertus, etVnsuile parce 

3ue leurs dernières années .se .trouvèrent mêlées à l'histoire 
e nos troubles. Ce sont trois éyêq ucs de Savoie. 
Le premier , J M. Joseph de Monlfalcoti du Ongle , arche- 
.«/ôqoe de Ta*enjUàsc ,-çtoi t ué * on 1^2 ^.au. c^âUaude Saint* 
f0fteng<e*, »*èsrcl*Aix«en 3 Savoiei.ll ay«tt 4té,çtwnoiBc d'Asû, 
jHjis ppéêiiUn t de 4a »Stiperga , ,et • s'é toit;- livré ,*dans cette re- 
traite, aux études ecclésiastiques. Promu à 1 l'archevêché de 
''Taren taise, le 14.WÛM785, |1 visita régaiicreuient son dio- 
cèse, établira Moutiers .un MoplrderPiété , ranima. les éludes 
^Mclé$idst<K|.iies r et(anu)tiplia Jes ,pe tiles «écoles, daus les cam- 
*pag»es. (chaque «année, «I prêchoit aux. grandes fêtes * et pré- 
sidoit la «etraite-des carys, llfaisoit le -bien- de son diocèse, 
lorsqu'on r oçlobre 1792, l'ar,niçe françqise sjercpara de' la Ta- 
,reoJaise. L'archevêque. Ees.ta ,,Aant o,u'il Jejput, pour consoler 
et soulager, sq»t troupe an % jaso/i/a ce.que.le refus <\u serment , 
,vexi^é-par Ja.predairïatian dfts reposent ans.- en /Savoie i du 
8 février 179?, l'obligea à chercher un autre asile, il partit 
tkrMontiers,- le r". mars 1793, et fut exposé à de grandsdan- 
,;gprs déjà ( ^art,dej|u^ues^o]dats., fyifin , # ,il, pqt échapper, 
y«t. je çanijit.à .Turin., La Tarqnlai^e ,av.nnt éjé, «éprise ,.,au 
«job cVaaùl«suiiia*l ,r,par Jes;iraupes «tardes ,.»aux .ocdfies.jd'ti 
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dttt t Bef(!fitttfei , râ t ^'ardliev^que -se lié ta >3e rentrer au mttieu 
de ses ouailles; tuais les «revers qui suivi rent'l'éffligèrérrt \4\+ 




qties Attires *t Manoearetre pour' 

sains, y 

Le second évêque, dorit'nousayons 3i parler,, est 'M. Jo-V 
$eph-1VIa rie 'Page véve'qtre de Genève. Ce prélat t?toit né, Je 
25 mars 1726, àSaint-Diilien, près Genève, en 4 Savoie > d'une 
famille distinguée. H 'fut successivement vicaire à "Sey.ssélj 
convieteur et président de J la Su perça , àbbé de Saint-CJrrys* 
tophe de Bcrgaraasc , réformateur des étudies en Savoie, pré- 
vit de la cathédrale de 'Genève, »et. grand -vicaire du diocèse, 
11 a voit refusé' far chevêche de Sassari, en 1784,; mais il ne 
pût éviter d'être élevé sur'le siège de'Genève^en 1787,^1$» 
Ja mort tfe 'M. 'Biord.lll en prit possession au mois .de juin , 
»t s'annonça, par ses 'largesses pour les pauvres. Comme. son 

ocèse s^étendoit» en France, il J fut obligé de prejadr 
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Biocèse s^étendoit» en France, il J fut obligé de prendre parrt 1 
Te qui se passoit dans ce pay* relativement à' la religion , •,« 
puftlia des 'Lettres pastorales *H desrMandemens contre le 
innovations de 'l'assemblée constituante?. On a entr'autres (Je 
lui une Lettré* pastorale du 20 janvier.! 791. Ces démarches /w 
avotejït exposé k M . 'Paget au ressentiment des révolutionnai- Ys 
res ;^ui5i lorsqa'ils entroient en Savoie, le prélat se retira. H 
partit d'Annecy, le 22 seprea&reï792, et passa en .Piémont, 
t>ùul 'demeura quatre ansdhez'lesMFrêtres de* la "Mission à X ù- 
thi, entretenant des correspondances avec son diocèse, et 
procurant des asiles à ,ses piètres fugitifs. Le. r^i de' Sardâ*- 
gne.lui offrit 1 l.'éviêché de 'Pignerôl qu*SI réfusa. On. dit qii'çn 
"i ,J 797, 'l'aiiibassadeur de 'France à Turin osa* demander']» 
'bannissement de 1 la reine et l de* Tévcque de'Genève. Celuinèi 
"passa Timnëe suivante. en .'Italie,, demeura 'deux ans che* 
TH. 'Avagrado., éVéqee de 'Vérone, assista au couronnement 
'du 'Pape à Venise ', et vint ensuite Jn 'Pattoue, ou il exerça 
même ies J fonçtions; épîscopàles ,' à la demande "du «vicaire ca- 
'pitulaïre. 'Il s'empressa de donner sa démission , par sirije \) 
xle son 'tespect et ^de^sa 'déférence pour' le'Pape, , et rp.vîut^à y\ 
'Saint-Jnheo , pour y vivre dans la retraite et' les pratiques 'de / 
'la piété.'ihy mourut,'ie 24 avtil iS i ,'âgé de plus.de quajre- 
' vingt-quatre ans.^Doux, mais" ferme , simple dans -ses. mœurs, 
patient dans les traverses, il étoit sincèrement attecfré'àTfi- 
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gtise et au saint Siège, -et sa pîas grande douleur en mou* 
rant étoit de voir la situation du Pape et de l'église romaine. 
. Le troisième prélat, dont nous avons à parler, est M. Mi- 
jfjflhel Conseil, ne à Mégève en Faiicigny, le 19 mars 1716. Il 
parcourut tous les degrés de là hiérarchie ecclésiastique , fut 
curé et grand-vicaire d'Annecy; et quand on érigea l'évêché 
de Chainbéri , il fut nommé à ce nouveau siège, et sacré 
A Turin, le 3o avril 1780. Zélé pour les fonctions du minis- 
tère, on le. vit aussitôt prêcher, donner des retraites à. son . 
clergé, publier des Lettres, des Instructions, un Catéchisme. 
Il adopta les Instructions sur les fonctions du ministère pas- 
toral, q/i'il adressa à son clergé en 1786. Lorsque la Savoie 
fut envahie, il ne se laissa pas intimider par les menaces, ni 
séduire par les caresses. Voici à ce sujet ce que raconte X An- 
nuaire ecclésiastique de Savoie pour cette année, page 120: 
} « Le trop fameux Grégoire, venu à Chambéri pour or- 
ganiser le nouveau département du Mont-Blanc, eut l'audace 
et l'impudence, dans la première visite qu'il lui fît, de lui 
proposer de souscrire à la prétendue constitution civile du 
clergé. Il se fia t toit que la défection du premier pasteur 
pourroit amener celle des subordonnés. Ses sophismes comme 
ses instances ne produisirent aucun effet. Monsieur, lui ré- 
pondit M. Conseil , je suis trop vieux pour changer de reli- 
Xgion* Au moment du" départ de ce nouvel apôtre du men- 
songe, notre prélat lui défendit de célébrer la messe dans son 
diocèse. Dès-lors il fut constitué prisonnier dans son propre 
palais , et pour le contrister encore plus , il fut gardé à vue 
par deux gendarmes ». 

Si la modération du représentant dont il est ici question 
étoit moins généralement appréciée, ce récit ne lui feroit 
pas honneur'; mais quelle apparence qu'un homme si sen- 
sible ait contribué aux malheurs d'un vieillard? Un patriote 
et un libéral en est-il capable? Quoi qu'il en soit, M. Con- 

K\J seil survécut peu à ce traitement, et mourut à Chambéri, le, 
/> 29 septembre 1793. Il fut enterré sans aucune cérémonie re- 
ligieuse, les révolutionnaires ayant envié ce dernier honneur 
à sa cendre. Ce n'est que le 7 juin 18 19 que ses restes ont 
reçu la sépulture chrétienne; on les a déposés dans le caveau 
de l'église métropolitaine. Ce prélat étoit pieux, zélé, cha- 
ritable.; il avoit créé un séminaire, qu'il eut la douleur de 
veù* deUuire. » 



(Mercredi ag novembre i8ao.) {N°, 658). 




Colleetio Declarationum Congrégation is concilie Triden* 
i fini: auctore D. Zamboni ( r). 

Nos auteurs gallicans les plus modères, tout en'« 
ne reconnoissant point l'obligation deire sou meure 
aux décrets des congrégations établies! à Runjc, *ur 
les matières ecclésiastiques, avoueni nfynmoim que 
ces congrégations-, et les actes qui en éntenej>t, doi- 
vent être fort considérés. Nous honorons tv^ dévêts , 
'dit Fleury, comme des consultations de docteurs graves /^^ 
(Institution au droit ecclésiastique, III e . partie, cha- 
pitre xxv); et si tous les jours dans les discussions 
on s'appuie sur le sentiment et l'autorité d'un théolo- 
gien isolé , il semble qu'on peut à plus forte raison 
invoquer la décision d'une réunion de cardinaux , de 
prélats et de théologiens qui mettent en commun 
leurs recherches , leur expérience et leurs lumières, 
et où chacun s'éclaire mutuellement et concourt à 
former la réponse définitive. Parmi ces congréga^i y 
lions , celle des cardinaux , interprètes du concile de Y/ 
Trente, est peut-être celle contre laquelle il existe/^ 
moins de prévention chez nous : elle est composée 
d'un grand nombre de membres du Sacré -Collège; 
dans ce moment elle cr compte vingt-sept. Cette 
congrégation remonte à Tannée même qui suivit la 
clôture du concile ; elle fut établie par Pie IV, le a 
* * ' " ' ■ ' * ■■ i' — " — 

(1) 8 vol. in-4°. , imprimés à Rome et à Venise; prix, 
66 francs y pris à Paris , chez Adr. Le Clere , au bureau 
de ce journal. 

Tome XX ri* VAmi de la Religion et du Rot. E 
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août i564i et S. Pie V augmenta même depuis ses 
*. attributions. Elle n'a cessé depuis de résoudre d<*s 
V difficultés sur le sens et retendue des décrets du eon*> 
i \ cile ; elle se réunit ordinairement deux fois par ti^oîs 
/C*dans le palais même du souverain Pontife. Van Es^- 
pen , (fui laisse percer si souvent sa malice et son hu- 
meur contre la : cour de Rouie , blâme I» eomposi*- 
tioo de cette congrégation , oà il auroit vouki qu'an 
lieu de cardinaux, imbus, dit-il, des opinions ro- 
maines, on appelât des hommes cltoisis de différons 
I pays. Mais le concile de Trente hii~méme , dans sa 
i / »&•- session, laisse au souverain Pontife à prendre, 
y sait ce moyço, soit tout antre qui lui semblerait plus 
fK commode pour résoudre les difficultés sur Fintwprétt* 
V tîbD du concile. Il ne serok pas toujours aisé de faine 
Venir (te loin des docteurs et des canoniales, et Ton 
consulte d'ailleurs habituellement tes ordinaires sur 
les «pestions qui s'éJèvetjt dans leurs diocèses. 

AI. le prêtât; Zamfeoei a cru utile de foire un re- 
cueil des actes émanés de cette congrégation dans le 
tleirmer siècle. Ben a compulsé ïes archives, et a di- 
visé son travail en trois partie*. Dans h I' e . sont com« 
pris tous les décrète rendus par la congrégation datte 
cet espace de temps, avec quelques anciens décrets 
choisis; le tout rangé par ordre de matière et de 
temps. L'auteur y a joint les motifs de ces décrets 
puisés dans les écrits de Fagnan , des cardinaux Petra 
et Larcfrediwi , et de Benoît XIV. 11 a soin de mar- 
q*er Foccasion du décret , et les diocèses où la dif- 
ficnlté s'étott élevée. Ces difficultés roulent sur l'ad- 
ministration des sacremens, sur les bénéfices et -sur 
d-'aulres maiières de droit canonique. Cette .F*, par- 
tie, la plus étendue de toutes , forme seule 5 volumes 
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et uxve partie du 6*. : chaque volume a une tablé par- 
culière. 

La II e . partie, qui es» prdpreraeni une grondé fa- 
ble des matières, contient les titres Je t dûtes les 
Causes rangées suivant les diocèses; cet ordre ne pa- 
rotiroii peut-être pas d'abord le plus naturel ; maïs 
il sort de complément à la table particulière qui se 
trouve à la fin de chaque volume, et qui est rédigée 
par ordre de matières. Parmi les diocèses cités dans 
cêtié liste , il J en a plusieurs de France , quoique 
généralement ils soient en moins grand nombre que 
Jes diocèses étrangers. Cette II e . partie n'occupe que 
i3a pa^és du famé VI. 

La III e . partie, qui est intitulée des Conclusions > 
renferme celles qui se? trouvent dans les réponses de 
la congrégation. C'est le complément de la V*é par- 
ue, et la solution des difficultés qui y sont proposées ; 
c'est une espèce de oours de droit canoniepre. Ces 
Conclusions sodt tïès-nombretises, et Fauteur a lâché 
de le» distribuer de la manière la plui claire et la 
plus méthodique. Cette lit 6 , partiç Tortue 2 volumes 
et demi, et termine l'ouvrage* 

On n attend pas de nous l'analyse d'un tel recueil, 
il n'en seroit pas susceptible. C'etf tin ouvrage à con- 
sulter , et qui convient aux grande bibliothèques. 
Noue prétendons encore motus examiner l'esprit gé- 
néral de ces réponses , ni les discuter en général et 
e» détail ; ce seroit la matière d'un livre à part , et 
nort d'un arfidë de journal. Nous laissons au* cano- 
nisées et aux théologiens à porter leur jugement sur 
cette collection, qui a du demander beaucoup de 
temps , de recherches et de patience. L'auteur Ta en- 
treprise dam de» lenyps fâcbeoi. Le I er . volume pa- 

II- 
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rut à Vienne , en 1 8 i 2 , et sortoit des presses des pères 
Méchilaristes ; ii est dédié a l'archevêque de Vienne, 
qui vient de mourir, M. de Hohenwart de Gerlach- 
stein. Les tomes II et III sont de i8i3 f et portent 
aussi le nom de Vienne et celui de la même impri- 
merie; l'un est dédié à M.. Etienne Fischer, arche- 
vêque d'Agria , cd Hongrie , et l'autre à M. Maxi- 
milien Verhovatz, évêque de Zagrab, dans le mémo 
pays ; prélats dont Fauteur fait un grand éloge. Les 
tomes IV et V porient lé titre de Modene , 1816 et 
i8i5 $ ce qui feroit croire que le tome V, s'il n'y a 
pas une erreur de chiffres, a été imprimé avant ta 
tome IV : ils sont dédiés , le IV e . à M. André Szaho, 
évêque de Cassovie , en Hongrie , et le V*. à M. La- 
dislas Koszeghy, évêque de Czanad ou Ghonad. Le 
tome VI est marqué imprimé à Bade et Faccia, 181/f; 
date qui indiquerait que ce volume a paru avant lés 
précédens. Peut-être l'auteur, retournant de l'Alle- 
magne eu Italie, en 1814* avoit-il laissé ce volume 
pour être imprimé en Hongrie. 11 a dédié ce volume 
aux chanoines de Neosolio, et y s joint* -une* notice 
sur le dernier évêque de c* siège , Gabriel Zerdahelyi, 
mort le 4 octobre i8i5. Enfin , les tomes Vil et VI II 
portent au frontispice, Rouie, 1816, et sont dédiés, 
l'un à Marie -Charles Raffay, évêque de Bosnie , et 
le dernier aux chanoines de Javarin , avec une no- 
tice sur le dernier évêque, M. Joseph Vilt, itlort le 
5 octobre i8l3. En 'général y chaque volume donne 
une notice sur ceux auxquels il est dédié, même lors- 
qu'ils sont vivans , et ces notices sont curieuses et ins- 
tructives. Elles montrent en outre que M. Zamboni 
avoit. fajt d'illustres amis dans son exil, et qu'il cop- 
servoit un cœur reconnoissant pour les pays où il 
avoit pas*é des toojps si factieux. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES, 

Paris* Le i5 , M me . la duchesse de Berri a visité l'éla-v/ 
blissemcnt des Dames du Sacré-Cœur, dites aussi Dames /^ 
de la Foi , rue de Varermes. Ces dames demeuroient 
précédemment rue des Postes ^ elles oui acquis celte an- 
née l'hôtel Biron; et y ont établi leur pensionnat, qui 
est très-considérable. Un bâtiment vaste et commode , 
un grand enclos et un bon air sont en quelque sorte 4 

les moindres avantages de cet établissement, qui pros- 
péroit déjà dans son ancien local par la sagesse et le 
bon esprit des Dames. La supérieure est une femme de 
beaucoup de mérite, et les jeunes personnes y sont for* 
mées avec soin à la piété, au travail, et a toutes les 
qualités convenables* Le pensionnat occupe le grand 
hôtel , et le couvent e*t.)ogé dans le petit hôtel. M me . la 
duchesse de Berri a paru très -satisfaite de Tordre qui 
règne dans cette maison; S. A. R. étoit accompagnée \S 
de Mademoiselle. Les Dames du Sacré-Cœur ont plu* ^ 
sieurs établissemens semblables dans les provinces. , 

; — M. Jacques-François Favre, curé de Saint-Laurent \X 
à Paris, est mort, le 22 novembre, à la suite d'une /\ 
longue maladie* I) étoit né au diocèse de Genève, vers 
1742 , et avoit été nommé curé de Bon ne-Nouv elle, en 
17869 par le prieur de Saint-Martin des Champs, qui 
étoit collateur de ce bénéfice. .11 refusa Je serment, en 
1791, et avoit été destiué pour rentrer dans sa cure à 
l'époque du Concordat. Maison jugea plus convenable de 
laisser dans ce poste M. l'abbé Cagny, qui desservojl cette, 
paroissse avec beaucoup de zèle depuis plusieurs années, 
et qui la dirige encore aujourd'hui ; et on plaça M. Favre a 
Saint-Laurent. On trouve une anecdote à ce sujet dans 
les Mémoires historiques sur les affaires ecclésiastiques 
de France , t. I* 1 ",, p. 85 (1). Une aventure assez désa- 

^ ta. . ! 1 , . '■ .1 ,- ■ 

- (1) 1 toI. in -8°.; prix , 6 fr. et 7 le. 5o c. franc dé port. A Paris chez 
Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. 
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gréabfo arriva , en 1810, à M. Favre. I! se vit nommé 
dans le Moniteur à l'évéobé de Nantes (1), en reçut les 
complîmehs , et alla même, dit -on , se présenter à Fontai- 
nebleau où étoit Buonaparte. Ce n'étoit point lui qu'on 
avoit voulu nommer» mais l'abbé Laurent, curé deSaiuU 
JLeu , et fort lié avec le concilier d'Etat Béai. La ressem- 
blance du nom de Laurent avec le litre deouré de Saint- 
Laurent, avoit occasionné l'erreur dam les bureaux. 
L'abbé Laurent, qui avoit été prévenu de sa nomination 

5ar son ami , fut tout étonné d'en voir un autre à sa place, 
éal réclama, et \t Moniteur corrigea son annonce, 
et déclara qu'au lien de M. le curé de Saint -Laurent, 
c'étoit M. l'abbé Laurent. Voilà la version véritable de 
ce fait qu'un journal a présenté ces Jours derniers d'une 
manière peu exacte. M, Favre, rentré dans sa cure, 
après celte espèce de mystification qu'il ne mériloil pas, 
continua de se livrer à ses fonctions. Devenu infirme, il 
alla, en dernier lieu , passer quelques mois dans sa pa- 
trie pour essayer si l'air natal seroit plus favorable a 
sa santé; mais le mal s'aggravant, il est revenu mourir 
ou milieu de ses paroissiens. Ses obsèques ont eu lieu , 
le samedi «5. Le convoi s'est rendu, à pied, du près* 
feytère à l'église, en suivant plusieurs- rue») quatre 
curés de Paris tenoient les coins du drap mortuaire» 
AI. l'abbé Jalabert, archidiacre de Notre-Dame, et 
vicaire général, officioit. Beaucoup d'ecclésiastiques et 
d'habitans de la paroisse, ont assisté au service, après 
lequel le corps a été porté au cimetière du père la 
Chaise, escorté d'un grand nombre de voitures. Le con- 
voi étoit précédé de cinquante pauvres, et escorté par 
un détachement de gendarmes* 

— m Dans le. cours de ses visites pastorales, M. l'évé- 
que de. Dijon se rendit, le 8 novembre, à Semur, ou 

(O Le même décret, du ar octobre 1810 , nommott à l'archeréché 
l'Ai* M. ~ 



fTÀix M. Duyoiftin , évéque de Nantes; mais ce ptfHat ayant (li- 
mande à rester dans ce dur nier siège, Pah u ~ r — i "*' * mA — '' : x 

WeU, dont le titulaire fat transféré * Ai*. 
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il fut reçu avec les honneurs da$ i son caractère. Lt 
prélat officia, le 9 , dans IVglise paroissiale, qui pou* 
voit ;\ peine contenir la foule des fidèles. Ni. l'abbé 
Tournefort, vicaire-général, qui accompagnait M. Pé* 
vêqoe, prêcha, et fui eutendu avec un vif intérêt. La 
prélat repartît le lendemain, après avoir terminé s,a vi* 
site, et » être assuré par lui-même de Tétai de la reli- 
gion dans cette partie de sou diocèse* 

— On a publié cet été mie Notice historique sur M* Jean 
Juglar % prêtre cfa diocèse de $énez % Paria, in-8°. dft 
4i pages. Celle Notice paroit rédigée par des, ne?evqt 
de cet ecclésiastique, qui out conservé uu grand rea«* 
pect pour sa mémoire. Ce sentiment e^t louable sans 
doute; quelquefois pourtant il peut entraîner au-deML 
des bornes. Ici, ay?uous~]e,. if rpgne une teiulek 
d emphase , par laquelle on paroit avoir vou,lu dé- 
guiser la stérilité du sujet; car \b vie de M, Ju« 
glar, (ouïe simple et tôt» te oponotone, se refusait fcar 
elle-même à la pompe d'un éloge çq projks&o, et il a. 
fallu quelque effort pour parvenir à faire de, celle iVp-, 
tice une brochure de quelque volujne. f^e fond en est 
excessivement mince et succinct* M. Jean Juglar na- 
quit, le ij juillet 1731, à Saint-André, au diocèse de 
Sénez; on nous ditvqne l'origine dfi ses aïeux remonta, 
dune époque très- reculée ; ce qui est croyable, car cela 

!>eut re mon 1er jusqu'à Ada,m.On ajoute, qu'il fut asseç 
ïeureux pour jouir du dernier rayon de cette lumière 
gui brilla d'un si beau Jour sous l\'piscopat de M. de 
Soanen>et qui a 9 èclipea presque aussitôt après que Dieu 
eût appelé à lui ce digne prélat pour . fe Récompenser 
de ses vertus et de ses souffrances; ce qui nous indi- 
que assez dans quel esprit cette Notice est rédigée, et 
ce qui d*a il leur» n'est pas fort exact; car M. Juglar étant \J 
rié *n 1751, u'â pas vu radministraTKôn de Mê Soaneu, y\^ 
qui a voit été Suspens de sa juridiction en 1727* Quoi 
qu'il en soit de celte fleur de rhétorique* et it y en a. 
plusieurs dans celte Notice, tÀ* Juglar se fit prlue, U 
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devînt curé de Courchon. Nous ne dirons point comme 
quoi il maria ses sœurs, fit voyager son frère, et se 
chargea ensuite de l'éducatiorr de ses neveux. Ces dé- 
tails domestiques peuvent être précieux pour sa fa m W le, 
mais intéresseroient sûrement très- peu le lecteur. M. Ju- 
glar fut fait ensuite curé d'Angles, et étant venu à Paris, 
il entra comme chapelain à l'abbaye du Val-de-Grâce, 
où il étoit aimé de tout le monde, a ce que dit la No- 

Xtice, et d'où cependant il fut obligé de sortir, peu après, 
sur les plaintes des religieuses, à cause de ses sent imens 
sur les contestations de l'Eglise. 11 paroît que Joseph II 
fturoit bien- voulu enrichir ses Etats de ce trésor; mafs 
on nous assure que M. Juglar remercia ce monarque. 
Pendant la terreur, il resta caché en différentes mai- 

K sons 5 puis il fut membre du presbytère sous Pépiscopat 
constitutionnel de M> Royer,* député aux conciles de 
ce parti, en 1797 et en 1801, et ami de MM. le Coz, 
Grégoire , et autres coryphées. 11 étoit surtout lié avec le 
conventionnel Saurine, mort évêque de Strasbourg, et 
on ajoute qu'il combattoit avec lui contre Fultramon- 
tanisme, et pour les vérités de la grâce et la doctrine 
de Port-Royal; C'est dans ces senlimens qu'il est mort, 
le 20 décembre 1819. Ce à quoi nous applaudirons da- 
vantage, c'est qu'il avoît fondé, à Paris, une école gra- 
tuite et chrétienne. Tel est le peu de faits auxquels so 
réduit cette Notice, qui est entremêlée de digressions , 
et écrite avec quelque prétention. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. S. A. R. Monsieur a fait remettre à M. le sous- 
préfet de Corbeil une somme de 1200 francs pour les habi- 
tans de cette ville et de la commune d'Essane, qui ont le plus 
souffert de la dernière explosion de la poudrière. Ce Prince 
a fait récemment habiller à neuf quarante-quatre en fan s pau- 
vres, instruits par les Frères des Écoles chrétiennes de Ram- 
bouillet. 
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— S. Â. R. Monsieur a répondu, par une lettre très- 
flatteuse, aux félicitations que le directoire suisse lui avoît 
adressées à l'occasion de la naissance du duc de Bordeaux. 
Ce Prince remercie les Suisses des vœux qu'ils ont faits pour 
l'heureuse destinée de son petit-fils. * Si Dieu, ajoute-t-il, 

2ui nous a réservé cette précieuse consolation , ce présage 
'un heureux avenir, daigne achever son ouvrage, nous ap- 
prendrons à notre enfant, dès l'âge le plus tendre, toutes 
que les Suisses Ont fait d'éclatant et de glorieux en servaift 
ses ancêtres...... Il apprendra de nous à les estimer et à les 

aimer ». 

— Le s5, M. le général Poasco di Borgo, ministre pléni- 
potentiaire de Russie, a remis à 8. A. R. M ae . la duchesse 
de Berri une lettre autographe de son souverain . Ce ministre V/< 
est parti de Paris le lendemain pour se rendre â Troppau. /\. 

- — Une ordonnance royale , du 24 de ce mors , convoque la 
chambre des pairs et la chambre des députés pour le 19 dé- 
cembre prochain. 

— La chambre des pairs- ne sera convoquée en haute-cour 
de justice, pour entendre le rapport sur la conspiration du 
19 août, que du 5 au 10 du mou prochain. 

— Une décision du conseil royal d'instruction publique 
suspend de ses fonctions M. Cousin, professeur adjoint de 
philosophie à la Faculté des lettres de Paris. 

-—Le conseil royal de l'instruction publique a rendu ta* 
arrêté très- important relativement aux cours de rhétorique, 
de philosophie et d'histoire. Désormais, il faut l'espérer, \'e&* 
prit des leçons ne sera plus abandonné à la divergence des opi- 
nions , et ne deviendra plus un instrument entre les mains d'un 
parti. Le lours de philosophie dans les collèges sera regardé 
comme le complément de la rhétorique , et les professeurs 
s'abstiendront d'occuper leurs élèves de théories qui doivent 
être réservées pour les cours des facultés. Le professeur d'his- 
toire ancienne s'appliquera spécialement à faire chérir aux 
élèves le gouvernement monarchique sous lequel ils ont le 
bonheur de vivre, et le professeur d'histoire moderne, qui l / 
s'occupe principalement de l'histoire de France, s'attachera y 
à fortifier, de plus en plus, dans le cœur des élèves, leurs A. 
senti mens d'amour pour la dynastie régnante. ^ / 

— On a publie l'acte d'accusation contre les individùs^pré- 
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venus devoir pris part ém troublai en mois dgjufo dernier. 
II donne, dans le plus g rend détail, l'ensemble des faits gé- 
néraux, et présente ensuite les faits particuliers imputés à 
chacun des prévenus. f jb 27, la cour a'asaises de Paris alloit 
entrer en séance, à dix heures et demi/», pour s'occuper de 
cette affaire 9 lorsqu'elle en a été empêchée, par un incident. 
X* chef d'escadron Duverpier, qui se dit tres^i naïade , a fait 
solliciter, par son avocat, la disjonction de sa cause particu- 
lière , et son renvoi à. la session procl/aiue. La cour a chargé 
plusieurs médecins de vérifier l'état du sieur Duvergier, et 
plusieurs heures se sont écoulées pendant cette opération. Lot 
témoins à change étoient au nombre de plus de cent. Les ac- 
cusés «voient fait assigner une vingtaine de personnes, parmi 
lesquelles on^remarque des députés. A cinq heures, on a pro- 
cédé au tirage au sort des jurés, et le sieur Duvergier a été 
apporté à l'audience par cinq hommes de peine. Son avocat 
réitère sa demande , et M- de Vatismenil, avocat général, 
après avoir pris l'avis des médecins, a conclu à ce qu'il fât 
passé outre aux déhats, La cour a terminé cet incident en 
adoptant les conclusions de Pave-cat-général, A six heures» 
on a commencé lu lecture de l'acte d'accusation» 

— «■ Sur J a requête de M. le procureur du Roi» 1a police a 
.•aisi une brochure intitulée ; Lettres de M. Grégoire, par 
M. Lareche. 

^ — M. le maréchal de camp d'Aigrement vient d'être mit 
a la deuii-soMe. 

-*»M. l'abbé de Felela, un des conservateurs êfc la Biblîo~ 
thèque Maparine, el un des plus anciens rédacteurs du Jour* 
niai des Déhats, vient d'être nommé inspecteur de l'Acadé- 
mie de Paris. 

— W. Demanne, employé à la BiWtethèqiie du Ro», est 
nommé conservateur de cet établissement, en remplaceuseol 
de M. Capperon nier , décédé. 

— Une ordonnance royale, du 8 de ce mois, élève la ville 
4e Cambrai au rang des bonnes villes du royaume. 

— M**, la marquise de Chauvelin , mère du député de ce 
Hem, vient de mourir à Paris dans un âge avancé; elle étoit 
aussi distingue^ pap la pureté de ses senti mens que par sou? 
esprit et son amabilité*. 

, — M. le m*réch.»t duc cfe Reggio est de releur àFarîs r 
et a repris son service de major-général dç U garde rev-ale. 
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— M. révoque de Mende , président dû collège électoral 
de la Lozère, a prononcé, en cette dernière qualité, un dis- 
cours où il a signalé les esprits inquiets et turbulens, qui 
craignent le repos et appellent le désordre, qui ne parlent 
de liberté que pour en admirer les excès, et de gloire que 
pour regretter des temps où elle étoit souillée de tant de cri- 
mes, ou bien ou elle ne s'achetait que par le sang. 1| a mon- 
tré le besoin que nous avions de la monarchie, dont l'absence 
a été pour nous le signal de tant de calamités. « Je ne vous 
dirai rien , a ajouté le prélat en finissant, de ces auteurs ou 
colporteurs de pamphlets, dans lesqnel on cherche à vous 
donner des préventions contre des candidats recommandantes 
par leur attachement à la monarchie. On les accuse de dé- 
sirer Je rétablisse ment d'impôfs auxquels personne ne pense: 
ainsi on effraie les enfains en leur pariant de fantômes ou de' 
reyenans; ainsi les premiers pères de la révolution sem oient 
l'épouvante, en annonçant partout des brigands armés: il 
n'y avoit qu'eux de brigands. Vous n'ëcouterea pas leurs per- 
fides insinuations ; vous donnerez vos suffrages à un homme 
qui les honore, et dont vpqs puissiez vous honorer; un hom- 
me qui sache se respecter lui-même eu respectant la reli- 
gion ». 

— ' M. le capitaine Freycinet , cmi a débarqué dernière* 
ment au Havre, rapporte avec lui tous les journaux de sou 
voyage , et un assez grand nombre d'objets d'histoire natu^ 
relie qu'il* pu sauver lors du naufrage de la frégate P(Jra~' 
nie, sur les cotes de l'une des îles Malonines. 

— - Des différends sérieux ont éclaté à Lisbonne , vers le ia i 
de ce mois. La discorde règne entre les membres de la junte, 
à l'occasion de la nouvelle constitution. Ceux qui apparte- 
hoient à. la junte d'O porto veulent que la coestitution des 
çortès soit proclamée; ceux de la junte de Lisbonne propo- 
sent une constitution en apparence plus populaire, On dit 
que plusieurs corps de l'armée ont pris part) pour l'une ou 
1 autre de w opinions, <?t eu sont venus aux mains. / 

— Le 16, un mouvement insurrectionnel s'est manifesté & 
Madrid, à l'occasion de la nomination du général Carvajal 
au gouvernement de Madrid et de la Nouvelle-Castille, eu 
remplacement du général Vigodet. Les agitateurs prirent 
pour prétexte que» cette nomination étoit écrite de la main 



r 76 > 

du roi, sans être contre- signée d'an ministre. Le peuple se 
porta en masse au Heu des séances de la députation perma- 
nente des cortès, en demandant la convocation des cortès 
extraordinaires. La députation permanente s'élanl réunie, écri- 
vit au roi, par un courrier, pour l'informer de ce qui se pas- 
soit. Le lendemain , l'agitation se m bl oit s'accroître à chaque 
instant; à quatre heures, une députation du peuple présenta 
une pétition à la municipalité, à l'effet de réunir des cortès 
extraordinaires. A sept heures, un député annonça que l'on 
venoit de recevoir du roi une réponse très- satisfaisante ; que 
le roi avoil cru. la nomination du général Carvajnl conforme 
aux vœux du peuple ; mais que, puisqu'il n'en étoit pas ainsi , 
il ne désiroit faire que ce qui seroit le plus d'accord avec le 
système constitutionnel. Le roi a)* ou (oit qu'il retourneroit à 
la capitale sitôt que sa santé seroit meilleure. Cette nouvelle 
a rétabli le calme dans la ville. L'adresse de la députation 
provinciale de Madrid au roi est remarquable par sa soumis- 
sion au grand principe de la souveraineté du peuple; on y 
fait l'éloge de la sagesse , de la modération et de la prudence 
des babitans. > 

— La cour de Toscane a refusé de reconnoîlre le nouveau 




proroge , au 
prochain , mal- 
gré les efforts de l'opposition 3e la chambre des communes, 
qui a refusé de se rendre à la barre de la chambre des pairs, 
et a hué l'huissier qui venoit lui en porter l'invitation 



ELECTIONS DE DEPARTEMENT. 

jfverron. Au secoml tour de scrutin, a43 volait». M. le comte de 
JMostuejols, nni a?oit eu le nlus de voix au premier scrutin , *n a eu 
139 au second, et a été proclamé dépoté. 

Lozère. Vota n. s, 34a. M. René de Bernis a obtenu a35 voix au se* 
coud scrutin. 
.' Ces deux députation 9 sont complètes. 

Nous avons omis dans nos listes précédentes la nomination des députés 
des Vosges. Ce département, qui et oit. de la série renouvelée cette année, 
n'avoit qu'un seul collège d'après le texte de la dernière loi d'élections. 
Le» députés élus ont été : MM. Doublât, Wclche, Fallalieu ; députés 
sonans; Champy et Buquet. Le nombre des volans étoit de 3aa, sur 
lesquels M. Doublât a réuni *53 voix; M.Welehe, ai6; M. Fallalieu , 
aa8j M. Champy, ao5, et M. Buquet, 179. ♦ 
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Il n'y a en de meW qu'an seul collège dam le département dés 
Hautes-Pyrénées, qui étoil de la strie renouvelant celte Minée. 

Soixante-seize membres de la chambre de 181 5 oui éie élus, savoir: 
soixante -quatre par i.\s collèges de département , et douze par ceux 
d'arrondissement. 

Quarante- trois préside ns ou vice-présidens de collège ont été nom- 
mes dépotés. Trente- un dépotés sortans ont été réélus. 

Les députés sortans de la quatrième série, qui n'ont pas été réélnj, 
•ont au nombre de dix-sept, savoir : Ardeimcs , M. Desrouss^aux ; 
,4nhe, MM. le comte de la Briffe, Paillot de Loyncs; Aude, M. de 
Bruyères- Chalabre; Bouches du Rhône, MM. Seiras, Rolland, le 
marquis de la Goy- Côtes dû Nord, MM. Ruperou , Carré, TVéel j 
Drôme, MM. de Chabrillnnt et de Maccarthy; Eure, M. Dumey- 
tef y £of , Mè le comte de Le«ay-Marnési»i Maine et Loire, M. Pa- 
^piau de la Verriej Saône et Loire, MM. le marquis de,Gannay, 
Pallard. Les députes nommés par deux collèges , sont : MM. de la 
Bourdonnnye, de Saint-Cricq, Pardessus, Bignon , et Lefebvre-Gi- 
neau. Les quatre premiers , qui ont été nommés par les grands col- 
lèges, devront être remplacés dans les deux mois de l'option. 
M. L<fef>vre-Gin«»au, député d'arrondissement, ne pourra l'être que 
lorsqu'une loi spéciale aura définitivement fixé la circonscription des 
arrondissement, et prescrit Tordre des remplacemens éventuels. Il 
en sera de même pour les remplacans de MM. Calvet de Madaillan 
(de l'Arriëge) , de Jumiihac (de Seine et Oise), tous deux décédés, 
et de M. du Sa val , député démissionnaire de la Dordogne. 



Nous ne voulons pas que l'église constitutionnelle puisse 
nous reprocher d'avoir oublié de payer notre tribut à aucun 
de ses pères, et nous allons, quoiqu'un peu tara* , consacrer 1 
on article à la mémoire de l'ëvêque Massieu , qui doit être \f 
fameux dans les dyptîques de la révolution , et sur lequel la A 
Chronique a gardé un silence véritablement f©rt injuste. Jeaq- 
Baptiste Massieu, né à Vernon , en Picardie, é toit curé de 
Sergv, an bailliage de Senlïs, lorsqu'il fut nommé député du 
clergé de ce bailliage aux Etats-généraux. Il fut un des pre- V/ 
miers curés qui se réunirent au tiers-Etat , et fut toujours À 
depuis fidèle au côté gauche. Il prêta serment à la constitu-v^ 
tion civile du clergé , et mérita d'être élu évêque constitu-X 
tionnel de l'Oise. -fi fut sacré, en cette qualité , le 6 mars 
1791, et publia, comme les autres, des Lettres pastorale* 
pour prouver sa mission. Son patriotisme lui valut l'honneur V 
d'être nommé député de l'Oise à la convention nation aie. Un \I 
des juges de Louis XVI, il déclara ce Prince coupable, re-/( 
jeu Tappet ao peuple et le sursis , et Vota la «nort. Le 1 1 u©- 
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\y vembre 17#3- >l écrivit à la convention «pi'ii renençoit à ses 
X fonctions ecdé&ia«t Méfies « et qu'il alloit se marier; et en effet 
\ il épousa 4 peu a prêt , la fille du maire de Givet. M assteu étoit 
' alors eii mission dans te département des Ardenne*: il ne céda 
point en zèle et en énergie révolutionnaire a ut représentons 
les plus fougueux de celte époque. Les A#rutbes de la Reli- 
gion, rédigée» par les contf ituMtnmels , contiennent sur lui 
de triâtes révëialioroj on y Kt ce qui sait , tome- I er . , p. ig3 f 



X 






(tr\ 7, 1 3 juin 1798) : 



dimanche 17 novembre I7<j3y Mâssieu, en mission 
dans le département des Àrdeanes , se joint aui ekibtstes de 
/ Mézières et de Cberleville, pour promener un mannequin 
/ \ représentant le pape revêtu des lnibits pontifie* ox , et porllé 
1 * sur un âne. Cette indécente promenade finie, cette troupe se 
\J rend dans la sacristie de chacune de ces deux villes , met tout 
au pillage , déchire et brise le mobilier et lea tableaux de . 
d'église : un papier couvert dSitscriptione indécentes est placé 
, au lieu de l'hostie sainte dans un superbe soleil; le nommé 
Caillet, curé de Louy, monte en chaire, abjure, et vomit 
mille blasphèmes. A cette scène scandaleuse succéda une or- 
gie aussi abominable; les convives boivent dans les calices et 
les ciboires. Vous concevez à peu près quels ont dû être les 
propos tenus dans ce fou d'horreur. Les plus audacieux, les plus 
déhontés de la bande sont choisis pour aller faire, le diman- 
che suivant, dans les différente» communes du même dis- 
trict , ce que cette horde exécrable avoit déjà exécuté dans 
» les chef- lieux. Le» déesses trouvèrent aussi place dans ces 
fêtes de la raison et de la morale régénérée ». 
f Le 10 mars 1794 , Matsieu inaugura le Temple de la Bai- 
Y ton , à Sedan , de-concert avec son collègue , Roux * aussi prê- 
'* tre , et ils tinrent des discours analogues à la circonstance. 
\/ Ma s sien commença la purification de Féglise ftar un discours 
X où il peignit le fanatisme tous des couleurs capables d'en pué* 



. v server à jamais les peuples j ce sont les expressions de la lettre 

Xde Roux Depuis les deux dignes représentant se brouillèrent, 
et il fallut les remplacer. La conduite de Massieu donna lieu 

x 



/ 



à. de vives plaintes après la terreur; on lui reprocha d'avoir 
exercé particulièrement sa fureur contre les prêtres , les 
égtises, et tout ce qui avoit rapporta la religion. Les baluèen,» 
de Reims Paccusèreut , en *7Cj5» d'avoir provoqmé dans leur 
ville au pillage et au meurtre ; d'avoir mw&é Je coû*ké *é- 



voJohomwiîre de multiplier les arrestations sou» peine d'en» w 
courir sa disgrâce ; d'avoir contribué au massacre de U mu- y\ 
m'cipulité de Sedan et de beaucoup d'autres citoyens. Ceux, y 
de Beau rai s le dénoncèrent comme ayant formé ohpf eu* jL 
une troupe de brigands pour persécuter et égorger les habi«* / 
tans; et ce»* de Vitry-sur-Marne, Je qualifièrent tf apostat \* 
furieux, qui a voit déclamé dans la société populaire contre X 
m religion chrétienne* 

« Sur ces plaintes , la convention fit arrêter Massieu , le g 
ao&t 1795, comme ayant abusé de son autorité , exercé des 
vengeance» particulières , et fait assassiner les meilleurs ci* 
toyens; mais il fut amnistié par la loi du 4 brumaire (24 
octobre »795 ). Il a voit été long -temps membre du co* 
mité d'tustr action publique forme dans le sein de la conven- 
lion, et Put fait, en 1797, professeur à l'école centrale de , 




mort à Bruxelles , le G juin 18-18 , âgé de ?5 ans. On dit dans j 

un ouvrage récent ( les Missionnaires de 1 7 $3, page 285 ) \ J 
qne la veuve qu'il laissa étott «a troisième femme , et rauteo* \j 
.remarque qu'il n'est pas bien étonnant qu'un évéque qui avoit X 
abjuré, et qui s'étoit marié, ait couronné ces démarches/ y 
par le divorce. On a de Massieu une traduction de Lucien 1 \/ 
3owt les premiers vorames parurent en 1764 , et les derniers / 
. 4en 1787; on assure qu'elle n'est pa* sans mérite. Il s'occupoifc * 
a Bruxelles de traduire l'Histoire de h Hollande par Grotitis, V/ 
et son travail était, dit*on , fort avancé. Qae ne s étort-il tou- /< 
jour* borné è de pareil» travaux ? 



LIVRE NOUVEAU. 

Préparations et actions de grâces à l'usage des personne* 
pieuses qui. font leurs déliées- de la fvêquemtt commu- 
nion (1). 

Les fidçlc», que leur pièli porte k approcher fréquemment 



(1) 1 vol. in- 18 ; prix , 1 fr. 5o ceni. et 2 fr. franc déport. A paris, 
abcs Adr. Lt Cltre , au bureau da ce j<#umah 
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du plus auguste des sacrement, se plaignent quelquefois, 
surtout cfùand ils ne sont point assez familiarises avec l'exer- 
cice de .la méditation, de retrouver dans les livres les mêmes 
formules et les mêmes prières , dont la répétition finit par 
rendre Pesprit moins attentif, et par laisser le cœur plus 
froid. Elles demandent doue qu'on leur fournisse des exer- 
cices nouveaux et de% actes plus variés, qui réveillant leur 
foi, et excitent les sentimens d'amour et de recoonoissance 
dus à Jésus-Christ présent dans l'Eucharistie. C'est pour \e$ 
satisfaire qu'on a rédigé ce recueil, qui est tiré en partie 
d'un ouvrage latin de M. l'abbé d'Arvisenet, chanoine et 
grand vicaire de Troves , dont on connaît la piété, et le zèle 
pour l'inculquer aux autres. Cet ouvrage, destiné aux prê- 
tres, contient des prières qui peuvent être dites avant et 
après la messe. Un autre ecclésiastique, M. l'abbé Ogier, car 
nous avons lieu de croire que c'est lui qui est indiqué par 
l'initiale O. . . ., prêtre, M. l'abbé Ogier, dis- je, qui avoit 

Sublié précédemment les Moyens de s a lui , traduction libre 
u Sapientia christiana, de M. d'Arvisenet (voyez nos to- 
mes Xllf, page 1 17, et XIV, page 224), a tiré de l'ouvrage 
de ce respectable chanoine ce qui pou voit convenir aux sim- 
ples fidèles. On trouve dans le volume qu'il a donné au pu- 
blic, et qui nous occupe en ce moment, une Préparation, 
préliminaire pour les trois jours qui précèdent la commu- 
nion , et ensuite huit Préparations et Actions de grâces dif- 
férentes , entre lesquelles les fidèles pourront choisir, ou dont 
ils ppurront se servir successivement. Cette variété de prier 
res préviendra les inconvéniens de l'habitude, et l'auteur 
aura sans doute atteint son but , si les formules qu'il suggère 
parviennent à nourrir et à augmenter la foi , et l'empresse- 
ment des âmes chrétiennes pour l'Eucharistie. 



La médaille du séminaire de Saint-Sulpîce, frappée sur le 
modèle de celle de M. Olier, qui représente la sainte Vierge, 
et au revers ces mats : Per ipsam , comme il a été rap- 
porté dans le numéro précédent , se vend 3 fr. en bronze , et 
i5 francs en argent. A Paris, chea le portier du séminaire, 
rue Pot de Fer, u°. 17 ; et chez Adr. Le Clere , au bureau 
de ce journal.. 



(Samedi 2 décembre 1820. ) ( N°. 65g. ) 



Sur le Journal ecclésiastique de M. Vabhf^SarruM 

En donnant, il y a quelque temps, udta notica^Sh' 
M. l'abbé Barruel, nous promîmes de retenir sur m_»u 
journal , dont nous n'avions pu alors dire oÉyûiit qu'fcu, 
passant , vu la longueur de cette même ribMçc. Nous 
acquittons aujourd'hui cette promesse, tanl pÏÏur com- 
pléter tout ce qui regarde l'auteur, que pour Faire con- 
n'oit re un recueil qui fut fort utile dans le temps, et 
aussi pour rappeler des ouvrages et des faits qui ne 
nous paroissent pas sans intérêt. 

Le Journal ecclésiastique , ou Bibliothèque raison- 
née des sciences ecclésiastiques , a voit été commencé 
par l'abbé Dinouart, en octobre 1760, et fut continué 
jusqu'à sa mort, en 1786. M» l'abbé de Moiitmignonl / 
en fut alors chargé, et l'abbé Barruel lui succéda, au^l 
commencement de 1788. Sa rédaction commence au 
premier numéro de cette année; il en paroissoil un 
chaque mois, qui devoit être au moins de quatre 
feuilles in-12; mais on dépassoit souvent ce nombre 
quand l'intérêt des matières l'exigeoit. Chaque année 
formoit deux volumes; ainsi il y en a 9 depuis 1788 
jusqu'en juillet 1792, Ce journal étoit destiné à rendre # 

Compte des écrits et des faits relatifs à la religion. On i J 
trouve dans les volumes de 1788 de bons articles sur des j( 
ouvrages du temps; nous citerons entr'autres un exa- 
men des Lettres intéressantes de Clément XI Z 7 , ou plu- 
tôt de Caraccioli , et une bonne critique de Y Histoire 
des Membres de V Académie françoise 9 par d'Alembert ; 
on y fait bien sentir l'esprit et la malice de cette his- 
toire. De même, en rendant compte de l'Essai de ré- 
futation, de Gibbon , par l'abbé Spedalieri , Barruel 
présente de sages réflexions sur l'historien anglois, et 

Tome XXVI. L'Ami de la Religion et du Roi. F 
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'sot ses deux chapitres relatifs au christianisme; VEssai 
de réfutation avait été joint à une traduction de Gib- 
bon , qui avoit paru en Italie. Un article sur les éco- 
nomistes fut occasionné par l'ouvrage de l'abbé le Gros, 
Analyse et Examen du système des philosophes éco- 
nomistes, par un solitaire, in -8°. de 3oo pages. En 
louant cet ouvrage, le journaliste juge les économistes 
avec assez d'indulgence, et croit qu'ils n'ont point prévu 
les conséquences de leurs systèmes. La livraison d'oc- 
tobre contient seule deux bons articles, l'un sur la con- 
tinuation de V Abrège chronologique , du président Hé- 
nault , par l'abbé tantin des Qdoards; l'autre sur un 
Discours , de Fauchet , sur les Moeurs rurales : l'abbé 
Barruel se moque avec raison de ces deux écrivains, 
du mauvais goût dii second , et surtout du mauvais es- 
prit du premier, qui affichoit déjà l'admiration la pltis 
déplacée jpour là philosophie moderne. En rendant 
compte de f Usure démasquée , k par le père du Gas- 
quet, il lui reproche de l'amertume; depuis il publia 
une Lettre sur te prêt, par ï)esg.„, qui se montroit 
favorable au prêt. L'abbé Barruel n'y est même pas ab- 
solument contraire : il dit qu'il ne voudroit ni prati- 
quer ni conseiller le prêt; mais que pour le coud a ai- 
lier, il attend un jugement de l'Eglise. Nous indique- 
rons encore, dans les 2 volumes de 1788, on article 
sur les immunités ecclésiastiques, et une critique de 
l'ouvrage de l'abbé de Brémont, de la Maison dan* 
l'Homme, 

Outre les analyses des livres nouveaux, ces mêmes 
Volumes font mention de faits relatifs à l'histoire de la 
religion on de l'Eglise. Ils parlent de YAlmanach des 
honnêtes gens* qui fut condamné au feu par arrêt du 



1>arlement de Paris,; M. Séguier , a vocal -général , signala 
'esprit d'impiété de cette production, et t'abbé Bar- 
\ ruel cite un assez long fragment de son réquisitoire, qui 

/\est très-bien fait. Sylvain Maréchal, dans cet écrit, ppo* 
posoit précisément ce que les révolutionnaires ont èxé- 



( «S ) 

ttfhl depuis; il «ttachoit a chaque jour de Tannée 1« > 
tiom de quelque personnage ancien ou moderne, met* 
tant sur le même ligne Aftwfse et Mahomet, Bossuet etj 
Ikftbes, Sptnosa ou Fénélon. L'almanaeh étoit dé té de \ / 
tan ptemher du règne de la raison , et on y proposott v 
de substituera nés fêles celles de l'hyménée, de huni-A * 
fié, de l'amour, etc. Ai mi la convention et les clubs I I 
n'ont pas te mérite de ces sublimes inventions, et h* \J 
gloire en est due & Sylvain Maréchal , qui s'est rendu de- Y 
puis non «roins tristement fameux pur d'autres ouvrages / 
en l'honneur de ^athéisme. 

Nous passons sous silence quelques faits relatifs aux 
•rdrgs religieux que ï'oo continu oit à saper en détail. 
Une autre affaire qui occupa le clergé fut l'édit de no* 
vembre 1787, sur l'état civil des protestans, L'évêque 
«de la Rochelle, M* de Crossol d'Uzès, publia un Man- 
dément pour tracer I ses curés la conduite qu'ils dé- 
voient tenir relativement aux actes civils dès protés* 
tans; ii les engageeit à n'y point prêter leur ministère. 
M. de Machault , éveque d'Amiens , donna le même avis 
i ses curés, darts le synode qu'il tint le 8 octobre 176Q» 1 > 
L'assemblée du clergé s'occupa aussi de cet objet. Cette \ / 
assemblée fut la dernière, et la révolution, qui suivit Y 
de près, a même empêché d'en publier le procès- verbal; J\ 
de sorte qu'on n'en connaît guère les opérations* LsW 
Journal ecclésiastique fournit quelques notions à cetÀ 
^gard. Cette a^^mblée commença lé ^8 mai; M. l'évê-v \i 
«fue de Saint-Malo (archevêque actuel de Besançon), \ / 
fit lé discours, où il représenta la religion resserrant Y 
ks nœuds qui unissent les citoyens à leur patrie, et fa- /\ 
militant les services que celle-ci peut attendre de ses ( 
cnfnns. Il y a voit dans l'assemblée trente-deux étêques j 
et trente-deux députés du second ordre, sans compter , 
les agens du clergé, qui étoient MM, les abbés de Mon-y\ . 
tesquipu et de Uoménie. Le i5 juin, l'assemblée pré-i / 
•enta ses remontrances au Roi; elles rooloient, i*. surV 
bis adirés de fEtat; %*. sur les immunités du cleigé.A 

fa I 
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/ Dans les premières, on demandoit les Etats -généraux 
/ et le rappel des parlemens; les évêques ajouloienl j Nous 
I ' détestons cet esprit turbulent du siècle qui va cher- 
cher des maximes étrangères, inapplicables aux lieux, 
à nos mœurs et à nos lois... Nous sommes François s 
et nous sommes monarchiques. L'assemblée fit aussi de» 
représentations sur quelques dispositions de l'édit de no- 
vembre 1787 ; elle termina ses séances le 4 août. 

Enfin , il y a dans ces deux volumes de 1788 , des no- 
tices sur fe cardinal de Luynes ; sur M me . Louise, Car- 
mélite , tante du Roi , et sur l'abbé Pocha rd , supérieur 
du séminaire de Besançon. Nous avons inséré dans Y Ami 
de la Religion, tome XIII , page i5q, sur ce même 
ecclésiastique, une courte notice qui nous a voit été en- 
voyée par M. l'abbé Descharrières, de Strasbourg. Celle 
du journal de M. Bàrruel est beaucoup plus étendue, 
et forme 22 page*; elle est signée M. R. y ancien curé 
de Lons - le - Saulnier. On y fait un juste- éloge de 
l'abbé Pochard. Bon professeur de théologie, directeur 
très-occupé , consulté de toutes parts, il étoit aussi aimé 
que respecté des jeunes gens. Personne ne les conuois- 
soit mieux, et personne ne savoit mieux que lui l'art 
de les conduire. Il s'étoit occupé de littérature dans sa 
jeunesse, et a voit fait, en s'amusa rit, des recherches' 
sur l'étude dé la physionomie; mais il renonça bientôt 
à ces goûts pour des travaux plus graves. L'abbé Po- 
chard coopéra au nouveau Bréviaire et au Missel de 
Besançon. 11 prêchoit avec beaucoup de talent, et ex- 
celloit surtout dans les conférences ecclésiastiques. Ses 
quinze dernières années furent éprouvées par des grandes 
douleurs, qui achevèrent d'épurer comme de faire écla- 
ter sa vertu. 

/ L'année 1789 offre encore plus de matières et d'iri- 
érêt que l'année précédente. Elle commence par un 
morceau sur les troubles naissans, et sur la fermenta- 
tion des esprits; morceau réimprimé depuis, à Mar- 
seille et-à Liège : l'abbé Barruel y déplora avec chaleur 
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ToubH de la religion» Plusieurs autres articles sur le» 
circonstances sont écrits avec talent. L'auteur jugeoife 
fort bien la situation des clipses, et laissoit voir ses 
alarmes sur les suites des idées dominantes. Il s'effor- 
çoit de ramener les esprits à des pensées plus calmes 
et plus solides. Le mois d'avril commence 'par un. mor- 
ceau, sous ce tilrjç : de l'Influence du ^Sacerdoce sur 
les progrès de la corruption et du pJiilosophisrne ; de 
la nécessité et des moyens de réformer en France les 
abus du clergé* L'auteur y signale ces abus avec assez 
de vivacité, et nous ne répondrions même pas que son 
zèle ne l'eût entraîné trop loin. Cet article parut daus-V/ 
Je temps assez déplacé, et même exagéré ; et l'abbé Bar- *^ 
ruel avoue, dans une livraison suivante, qu'il en re- 
çut des plaintes, auxquelles il ne nous a point paru 
répoudre d'une manière entièrement satisfaisante. Nous 
applaudirons. plus volontiers à un article intitulé : de 
l'Esprit des ouvrages du jour sur la monarchie, où 
les projets de réforme et les déclamations contre l'au- 
torité sont appréciés à leur juste. valeur. 11 y a aussi un 
bon article sur le Discours sur V état futur de V Eglise, 
par M. de Noe, évêque de Lescar. Nous citerons encore 
en. cet endroit un écrit de l'abbé Barruel, qu'il n'in- 
séra point dans son journal, mais qui a rapport à une 
question alors agitée, savoir 2 les Lettres à un député , ' 
ou Réfutation d'un ouvrage ayant pour titre : du Di- 
vorce, 1789, in- 8°. de 80 pages. Il y a quatre lettres;. 
9 la fin 6e trouve la date du 16 décembre 1789.. 
. -.-Parmi les ouvrages dont l'auteur rend compte, nous 
, nommerons X* Analyse et Examen de V Antiquité dé- 
voilée , du Despotisme oriental et du Christianisme dé- 
voilé, par un solitaire (l'abbé le Gros), qui est. cité 
avec éloge; les Jurais Principes de la constitution de 
l'église catholique , par M. P. Ci D. N. D, (probable-, 
ment l'abbé Pey, chanoine de Noire -Da mu); petit écrit 
très-solide et très-insiruclif dans sa brièveté ; la Loi de 
1 nature développée et perfectionnée par la loi, évangéli-. 
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yue, pèr le même, in- 1.2; très -bon ouvrage aussi. A 
cette occasion, l'abbé Barruel annonce qu'il est chargé 
de déclarer que l'abbé P^y est étranger à un petil écrit 
sur la Dévotion aux saints Ange*, in 8*. d'une ving- 
taine de pages, dont l'auteur étott l'abbé Chenus, an- 
cien aumônier de M» de Tressemannes, évèque de Glao- 
dève (1), Le journal fait aussi l'éloge de l'ouvrage de 
l'abbé de Gourcy : des. Droit* et des Devoir* d'un ci- ' 
toyen dan* le* circonstance* présentée , avec un juge- 
ment impartial sur V ouvrage de l'abbé de Mabty. 

A ees élqges sont mêlées, de temps en temps, quel-» 
qoea Cê'kiqttes. L?auleur relève, par exemple, lea dé- 
clamations de celui qui a voit publié la Réforme du clergé 
À proposer aux Etats-généraux , et qui avoit attribué 
ce pamphlet à l'abbé. foottier. L'abbé Barruel venge la 
mémoire de ce savant, et atteste qu!il étoit dans des sen- 
tiaiena tout contraires. Il cite une bonne critique de l'abbé 
Qespelle contre Y Eloge de Louis XII> par M. Noëtt 
eette critique est renfermée dans une lettre du 20 avril 
4780, qui fait j 5 page» in-i au Le journaliste rend compte 
4* t Essai sur la ré/orme du clergé, par un vicaire de r 
campagne (Laurent, curé de Fretrgny), et lui reprpl 
ebe peu de modération et de mesure; nous avons perlai 
ailleurs de cet ouvrage, et du regret -qu'en témoigne 
l'abbé Laurent h). Les aberrations de Fauchet sont aussi 
signalées dans le journal, et on critique son Discoure 
sur la liberté françoise, et son livre de la Btligion no» 
tionale $ i»-8 a . , où, avec des bonnes choses, il y eë 
avoit aussi de fort singulières, et même de réprétien* 
aiMes, Les Observations sommaires sur les biens eo~ 



(i) En 1^90, l'abbé Pey publia encore un petit écrit i Dévouement 
eu chrétien a la très-sain tè fTierge^ Paris, chci Onfroy, L'abbé jBar» 
rncl dit que cet outrage réunit l'instruction et le sentiment; cet im- 
p imé pou voit se relier arec les livres de prières. On ne le trouve plu** 

(a) On voit dans la livraison d'avril 1790, une lettre de M. I abbé 
Carton, alors vicaire de Saint-Germain de Rennes, pour la défense 
des eW&jues centre les assertions hasardées de V Essai. 



( ?< 7> 

clèsiastiques , par l'abbé Sîeyes; les Réflexion* du len* 
demain y par l abbé Morellet : les Réflexions sur la sup- 
pression de h dintè, par Gonlier , curé d'Erbrée, sont 
analysées et discutées; c'est le premier article que l'abbé 
Barrueî signe de son nom entier; jusque-là il ne met- 
toit que les initiales A. B. 

Le Journal ecclésiastique renferme plusieurs Mande-i 
mens d'évêques,. eiiir'aulres celui de l'archevêque dei 
Paris , de Juigné , pour le soulagement des pauvres per*~ 1 
dant l'hiver de 1789. On sait que le prélat joignit à ses,! 
exhortations paternelles de grandes libéralités; maison 
sait aussi quel en fut le prix. Six mois après, il fut « , 
insulté et menacé; le 24 juin 1789, on jeta des pierres \J 
dans sa voiture, au sortir de l'assemblée* Les factieux 
a voient répandu le bruit que l'archevêque étoit allé, 
un crucifix a la main , se jeter aux pieds d u Boi pour 
le suppléer de prendre des me^uVes fermes et sévères* 
Cette imputation, si peu assortie avec le caractère de 
douceur du prélat, fut répétée dans des pamphlets, et 
les clameurs redoublant, il quitta Paris, le Ç octobre; -| 
il avoit donné, peu auparavant, un Mandement. dane 
lequel il repoussoit noblement les accusation* dirigées 
contre lui. L'abbé Bai ruet donne eh entier* Je Manda* \ / 
ment de Tévêque de Tréguier, qui ordonnoît des prières y 
publiques pour le rétablissement de l'ordre et de la paix (^ 
dans l'intérieur du royaume r on peut se rappeler le* 
plaintes qui éclatèrent contre ce Mandement, que le» 
journaux patriotiques représentaient comme une pièce 
incendiaire. L'assemblée avoit décrété, le 22 octobre, 
que le Mandement seroit remis au Châlelet, qui en ju- 
geroit sans appel. Le prélat fut assigné et comparut; y? 
mais il fut déchargé d'accusation. Les charges ne poiv 
toient sur rien de précis.; ceux qui avoient le plus crié 
coiilre l'ouvrage ne l'avoient peut-être pas lu, et les 
conseils de l'évêque étoient aussi modérés que sages* 
Deux autres prélats, M. de la Gaude, évêqucde Vence^X / 
0t M. de B'oiineval, évèqué de Sénea, publièrent ?u&i j( 
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des Mandemens dans le même sens, dont l'abbé Bar- 
ruel parle avec éloge, lis avoient pris celle mesure en 
conséquence d'une lettre du Roi aux évêques , du 2 sep- 
tembre 178g , pour leur demander le secours de leurs 
exhortations el de leurs prières afin de ramener l'ordre 
et la paix. 
^ r Parmi les faits affligeans qui marquèrent Tannée i 789, 
/'un scandale éclatant attrista surtout les âmes pieuses. Un. 
/ vol sacrilège fut commis, en plein jour, dans l'église Saint- 
/ Etienne du Mont, à Paris, Le 4 novembre, un homme 
'aussPaudacieux qu'impie trouva le moyen de s'appro- 
cher, sans être vu , d'un autel , et emporta un ciboire avec 
les hosties consacrées qui s'y trouvoient. Les fidèles s'em- 
pressèrent à l'envi de réparer celte profanation. Pen- 
dant plusieurs jours, il y eut des processions qui vin- 
rent successivement faire amende honorable de cet ou- 
trage. Le chapitre de Noire- Dame , les séminaires, l'Uni- 
versité , s'acquittèrent de cet acte d'expiation. Des 
prières, des cantiques, des discours, des communions fré- 
quentes eurent lieu^p Saint-Etienne. M. l'abbé Asseli ne , 
\ alors nommé à l'évêché de Boulogne,, prêcha dans une 
I de ces circonstances, et émut son auditoire par les ac- 
v cens douloureux que lui arracha le sacrilège commis. 
: Le 20 décembre, le maire de Paris, Bailly, avec les 
/ représentons de la commune et des gardes nationaux, 
f alla en cortège assister à une messe solennelle dans la 
même église, et annonça que la commune avoit voulu 
témoigner par -là son respect pour la religion , et son 
s affliction *du sacrilège. (Làjin à un numéro prochain). 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le doyen des évêques de France, M. François 
Bareau de Girac, ancien évêque de Rennes, chanoiue 
de Saint-Denis, est morl à Paris, le 29 novembre, à 
deux heures du matin. Ce prélat éloit âgé de 88 ans; 
ses obsèques ont eu lieu avec pompe, le vendredi 
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I er . ijécembrè, à Saint-Sulpice sa paroisse. Nous paye- 
rons plus tard un tribut à sa mémoire, 

— M, l'évêqùe d'Orléans, qui gémit de» troubles 
qu'excite la petite église dans un département voisin, 
encore soumis à son administration, vient d'éprouver une j 

{missante consolation par le retour d'un jeune prêtre que / 
es circonstances avoient jeté dans ce parti , et qui s'est / 
soumis à l'autorité. Le prélat l'a reçu avec une bonté 
toute paternelle qui ne pourra que confirmer cet ec- 
clésiastique dans ses heureuses résolutions. Une autre 
démarche n'a pas moins touché le cœur de M. l'évê- 
que. Un sous-officier Suisse a fait abjuration du pro- 
testantisme, le 19 novembre dernier, entre les mains 
du prélat, dans la chapelle de l'évèché. M. de Vari-y 
court avoit , peu auparavant , pris part à un évé- \/ 
ment intéressant pour une ville qui lui est devenue / 
chère à tant de titrés. On sait qu'il a été célébré , le . , 
10 septembre de cette année, une fête à Domrémy, \j 
diocèse de Nanci, pour l'inauguration du monument X 
consacré par le Roi à Jeanne d'Arc , dans le lieu j 
où naquit cette fille célèbre. Des députés de {a ville 
d'Orléans y ont assisté, au nom de leurs concitoyens, 
à qui la mémoire de leur libératrice est toujours 
chère. M. l'ëvêque d'Orléans, voulant multiplier les » . 
rapports entre la patrie de l'héroïne et le théâtre de V 
s8n courage, a résolu d'attacher le titre de chanoine X 
honoraire de la cathédrale d'Orléans à celui de desser- / 
vantde la paroisse de Domrémy. Il a effectué cette union V 
par une ordonnance du i5 octobre , et a envoyé au curé V 
actuel de Domrémy, M. Rémy, sa nomination au ca-/ * 
nonicat. M. l'évêque de Nanci a autorisé ces disposi- 
tions par une ordonnance du 21 octobre. Le chapitre 
de la cathédrale, jaloux d'y concourir-, a voulu offrir 
en son nom à M. le curé de Domrémy, un habit de 
chœur de chanoine, et la ville a envoyé à M. l'ëvêque / 
de Nanci une des médailles qu'elle avoit fait frapper j 
dernièrement. ' 
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— .t)oe uouvelle église vient d'être' bénite à Aigfe- 
Feuille, diocèse et arrondissement de Nantes, dans celle 
Vendée à laquelle se rattachent tant d'honorable* sou- 
venirs. M. l'évêque s'y rendit, le 24 octobre, pour 
faire la cérémonie, ayant voulu commencer la visite 
de son diocèse par un pays célèbre par son dévoue- 
ment et son courage. Plusieurs ecclésiastiques des en- 
virons s'él oient rendus à cet effet à Aigrefeuille, ainsi 
que M-, le préfet et M. le maire de Nantes» (Vï. l'abbé 
Audrain , professeur au petit séminaire , piocha sur le 
respect du aux églises, et paya u« tribut d'éloges aa 
maire du lieu , M. Mispreuve, chevalier de Saint-Louis', 
qui avèk concouru par ses soins à achever l'en! reprise. 
Après avoir célébré la masse , M. l'évêque se félicita, d*fw 
un petit discours, de se trouver dans une confrée.illus* 
*re> par ta ni d'héroïsme , et fit sentir que si-tant de beaux 
exemples yavoient été donnés, c'est qu'on y avoir été 
plus fidèle à la religion. Une grande affluence de fidèles 
•toit accourue pour assister à la cérémonie. 
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«NaUVELlàBS POLITIQUES. ,. , 

Paris. Le dimanche 26, $. À. IL M»*. la duchesse de.Berrî « 
visité Fhospice des Etifans-Trouvés, situé rue d'Enfer. L'au- 
guste veuve a examiné avec attention toutes les parties de 
cet établissement; elle a daigné y goûter U bouillon, et a 
\ laissé, en se retirant, des preuves de sa bienfaisance: 

— Le lieu ordinaire des séances de la chambre des pair* 
n'étant pas assez vaste pour le jugement de la conspiration du 
19 août, à cause du grand nombre des prévenus, des défen- 
seurs et des témoins, on a choisi, à cet effet, la grande salle 
du Palais de Justice , dite des Pas-Perdus. 

- M. Ravez, procureur-général près la cour des pairs, est 
arrivé, le 37 novembre, à Paris. 

«•— Le 19 novembre, le tribunal de police correctionnelle 
a acquitté le sieur Legracieux, ancien éditeur de la Renom» 
mée, lequel étoil prévenu d'infraction à la loi sur la censure» 



■(»*■). 

— Le tribunal de première instance du département de la 1 
Seine a renvoyé, an 5 mars prochain, l'adjudication du do- 
maine de Chambord. / , 

— Le nombre des légions ajant été diminué, pour leur \/ 
organisation en régimens, douze colonels se trouvent ino- /> 
weittanémept en non activité. 

— Le ai de ce mois, la cour k d'assises de Rennes a con- 
damné trois individus , à trois ans de prison, pour cris sédi- 
tieux. 

— Le conseir municipal de Bourges a voté aooo fr. pour 
l'acquisition du domaine de 'Chambord, afin, de l'offrir ai 
Ms*. le duc de Bordeaux. Le conseil municipal de Château- 
don a voté une somme de i ooo fr. pour le même objet. 

— Le 16 novembre, la cour d'assises de Nanci a con-i / 
damné à d«x.aas de réclusion un fils, convaincu d'avoir frappé yC 
sa mère. . * v 

-— l^e 18 novembre an soir, le roi d'Espagne a répondu. 
a.Ja dépu talion permanente et aux ministres. Ii ordonooit à 
ces derniers de proposer, à la, députation permanente, U 
convocation des cortès extraordinaires, ei'demandoit en outre 
qu'on lui indiquât un sujet, fouissant de la confiance géné- 
rale * pour remplacer le capitaine-général de Madrid, Peu-* 
dant les derniers troubles qui ont eu lieu à Madrid, les so-Vy / 
ciélés patriotiques se sont réunies, malgré le décret qui les a \f 
supprimées. Le roi d'Espagne a dû. faire ton entrée dans sa r 
capitale le ai de ce mois. 

— La ville de Cadix est en ce moment dans le meilleifr \ / 
état de salubrité possible. Le 12 de ce mois, on a chanté dans \J 
cette ville un Te Deum,en actions de grâces de ce que la yA 
fièvre jaune a cessé ses ravages*. / > 

«— Le roi de Prusse a déclaré qu'il ne vouloit pas reeon* \J 
noître le gouvernement de Portugal • y \ % 



Ordonnances du Roi , des a S , 26 et 27 novembre. 

M. le comte de Blacas, pair de France, ambassadeur extraordinaire! 
près le saint Siège, est nommé à fa place du premier gentilhomme de ï 
la chambre du Roi» vacante par la démission de M. le duc de itich*» 
lieu» 
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MM. le duc «TAvaray, pair de France, déjà ma tiré de la carde-robe, 
et le marquis de Boisgelin , pair de France, aussi maître de la garde* 
robe, sodI nommes premiers chambellans, maîtres de la garde-robe 
du Roi. 

MM. le comte Rapp, pair de France, lieutenant -général, et le 
comte Pradel, ministre d'Étal, 'sont nommés chambellans, maîtres d* 
la garde- robe. 

MM. le comte de Cayla, pair de France, lieutenant - général ; le 
comte Reilie, pair de France, Itenteuant-genéral; le comte Curial, 
pair de France, lieutenant-général; le marquis de Pérignon, pair d'e 
France; le comte Améde'e de Pastoret, maître des requêtes; Legrand 
de Vaux, maire du 6 e . arrondissement.de Paris; le marquis de Cre- 
nay, maréchal de camp, ancien maître de la garde- robe ; le baron Bal- 
thasar , maréchal de camp, colonel du I er . régiment d'infanterie de la 
garde ; le comte. Elle de Périgord , maréchal de camp , colonel du 1 er . 
régiment des cuirassiers de la garde; Je comte Arthur de la Bourdon- 
naye, colonel des chasseurs du Morbihan; le comte de Chastellux , 
colonel des chasseurs de la Côte- d'Or; le baron de Mackau, capitaine 
de vaisseau ; le comte de Montholon-Semou ville; le marquis de Moti-' 
teynard,; le comte Emeryc de Narbonne-Pelet , et le comte de la Place, 
lieutenant-colonel, chef de bataillon de l'artillerie de la garde, sont 
nommés gentilshommes de la chambre du Roi. 

MM. Je comte Defrance, lieutenant - général ; le baron Domon , 
lieutenant-général; le baron Vincent, maréchal de camp ; le comte 
Eyraery de Fesenzac, maréchal 4e camp; le baron Dujon , maréchal 
de camp, colonel du a*, régiment des cuirassiers de la garde; le mar- 
quis Oudinot , colonel des hussards du "Nord ; le marquis de Chabannes- 
la-Palice, colonel, des chasseurs de l'Allier, sont nommés écuyers ca- 
valcadours. 

• Les officiers de la maison civile du Roi, ci-dessus, nommés, seront 
portés sur les états à partir dn I er . janvier prochain. 
\ MM. le baron Destouches, préfet du département de Seine et Oise ; 

\ . le baron Siraéon, préfet du département du Pas-dc-Palais ; le comU 
\ de Tournon, préfet du département de la Gironde; le sieur Raymond 
\. jDelaitre, préfet du département de l'Eure, sont nommés gentils- 
\ hommes honoraires de la chambre dn Rot. 



COUR DE CASSATION. 
Procès dé M. Madier de Montjau. 

Le 28, dès le matin, une affluence considérable de curieux se pres- 
sait au dehors de la salie des séances publiques. A onze heures, la cour 
s est réunie dans la chambre du conseil, et s'est long-temps occupée 
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d'une requête dans laquelle M. Madier de Montjau demandent a étrt 
assisté d'un ou de plusieurs avocats. A deux heures et demie , cette , 
délibération ëlant terminée, la séance est ouverte: M. le garde dê$ 
sceaux, et M. le premier président Deséze prennent place de chaque . 
côté du trône ; on remarquoit déjà dans rassemblée un grand nombre/ 
de pairs de France, de députés et de magistrats. Les portes ayant éwi 
immédiatement ouvertes au public, M. Madier de Montjau et M. son^ 
père sont introduits, et M. le garde des sceaux prononce aussitôt l'ar- 
rêt interlocutoire, délibéré dans la chambre du conseil, et dans lequel, 
attendu qu'il s'agit de faits personnels, sur lesquels M. Madier est 
appelé à donner des explications, et sur lesquels lui seul peut *n don-,/ 
ner, la cour suprême déclare qu'il n'y a lieu d'autoriser le sieur Madier^ 
à être assisté d un ou plusieurs avocats. 

M. Zangiacomi , conseiller-rapporteur, présente l'analyse de la 
fameuse pétition de M. Madier j de la procédure qui a eu lieu après le 
renvoi de celte pétition au ministre de la justice par la chambre des 
députés, et des informations prises auprès de M. Madier par le juge 
d'instruction, sur ses diverses allégations , et surtout sur les prétendues- 
circulaires no*. 34 et 35. On voit dans les réponses de M. Madier aux 
interrogations du commissaire instructeur, qu'il a déclaré qu'il ne 
pou voit nommer les personnes qui lui avoient fait des révélations sur 
des manœuvres criminelles contre le gouvernement, parce qu'il en 
a voit pris l'engagement} qu'il ne d.evoit pas non plus nommer les prin-s: j 
cipaux coupables dans l'affaire* des circulaires, lesquels sont, selon jj( 
lui, les auteurs de la note secrète; Quant aux autres faits par lui dé*- 
nonces, R^n appelle* la notoriété publique, et fait, par anticipation, 
la même réponse aux interpellations qui pourraient lui être faites. 

M. le garde des sceaux procède à l'interrogatoire de M. Madier. Celui- 
ci fait d'abord quelques difficultés sur l'interrogatoire, el demande à 
pouvoir, se livrer, en outre, à une défense étendue; on lui. promet 
qu'il aura sur ce point toute la latitude possible, pourvu qu'il se ren- 
ferme dans sa cause. 11 répond ensuit»? qu'il persiste dans la dénon-\ j 
dation qu'il a faite de complets criminels qui auroient eu pour but, V 
au moi • de mais dernier, d exciter. les citoyens, soit au massacre, soit A 
au pillage, et d'organiser la guerre civile : il croit qu'il s'est rendu» 
en cela , uiile au Roi, et il agiroit encore de même, malgré la terrible 
situation où l'a conduit sa pétition. Il persiste également à dire qu'il 
cônnôît les auteurs de ces machinations criminelles. Quant aux preu vesv . 

. des faits , il déclare qu'il en a eu de très-palpables j mais qu'il ne i' J 
pourroit plus les fournir à présent, parce qu'on* a laissé écouler six yC 

■■' mois sans intenter de poursuites (Vif mouvement de surprise dans \ . 
l'assemblée. ) : plus loin, il dit qu'il n'a plus ces preuves. jV 

M. le garde des sceaux l'invite a répondre .sérieusement dans une \ 
affaire sigravejce seroit une condition ridicule que celle que les ré- 

. vélateurs des complots auroient imposée à M. Madier, de ne les nom- 

„ mer que dans le cas ou les auteurs de la note secrète seroient pour- 
suivis : une telle condition est impossible. Que diriez-.vous , ajoute 
le ministre, comme président de cour d'assises, à un témoin qui in- 
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volfuéreft un prétendu serment potir s'abstenir de faift le» dépositions 
r j ffemtoiée* par la justice ? M. Madier prétend qu'il ne tout surmonter 
\Y ses scrupules, et il parle toujours du gouvernement occulte. M. te garde 
X des Sceaux fait observer que ta note secrète a paru deux Sus avant la 

j \ pétition Madier, et n'a rien de commun arèc* elle. 

"1 , Apre* cet interrogatoire, M. Mourre , procoféuf-génëral , dfsente , 
y^ dans un réquisitoire très- étendu, .tous les actes de ta conduite de 

/\ M. Madier , et ue balance pas k la présenter comme bravant toutes les 

' \ convenances. Si les faits établi* par M. Madier sont faux, dit-il , c'est 

Xnn attentat à la irantluilHté pftbtfqu'e , d'est un brandon de discorde ; 
s'ils sont errais, il en dort la preuve ï tous les serinéiis ne peuvent rien 
contre un devoir sveré : on ne compense pas avecTMeu , on ne compose 
pas avec la patrie. La condition alléguée est impossible , et d'ailleurs 
\ / " note secrète est généràteméut ignorée. Où M. Madier est coupa bU 
y d'impostures, ou, ayant connaissance d'un complot dangereux a la 
A sûreté de l'Etat, il ne l'a point révélé, et à commis le crime prévu par 
/ V'article to5 du Code pénal. On signale une faction,- àhl il en est une 

X antre plus dangereuse, et qui s'annonce par des actes pins éclalans, 
M. le procureur-général conclut à ce due M. Madier «oit suspendu de 
•es fonctions. M.' Madier ayant demandé un délai pour préparer sa dé- 
fense, M. le garde des scèaftx remet la Cïfdse au 3o. 
\y Le 3o, on a distribué, darns la salle d'audience, un petit imprimé 
/ deM. Madier, père, en faveur dé son fits. La Séance étant ouverte, 
M. le garde des sceaux annonce que M. Madier, père, pourra parler, 
'" * t croit nécessaire. M. Madier, fils, commence par lire ses concln- 
, tendantes à ce qu'il soi t déclaré qu'il n'a mérite adcûûe censure ; 
i ensuite son plaidoyer. - 

Il commence par se plaindre déjà manière dont il a été traité, dans 
le réquisitoire du procureur-général. Il fait4'hifttoire de sa vie , et parle 
de ton courage, et des services qu'il a rendus lors des troubles de Nî- 
mes et des événemens qui en ont été la suite ; il fit tout ce qui étoit 
t f si lui pour en imposer aux auteurs de Ces troubles. 

Après ce préambule, M. Madier arrive à la pétition. Il crut en cela 

/ ■ avoir rempli un devoir; il voyoit Faudace des ligueUrs, il savoit letirs 
{ desseins contre lui : ce fut alors qu'il crut devoir avertir l'autorité ; 
/ \ mais ses amis exigèrent de lui un serment. M. Madier S voulu sa 
/ \ comparer à un prêtre, ott à un homme dépositaire de papiers impor- 
• ta n s. C'est par ce traft qu'il a fini son plaidoyer. 

M. le procureur-général réplique sur-le-champ. Tout ceé;ue M. Ma- 
dier à dit de sa vie n*cst point ta cause : la plainte du ministère public 
rouloit sur trois griefs , là lettre irrévérencieuse adressée au ministre 
de la justice, le refus de fournir -les preuves dés faits avancés,, et là 
publication de l'écrit intitulé : Pièces et étteumens; M. Madier ne 
^> s'est justifié sur aucun de ces points; sa comparaison avec un ct>nfes- 
^^sayur est mat choisie : la plainte resté entière. 

/ > M. Madier de Montjau fait une répliqué improvisée., et lit ensuite 
iln cahier relatif à sa correspondance avec le ministre dt la justice» 
. Madier, père, dëekfé qu'il an fttét a ajtfuUh, 
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À deux heures on quart, U cour se retire. Trois conseiller* de cas- \ / 
cation s'étoient récusés par délicate Me, MNf. Portatis, Clause! d» \ / 
Coussérgue* et (Je Trinquelague* À cinq heures , la cour rentre en \ / 
séance, et prononce l'arrêt portant que M. Madier a dénoncé un \f 
gouvernement occulte, et que , sommé d'en donner les preuves , il a I 
allègue un prétendu serment, tandis qu'un serment prêté Volontaire- /\ 
ment hors la nécessité dt fonctions civiles et religieuses, ne poovort / \ 
l'obliger; que, par xbn relus, M. Madier a manqué essentiellement à / \ 
ses devoirs; en conséquence, la cxmr censure avec réprimande le sieur / 
Madier, et le condamne aux frais. / 



Affaire des troubles du mois de juin. 

Le rô, la cour d'assises a procéda 1 à i'interrogatoire des six premiers 
accusés. Le nommé Col H il avoue qu'il a fait partie d'un attroupe- 
ment qoi se dirigeoit vers la porte Saint- Antoine ; mais il ne se sou- 
rient pas en tout de ce qu'il a fatt «tors, parte qu'il étoit ivre. Il a pu 
«rier rive la Charte! comme les autres , «ans savoir pourquoi. 

L'accusé Fayolïe répond aux interpellations de M. le président, 
qu'il a fait la campagne de Waterloo, senfcfffent comme amateur; 
quant aux troubles de juin , il s'y est trouvé comme Curieux eteomma 
historiographe, et n'est devenu acteur fl ne maigre; fui. Il avoue qu"il 
a-voit dans son secrétaire une cocarde tricofore , qu'il vnyoit toujours 
avec plaisir; qu'il fut arrête' à Lyon, pendant sept jours, comme pa- 
rent de Mouton^Duvernel; qu'il *4lé rrtyé des contrôles de la garda 
nationale 5 qu'il fut aussi arrêté à Paris, en rfei6, comme prévenu d'in- 
telligences crim mettes avec tes ennemi* de Ittat, rt qnMl fat fauteur 
d'une brochure 1 intitulée : Adressé au» ehntnùrts sur U rappel des 
bannis. 

L'accuse Adam voudrott faire croire qft'91 y avott-dNv* la Nls V/ 
des agens provocateurs , salariés par la *polrc* , qui cri orient Vive l'em- À 
pereur! Il désavoue plusieurs faits consignes dans la copie d'une lettre 
écrite par lui à on de ses pare***.- Lesttdttfoiés Caron et Fauchon dé* 
éfarem qu'ils dm été entraînés dans tes groupes*. 
' Le chef d'escadron Btfvergier réfuse d'abord de répondre sur le» 
faits de sa vie antérieure. Il convient ensuite qu'il a commando les fé- 
dérés à Caën, pendant les cent jours, et que tant que le drapeau trico- 
lore a flotta', il nWroit pas hésité à marche» cubtte le duc d'Àumottt. 
Il n'a pas travaille & la rédaction de fa 'Renommée et de la Bibtio» 
tkèaue historique, tnars'il ttendroft à honneur de l'avoir fait; if a été 
l'un des rédacteurs de T Arièlnritue , et il n'y a jamais voulu attaqaer 
que le gouvernement des ministres. Il tte recotmoU point des dessins 
et des vers Saisis ebe« lui , et qui semblent présenter un caractère sé- 
ditieux. Il déclare qu'il a ftlk «Souvent f éloge de M. Grégoire, et qu'il V 
a lwancoop de- visitera lion pour sa personne. Quant htfx altronpemem {* 
'j'admets, dit-il, qu'il soit déclara •constant que fstoit à la tête du ra>» 
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•emblement; le reste est une question politique. M. l'avecat fait re- 
marquer combien une telle concession est téméraire. 
• Le 29, on interroge le sieur. Croutelle, ciseleur; il prétend qu'il sui- 
voit le rassemblement par hasard. Il a entendu crier Vive Vempe~ 

V* V reur! mais c'étoit par un agent de police. Le président déclare qu'il 
ne souffrira pas qu'on accuse sans preuves les asens de l'autorité. Les 
4 témoins ont dit que Croulelle donnoit le bras à Duvergier. 
V Cailleteau, jeune homme qui est dans le commerce, est interrogé 
/\ sur ce qui s'est passé au conyoi de Lallemant; il prétend que tout s'y, 
est passé tranquillement, et qu'il n'y a eu de cris qu'au loin. Cepen- 
dant on a crié Vive la Charte! et même Vive V empereur! et on 
porloit des signes de ralliement. 

Duvergier , chez lequel on a trouvé un poignard , dit qu'il lui a 
' été donné par un Turc, et refuse de répondre à d'autres questions; il 
se «plaint de la marche actuelle du ministère, et il annonce qu'il éclair- 
ci ra tout dans un ouvrage qu'il prépare. 

Ravel, ouvrier, qui a été arrêté ayant un chien noir sous le bras, 
dit qu'il étoit ivre. Accusé d'avoir voulu renverser de cheval un trom- 
pette, d'avoir arraché les aiguillettes d'un gendarme, et d'avoir crié 
a la foule: Ne me laissez pas arrêter, il nie les faits, ou les expli-' 
plique par son ivresse. 

Les interrogatoires des deux derniers accusés, Loutreuil et Bietry, 
donnent peu de rensciguemens. 

' On procède à l'audition des témoins. M. Jeu lin , commissaire de 
>lice, annonce qu'il a vu un drapeau rouge. Les accusés le nient. 
M. Chanet, Monnier et Prudhomme, aussi commissaires de police , 
sont entendus. Celui-ci croit reconnohre Duvergier. G i roux, étudiant 
en médecine, parle des affiches pour exciter les éludjans, et des cris 
de Vive V empereur! il a été détenu vingt-huit jours. Un autre té- 
moin , ayant trouvé un couteau par terre sur la place Louis XV, vit 
qu'en faisant mouvoir un ressort, il en sortoit un poignard. 

Le 3o, quelques commissaires de police déposent de ce qu'ils ont 
•vu et entendu; ils ont entendu crier ; Vive la Charte! -vive l'empe~ 
reur! vivent nos frères de Manchester! et fort peu vive le Roi! Le 
sieur Fabvier , gendarme, est entendu; c'est lui qui a arrêté Adam. 
Garrique, autre témoin, a vu dans l'attroupement que l'on forçoit les 
passans à crier : Vive la Charte ! vive Vempereur! 

L'accusé Duvergier se plaint que l'avocat-général cause avec les 
jurés; le magistrat déclare que le fait est. faux. Duvergier se plaint 
aussi des journaux; on lui dit que les journaux ne sont pas la justice, 
et que ce n'est pas sur leurs rapports qu'il sera jugé. 
\s Boucheret, limonadier, a vu poursuivre jusque dans sa cave un. 
J\ individu pour lui faire crier vive la Charte! M. d'Arnaud de Mussy, 
employé au ministère des finances, a entendu crier : Ah! ça ira, les 

y aristocrates a la lanterne. Deux officiers de gendarmerie déposent des 
faits dont ils sont témoins : l'attroupement de la rue Saint-Antoine 
étoit immense; on y proféroit des cris furieux, et on exerça des 
violences envers plusieurs gendarmes. 
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Erreurs de Foliaire ; par 1'abhé Nonnolle ; nouvqpe 
édition, augmentée d'un HP. volume, intitulé*;-*. 
l'Esprit de Voltaire dans ses écrits (i). ~V. 

Quiconque a lu avec quelque attention les ouvrages «^ 
historiques de Voltaire y sait à quel point cet écrivain 
léger ^t fécond y, a semé les méprises, les contradic- 
tions, les railleries et les erreurs. Tous lès événemens, 
tous les personnages,. prennent une antre couleur sous 
sa plume brillante. Dioctétien, Julien, Mahomet, sont 
de grands hommes dont les chrétiens ont accusé injus- 
tement la mémoire, tandis qu'au contraire, Constantin, 
Charlemagne, et les autr.es monarques qui protégèrent 
la religion de tout leur pouvoir, sont présentés comme 
des princes violens, injustes, cruels. Le christianisme 
a ('dit beaucoup de mal à' la société , le clergé est res- 
ponsable de tous les crimes qui se sont commis , jes 
papes ont toujours eu tort dans leurs démêlés avec 
les souverains , et ce n'est que hors de l'Eglise que 
l'on trouve de la modération et des lumières. Ce fut 
une foiblesse dans notre Henri IV de se faire catho- 
lique ; mais ce fut un trait de sagesse dans Henri VI U, 
roi d'Angleterre , de 3e déclarer chef de l'Eglise. Les 
jugemens sévères sont réservés pour les catholiques ; 
pour les autres on a toujours des excuses toutes prêtes. 
Ainsi les princes catholiques qui ont eu le tort de re- 

(1) 3 vol. in-12; prix, 7 fr. et 10 fr. a5 cent, franc de 
port. A Paris , chez Adrien Le Clere , au bureau de ce 
journal. 
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courir à la violence pour soutenir la religion, sont 
dignes de tous les anathêmes de l'histoire • mais ce 
principe ne trouve plus son application quand il s'agit 
des païons ou des protestons. Les empereurs romains 
n'ont point persécuté, c'est une calomnie; et le pro- 
testantisme ne s est établi que par le moyen de dou- 
ceur, et par l'ascendant de la vertu; c'est une chose 
avérée* 

Voilà constamment l'esprit de Voltaire dans ses 
jugemens el dans ses récits. Un exemple frappant s'en 
offre à nous en ce moment. L'historien, après avoir 
blâmé les rigueurs de François 1 er . contre les protes- 
tans , ajoute : On pouvait les tolérer, comme Elisabeth 
en Angleterre tolérait les catholiques. . . Personne ne fut 
persécuté par elle pour sa religion. De telles assertions 
paroîiront fort extraordinaires à ceux qui connoissent 
un peu l'histoire de celle époque ; ils s'étonneront 
d'entendre vanter la tolérance d'une princesse sons 
laquelle tant de prêtres et de catholiques ont souffert 
le bannissement , la prison, la confiscation de leurs 
biens, et la mort (i). 



(i) Pour se faire une idée juste de la tolérance d'Elisabeth , 
on peut consulter l'ouvrage intitulé : Memoirs of Missionary 
Preist and other cathoîics of boih .sexes , tkat hâve suffered 
deathfrom 1677 to i684> 1 74 I » 2 v °l- in-8°. C'est une liste 
de tous les prêtres catholiques mis à mort pendant ce temps 
en Angleterre pour cause de religion. Le 1 er . volume est con- 
sacré tout entier _aux exécutions faites sous Elisabeth , depuis 
V /]Ô77 jusqu'à sa mort, en i6o3. On trouve dans cet espace 
Y de temps cent quatre-vingt-sept catholiques mis à mort, 
/\dont cent vingt-quatre prêtres et religieux; le reste sont des 
laïques de toutes les conditions, parmi lesquels il y a des' 
/ femmes. La seule année i588 offre trente-deux victimes, et 
\/ U$ années i586 et 1591, quinze chacune. L'auteur des Mé* 
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C'est à relever de semblables erreurs que l'abbé 
Nonnotte s'est attaché dans son ouvrage. Il suit Vol- 
taire dans ses écarts sur l'histoire de l'Eglise, et sur 
celle de notre pays et des peuples voisins jusqu'aux 
temps modernes, il redresse nn grand nombre de faits, 
rectifie des anecdotes, détruit des reproches, signale 
des artifices. On voit dans son ouvrage avec quelle 
attention soutenue Voltaire s'applique à avilir le cler- 
gé, à flétrir la conduite des papes, à justifier lés enne- 
mis de l'Eglise, et combien ses jugemens sur nos rois, 
sur Louis XIV, et sur une foule d'évéuemeus, sont 
marqués au même coin de malignité. Nonnotte ne se 
contente pas de noter ces erreurs ; il remonte aux sour- 
ces pour faire sentir et prouver les méprises de l'bislo* 

moires , le docteur Chaïloner ^ nomme encore cinquante-six\ / 
catholiques emprisonnés, bannis > morts en prison et torturés \ / 
de diverses manière* Dans ce nombre il y en a deux con- Y 
damnés par jugement à perdre les oreilles , et à qui on les / 
perça en effet avec un fer rouge; c'étaient deux, laïques. Les 
récits contenus dans les Mémoires sont tirés d'actes authen- 
tiques et de pièces contemporaines; souvent on rapporte le 
texte même des jugemens ou des procès-verbaux. La pi u part \ 
du temps , le crime de ces prêtres et de ces catholiques étoit 
d'avoir dit la messe, ou d'y avoir assisté, ou d'avoir fait 
quelque fonction du ministère , du quelque acte de religion é 
en général : les lois rendues par Elisabeth et oient formelles à 
cet égard. Voilà les mon u mens de la tolérance de celte prin- 
cesse. Chaïloner prévient que quant aux noms et au nombre \ y 
.dès autres catholiques qui furent sous ce règne privés de \/ 
leurs biens , emprisonnés ou bannis pour cause de religion ,/\ 
il lui seroit impossible de les citer tous. Le docteur Bridge-* f / 
tvàter, dans une table publiée à la fra de sa Concertatio ec- \ / 
clesiœ cathulicœ, donne les noms d'environ douze cents ca- \ / 
tholiques ainsi maltraités avant i588, c'est-à-dire, avant le V 
plus grand feu de la persécution ; et il déclare cependant /\ 
qu'il est loin de prétendre les avoir nommés tous. / \ 
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rien j et il le met plus d'ucie fois en contradiction avec 
lui-même. Il remarque avec quelle légèreté l'auteur 
substitue ses idées aui faits de l'histoire, verse le blâme 
sur les personnages les plus estimés, et lance mille 
traits envenimés contre l'Eglise, contre ses pratiques, 
ses défenseurs , et coufre tout ce qui se rapporte à 
elle. Il s'étonne aussi de l'affectation continuelle de 
Voltaire à rabaisser les François, et à les mettre au- 
dessous des étrangers. Telle est la substance de la 
critique dç Nonnolte sur les erreurs historiques.; et 
celte partie de son travail , qui forme le I er . volume 
du présent recueil, est peut -élre. d'autant plus utile 
que les ouvrages de Voltaire sont plus répandus., et* 
que les faussetés qui y sont semées se propagent 9 
grâces ,à sa réputation, à l'attrait de son style, et à 
notre ignorance. 

Le ÎT. volume signale les erreurs dogmatiques de 
Voltaire. Ici la matière est plus abondau te encore» 
et ies erreurs deviennent plus grades. Nonnotte b'& 
pas prétendu signaler toutes les attaques directes ou 
indirectes de l'ennemi du christianisme; il s'est borné 
à repousser quelques assertions plus m alignes, et 
quelques principes plus dangereux. Ainsi il esamkfe 
quelques pensées du philosophe sur l'existence de 
T)ieu, sur la loi naturelle, sur la révélation et sur 
plusieurs de ses dogmes., et il y oppose des réflexime 
solides et des preuves concluantes» 

Voltaire, piqué de cette critique, fil paroître, en 
F \ 1 762 , sous le nom de'Damilaville , un Eclaircissement 
historique, qu'il fit même réimprimer en 176$, et 
qui se trouve dans le I er . volume des Mélanges his~ 
toriques , tome XXVII de l'édition de Kelh , in-6°. 
Dans cette Incursion sur Nonnotte , c'est ainsi que lé- 
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frit est ïntïtulc? , le philosophe prend ce ton dfe plai- 
santerie qui hii étoît familier; mais celte plaisanterie 
n'est pas toujours du goût le plus délicat et te plus 
pur. Ce pamphlet est divisé on trente -quatre para? 
graphes j qui sont intitulés ainsi : i r % 2 e . , &. .. sottises 
de Nonnotte. L'auteur tutoyé son adversaire , pauvre 
Nonnotte.,. Te voilà bien étonné, Nonnotte... Dis-tu la 
messe, Nonnotte ? eh bien , je ne te la servirai pas.... 
Vous jouez y Nonnotte 9 un indigne rôle,... Pédant de 
collège 9 "vous faites le savant, Nonnotte... Si tu navois 
été quun Ignorant , nous aurions eu de la charité pour 
toi; mais ta as été un satirique insolent, nous t'avons pum. 
Tel éioft le sel assez peu altique de cette brochure, 
où l'auteur évitoit presque toujours la discussion sur 
le fond', et plaisântoit sur quelques circonstanciés ac- 
cessoires , on bien s'oublioit jusqu'à recourir à l'in- 
jure. Il joignit ensuite à V Eclaircissement des AddU 
lions , qui sont en quelques pages seulemenr, et qui 
sont dans le même genre. Nous n'y remarquerons 
que «efte phrase : Grâces aux soins de la philosophie 
contre laquelle vous déclamez en vain, tes hommes v, 
font échaiiiés sur leurs devoirs, et vous ne trouverez plus j\. 
de rebelles ni de parricides. Voltaire , H faqi l'avouer, \ ( 
n'a pas été un prophète bien sur en cette occasion r \ / 
et depuis qu'il parlo't ainsi , depuis les leçons de la X. 
philosophie, il s ? est trouvé un peu plus de rebelles et/ 
de parricides qu'auparavant, La révolutiou n'a pais 
'montré quelles hommes fussent bien éclairés sur leurs 
devoirs^ e 1 le-méme ne fut qu'une grande révolte, en^ 
$ang!;mtée p.ir plus «l'un parricide i ce qui n'elupêche 
ptsatijniifd'hui même, après une telle leçon, que Ici 
(hsciplestie Voliaire ne repaient , comme lui , 'que , 
gtdces aux soins de la philosophie , les homnus *ont 
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A éclairés sur leurs devoirs; c'est une des phrases qui 
ornent le plus souvent les colonnes du Constitution- 
nel; et souvent, pour rendre le contraste plus pi- 
quant, on y applaudit près de là aux insurrections, 
des peuples ; cette bonne foi est un trait de ressem- 
blance de plus que les disciples ont avec leur maître* 

On trouve à la fin du II e , volume des Erreurs, une 
réponse à Y Eclaircissement historique et aux Addi- 
tions. Nonnoite y conserve son sang froid en répon- 
dant à son adversaire , et il se flatte que la différence 
de ton entre les deux écrivains est déjà un préjugé 
en sa faveur. Il demande d'ailleurs pourquoi Voltaire 
n'a cherché à se défendre que sur trente -six chefs, 
tandis qu'on lui avoit reproché plus d'un millier d'er- 
reurs ou de méprises. Enfin, il confirme sa première 
critique par de nouveaux témoignages, ou par de 
nouvelles réflexions. 

Le III e . volume, Y Esprit de foliaire dans ses 
écrits, est un recueil de jugemens sur divers ou- 
vrages de Voltaire, la Philosophie de l'Histoire, les 
Mélanges, le Traité de la lolérançe, et d'autres 
livres d'histoire, de critiquc*et de littérature, JVon- 
notte y montre le but général de ces écrits, ré- 
fute ce qui y est dit enlr'autres des livres saints, 
et relève des anecdotes suspectes, et des traits de 
partialité et de malice qui se reproduisent très-fré- 
quemment dans ces mêmes ouvrages. Il y répond 
aussi à un nouveau pamphlet de Voltaire, les Hon- 
nêtetés littéraires, dans lequel le philosophe, pour 
donner l'exemple de. la politesse qui convient à des 
gens de lettres, employoit avec son adversaire le 
même ton que nous avons déjà remarqué dans d'au- 
tres brochures, Daus ces Honnêtetés, qui sont réim- 
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primées dans les Œuvres de Foltaire, tome XLVIIT,l . 
édition de Kelh > in-8°. , on lil ces phrases aimables : \ / 
Petit Nonnotte, ràbacheras-tu toujours P.... Que tues \ 
ignorant /..;. T'a crèves de vanité. ... Ce misérable est I ' 
m/ï excrément de collège... Nous nous garderons bien 
do citer d'autres sortes de plaisanteries et des allusions 
d'une indécence grossière. On trouvera dans le III e . 
volume de Noonolte des Observations sur les Honnête* 
tes littéraires; il n'y répond point , comme on le pense 
bien, à des railleries malhonnêtes sousflm d'un rapport, 
et à des déclamations injurieuses; mais il y éclaircit 
quelques faits', et y signale d'autres erreurs. II y passe 
surtout en revue un assez grand nombre d'écrits et 
de pamphlets de Voltaire, et il caractérise chacun 
brièvement. Cette partie de son travail ne paroîlra 
pas la moins curieuse. 

Le style de l'abbé Nonnotte n'est peut-être pas S^. 
toujours assez soigné. Cependant cet auteur éloit loin 
de mériter l'injuste mépris dont Taccabloit so» pétu- 
lant adversaire. 11 joignoit certainement des connois- 
sauces et un jugement solide à son zèle pour la re- 
ligion, et cette réimpression ne peut 'qu'être agréa- 
ble à ceux qui cherchent la vérité en histoire comme 
en religion. , • . . • 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pâius. Le i er . décembre, M m# . la duchesse deBerri a 
visité l'Infirmerie de Marie-Thérèse, rue d'Enfer. S. A. R. 
a été reçue par M"»*, de Chateaubriand , et par le con- 
seil d'administration de rétablissement, composé d'hom- 
mes distingués par leur nom et leurs senti mens. L'au- 
mônîer de la maison et les Sœurs de la Charité étaient 
aussi présens. La Princesse a visité la maison dans le 
plus grand détail , et a témoigné sa satisfaction de 1W- 
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dre quî y* règne, et de l'esprit de charité qui y pré- 
side. 

. — On assure que M. Martinet, curé de Saint-Leu, 
a été nommé à la cure de Saint- Laurent, et M. Bois- 
nantier , premier vicaire de Sainl-Roch , passe à la cure 
de Saint-Leu. 

— M. l'évêqne de Nantes , en arrivant dans son dio- 
cèse, avoit formé une société de missionnaires diocé- 
sains pour se porter partout où il le trouveront conve- 
nable. Dès le commencement de cette année , plusieurs 
paroisses ont ressenti les heureux effets de cette insti- 
tution. Celle de Campbon vient en dernier lieu d'être 
évangélisée par les missionnaires, qui y ont passé sept 
semaines avec leur digne chef, M. l'abbé Base lier. Leurs 
soins ont été. secondés par le zèle de plusieurs curés et 
ecclésiastiques voisins. La parole de Dieu a été enten- 
due avec fruit , et a opéré des conversion? inespérées. 
M. l'évêqtie de Nantes a voulu voir par lui-même ces 
favorables résultats. Le prélat arriva, le 27 octobre, à 
Campbon , où il fut reçu et complimenté par le maire; 
il se rendit à l'église où le supérieur des missionnaires 
prêcha , et donna des éloges au zèle des habitant et aux 
bonnes dispositions des autorités. Le 27 et le 28, M. l'é- 
vêqtie administra la confirmation à deux mille deux cents 
personnes; le dimanche. 29, il présida le renouvelle-» 
ment général des vœux du baptême. Des habitans des 
paroisses voisines étoient venus se joindre à ceux de 
Campbon. Le prélat repartit le lundi, et la mission fut 
terminée , le 5 novembre , par la plantation de la croix. 
Les missionnaires adressèrent encore en cette circons- 
tance aux fidèles des paroles de paix et d'encouragfc- 
ment , et quittèrent Campbon le lendemain , après une 
continuité de travaux qui leur a procuré d'aboudautes 
consolations. 

— Le petit séminaire formé, l'année dernière, à 
Clut Ions-sur- M a rue, répond aux espérances qu'on en 
avoit conçues , et donne aux ecclésiastiques zélés et aux 
pieux fidèles qui ont préparé et soutenu cet établisse- 
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ment , l'assurance d'en recueillir les fruits. La distri- 
bution des prix qui a eu lieu cette année dans cette 
école naissante a offert des résultats satisfaisans. M. de 
Jessaint, préfet de la Marne, y a assisté avec plusieurs 
t prêtres et bienfaiteurs de la maison , et M, l'abbé Bec- 
quey, vicaire -général du diocèse, a prononcé un dis- 
cours où il a félicité les élèves de leurs succès, et les 
assistans de l'intérêt qu'ils prennent à l'établissement. 
M. l'abbé Rollin, supérieur du petit séminaire, a donné 
aussi des eucouragemens aux enfans, et des éloges à 
ceux qui ont eu part à cette bonne œuvre. Le bureau 
d'administration a demandé l'impression de ces deux 
discours pour faire connoîtré l'état de la nouvelle école 
et l'esprit qui la dirige. Deux nouvelles maisons con- 
tinues au petit séminaire , ont été acquises pour aug- 
menter le local et recevoir un plus grand nombre d'é- 
lèves. M. l'évêqoe de Meaux, qui prend le plus vif in- 
térêt à cet établissement , vient encore d'exciter le zèle 
des fidèles de cette partie du diocèse par une Lettre 
pastorale , du 25 novembre dernier. Le prélat leur rend 
compte des premiers succès du séminaire , qui renferme 
déjà plus de quatre-vingts élèves, et il ne doute pas 
qu'ils ne concourent à augmenter ce nombre par de 
-nouveaux efforts* Cette Lettre pastorale est particulière 
aux arrondissemens de Cliâlons, Vitry et Sainte-Mé- 
néhould , pour lesquels le petit séminaire est particu- 
lièrement destiné* 

— » M. le maire de Mézoargues (Bouches du Rhône) 
a rendu , le 4 août dernier, une ordonnance de police* 
sur l'observation des dimanches et des fêtes; cette or- 
donnance, qui fait honneur au zèle de ce magistrat , 
est précédée d'un considérant où il rappelle la loi du 
18 novemlire i8i4, loi si bien conforme à l'esprit de^ 
la Charte et aux usages des peuples civilisée. Dans les 
Jemps anciens comme <J;his les temps modernes, dit-il , 
l'autorité a veillé à la sanctification des jours consacrés 
à la religion; et pendant la révolution même, les en- 
nemis du christianisme, en proscrivant le repos jdu 
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jour du Seigneur, rendoiont, malgré eux, hommage 
au principe eu ordonnant de fêter leur décade. D'après 
ces considérations, et pour se conformer au vœu de la 
religion , au désir du Prince et du texte de la loi , M 4 le 
maire de Mézoargues arrête que les travaux seront in* 
terrompus les jours de dimanche et de fêtes, excepté 
dans les temps de récolte; que les autres travaux ne 
pourront avoir lieu sans la permission de l'autorité, qui 
les autorisera lorsqu'elle le jugera nécessaire. Les con- 
traventions seront jugées par le tribunal de simple po- 
lice, et punies, d'une amende qui, pour la première 
fois, ne pourra excéder 5 fr. ; en cas de récidive, les 
contre? en a ris pourront être condamnés au maximum 
des peines, savoir : à un emprisonnement de cinq joui*» 
et à i5 fr. d'amende. Cette ordonnance de police a été 
soumise à l'approbation de .M. le comte de Villeneuve, 

1>réfet des Bouches du Rhône, qui l'a vu et autorisée, 
e i2 septembre dernier, et M. Beylot, vicaire- général 
d'Aix, a permis, le 5 octobre, que cette ordonnance 
fut lue à la messe, paroissiale, attendu les rapports 
qu'elle a avec l'intérêt de la religion. Telle est celte 
ordonnance que nous avons reçue en entier, mais dont 
il nous a paru suffisant de présenter un extrait. Elle 
est de M. Anes, maire de Mézoargues, et fait assr* 
connoitre les principes et les sènliraens qui animent son 
^ auteur. 

\J — Un curé du diocçse de Qnimper, M. C. , desser- 
¥ vant de L. 6., a annoncé qu'il célébreroit pendant un 
/\ an deux messes par mois pour lu conservation de Ms r . le 
\ duc de Bordeaux et de toute la famille royale. 

— Dans un de nos derniers numéros nous avons nommé 
Jean Batiste Mangera rd, ancien Bénédictin, en regret- 
tant de t. avoir plus de renseignemens sur lui,. Nous appre- 
nons d'une voie sûre que M. Mangérard , qui étoit cha- 
noine honoraire de Metz depuis le Concordat , étoit né 
a Auzéville, en Argonne. Il sortit de France en 1791» 
et n'y rentra que deux ans après. En Allemagne comme 
dans sa patrie, il s'occupa de recherches littéraires. Il 
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passoit sa vie dand les bibliothèques et dans les maga- 
sins de librairie, et étoit fort curieux d'éditions rares* 
II fut commissaire du gouvernement pour les objets, 
d'art dans les quatre départernens de la rive gauche da 
Rhin réunis à la France. D. Ma ngérard. n'est point mort 
a Paris, en juin i8i4, comme l'annonçoil le Journal, 
de la Librairie ; il est mort à Metz, le i5 juillet 181 5. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Monsieur a envoyé une somme de a5oo fr. 
au préfet du département de l'Aude , pour les victimes de 
l'inondation du 6 octobre dernier. 

— S. A. R. M* r . le duc d'Angoulême a envoyé à l'inten- 
dant de la marine de Brest, une somme de 3oo fr. pour deux 
braves marins qui dernièrement ont sauvé du naufrage Té* 
quipage du navire norvégien Providencia. 

— S, A. R. Madame , duchesse d'Angouléme, a fait re- 
mettre à une femme de la paroisse de Plauzat (Puy de Dôme), 
restée veuve avec cinq en fans en bas âge , la somme néces- 
saire pour racheter un champ que son mari avoit été con- 
traint d'engager. 

— S. A. R. M me , la duchesse de Berri , visitant dernière* 
ment le canal et le village deSaiot-Maur, a donné une somme 

de 1.00. francs pour les pauvre* de cette paroisse.- , 

— Le lendemain de l'arrêt de la cour de cassation qui re- \ / 
jetoit le pourvoi de Gravier et de Bouton , M mc . la duchesse y( 
de Berri a écrit au Roi la lettre suivante a ■ • ^ 

Mo» CBER ET BOIT OlïCtE , 

« Comme je oc puis voir le Roi aujourd'hui, je lui écris pour lui 
demander la grâce des deux malheureux qui ont e'ië condamnes à 
morl hier pour tentative contre ma personne. Je serois au déses- 
poir qu'il pût y avoir des François qui mourussent pour moi. L'ange 
que je pleure demandoit en mourant la grâce de son meurtrier $ il 
sera l'arbitre de ma vie. Me permettez- vous, mon Oncle, de l'imi- 
ter, et de supplier V. M. d'accorder la grâce de la vie à ces deux in- 
fortunes. L'auguste exemple du Rot nous a habitués à la clémence; 
daignera- 1- il permettre que les premiers momens de l'existence de 
mon Henri, de mon cher fils, du vôtre, du fils de la France, soient 
marqués par un pardon. Excusez, mon cher Oncle , la liberté qur 
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j'ose prendre de tous ouvrir mon cœurf dans tontes les occasions, 
Tolre indulgente bonté m'y a encouragée. Je suppKe le Roi d'excu- 
ser ma hardiesse, et de croire au respect aussi profond que les sen- 
titnens avec lesquels je smts la très-humble, très-obéissante et très* 
soumise nièce ». 

Caroline. 
En conséquence de cette lettre! S. M. a commué la peine 
capitale prononcée contre Gravier et Bouton en celle des 

v\ travaux forcés à perpétuité. Les peines de l'exposition et de 

J^ la marque leur sont également remises. 

— Le 3o novembre, M. le cardinal archevêque de Paris a 
présidé , dans son palais de l'Archevêché , la première assem- 
blée de la commission créée pour l'acquisition du domaine 
de Chambord. On a nommé , au scrutin secret , pour les tra- 
vaux préliminaires , un comité de cinq membres , ^ui sont :. 
MM. le marquis d'Herbouville, QuatremèredeQuincy, Bel- 

^z lart, Frasan, Conseiller à la cour royale, et Berryer, fils, 
/^ avocat. 

— Le i« T . décembre, M. Résilier -Desforges, garde du 
corps de Monsieur, de service aux Toileries, passant, à, 
cirtq heures un quart du matin , dans la rue Beïie-Chasse , 
pour se rendre à l'hôtel, a été attaqué par derrière par trois 
individus qui Pont renversé, et lui ont porté plusieurs coups 
de poignard , dont l'un de voit lui ôtér infailliblement la vie , 
puisqu il a traversé un livre relié que cet officier portait sous 
son habit. En le frappant , l'un des assassins s'est écrié : C'est 
irit des brigands du duc de Bordeaux. Ayant entendu quelque 
fruit , ces individus ont jSris la fuite ; mais M. Desforge» , 
se voyant débarrassé , les a poursuivis , le sabre à la main , 
et en a frappé uir à la tête. Ce brave militaire a é é recon- 
duit à l'hôtel par des soldats du poste le prus voisin : ses bles- 
sures ne sont pas dangereuses. t , 

— Plusieurs journaux annoncent que Ja cérémonie du 
baptême de Ms r . le duc de Bordeaux n'aura lieu qu'après le 
funeste anniversaire du i3 février. Les habitans de Bordeaux 
font des vœux pour quecelte solennité soit remise au 12 mars, - 
jour anniversaire de l'entrée de M* r . le duc d'Àngoutème dans 
leur ville. -* 

— Le 1*'. décembre, le nommé Monnier, ancien adju- 
dant du génie, dont la peine a été commuée en celle du ban- 
nissement, a été mis en liberté. On lui a donné trois jours 
peur sortir de Paris, et huit pour quitter la France. . 
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- — ftf . Bosio a termina le modèle de la statue équestre de yC 
Louis XI V qui doit être élevée sur la place des Victoires/ 
J^es princes et princesses de la famille royale sont allés voir 
dernièrement <x morceau de sculpture , et ont été très-satis 4 - 
faits. 

-*• Le i ,r . décembre , le pourvoi de M. le procureur-géné* 
rai de Rennes , centre l'arrêt oui ccmdamnoit à de simples 
peines de police les auteurs des derniers troubles de Brest , a 
été rejeté par la cour de cassation , attendu crue les personnes 
«naultées n'avaient poiut reçu d'outrage à raison de 1 exercice 
de leurs fonctions. 

— Le cunsetl nsoucipai de Ifortagne a voté , d'après le 
vœu unanime des babitans, des fonds pour célébrer , par des 
fêtes , le baptême de S. A. R. M* r . le duc de Bordeaux. II a 
aussi voté, r érection d'une colonne, pour perpétuer le sou- 
venir de la naissance de ce jeune Prin.ce. * 

— Le corps muuicipal de la ville de Rouen a voté une V 
«omme de âooo fr. pour l'acquisition du domaine de Cham-/> 
-bord. Le conseil municipal de Tbionville a voté une somme 

de 5oo francs pour le même objet, et le conjseil municipal d$ 
Tours aooo fr. 

— • On a arrêté, sur Jes frontières du Nord, un individu , 

ui a fait déserter , il y a' quelques mois, un grand nombre 

le soldats pour les-Pays-Bas. 

— On a arrêté, le mois dernier, à Copenhague, un 4<>c? 
leur, nommé Dampe, qui s'arrogeoit le droit de faiçe des 
constitutions à sa mode) de publier des proclamations d-titf 
caractère très -séditieux. Il rassembloft chee lui des jeunes 
gens et des ouvriers, et travail loit à les faire entrer dans ses, 
vues. Douze d'entre eux ont été arrêtés également. On a mis 
en liberté quelques autres personnes qui ont prouvé qu'elles 
U 'avoient aucune connaissance des projets de Etampe. 

— - Le 29 novembre , la reine d'Angleterre s'est rendue en y * 
grande pompe dans -l'église de Saint- Paul, pour y rendre \/ 
des actions de grâces solennelles au sujet de son acquitte-y^ 
Aient. Elle y a été rççue par le lord-maire et le corps mu- 
nicipal. On n'a chanté aucune antienne particulière pour la 
reine, qui a été vecoudnite au bruit des acclamations du 
.peuple. Aucune personne de distinction ne faisoit partie du 
-cortège. t < 

— Le# IxouWe* qui put eu lieu k Lisbonne, le u.du moi* V 
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dernier, et dans lesquels plusieurs corps de l'année s'ét oient 
fait remarquer, ont été heureusement terminés, le 18, par 
une sorte de contre-révolution, provoquée par l'armée elle- 
même et par la fermeté des citoyens. Les officiers de l'armée 
ont protesté contre les événemens du n, et ont déclaré que 
^intervention militaire dans les actes du gouvernement étoit 
illégale et dangereuse. Une junte, nouvellement formée, s'est 
retirée , et celle qui avoit été destituée quelques jours aupa- 
ravant a été rétablie. 

— Le 21 novembre , le roî et la reine d'Espagne ont fait 
leur rentrée à Madrid, à trois heures et demie. Les habitans 
s'ernpressoient sur le passage de la famille royale. Les troupes 
étoient sous les armes , et ont défilé devant le roi. 



Suite de l'affaire des troubles du mois de juin. 

Le i cr . décembre, la cour continue à entendre les dépositions des 
témoins. Le gendarme Arnault, entendu en vertu du. pouvoir discré- 
tionnaire, parle des voies de faits exercées contre un sieur Casenave 
et plusieurs autres personnes, qui refusoieut de crier Vive la Charte! 
Un de ses camarades, en faction au poste de Bonne- Nouvelle, a été 
forcé de proférer le même cri. Il croit reconnaître l'accusé Fayolle 
pour s'être montré en cabriolet parmi les groupes. 

Le sieur Jantin dépose qu'il a contribué à I arrestation de l'un des 
plus ardens agitateurs, sur le boulevard Montmartre, et que cet in*» 
uividu est l'accusé Col! in , qu'il a reconnu rlcvant M. le juge d'ins- 
truction. Le aiejir Jantin, à qui l'on demande s'il reçonnoît le jeune 
homme dont ii parle , désigne l'accusé Fanchon , au lieu de Collm 5 te 
qui donne lien a plusieurs observations des défenseurs. Le témoin dé- 
clare que le temps qui s'est écoulé depuis l'événement est cause de sa 
méprise» 

Marie Gillé et Agathe Giraud , toutes deux filles de cultivateurs prés 
ParÎ9 , ont rencontré , le 6 juiri , des jeunes gens qui revenoient de 1 en- 
terrement du jeune Lallemand , en criant Vive la Charte! vive le 
Jtoi , s'il est bon! s'il n* est pas bon » Le reste de cet hor- 
rible voeu se devine aisément. Le sieur Cavenet, médecin, passant en 
cabriolet dans le faubourg Saint - Antoine , a été arrêté et contraint 
de crier Vive la Charte! M. Bertrand, adjudant-major de la gendar- 
merie, a remarqué un individu , monté sur un cheval alezan, qui pa- 
roissoit donner des ordres aux groupes, et qui fut a» ré té peu après. 
Le témoin ne le reconnoît pas parmi les prévenus. Une indisposition 
ide l'accusé Duvrrgicr a forcé de suspendre la séance pendant plus 
d'une heure; après quoi on a entendu d'autres témoins, dont les dé- 
positions n'ont ofFert rien de nouveau. 

Le a, l'accusé Dùvergier s'est fait transporter à l'audience; il étoit 
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très - affnibli , et le» médecins qui l'ont visite*, par ordre de la coui^ 
n'ont |>u promettre qu'il seroit en état de suivre plus long-temps Un 
débats. A onze heures, la séance est reprise, et M. le i>ré.nident annonce 
que l'état du sieur Duvergier le force d'intervertir 1 ordre des débats, 
et de passer à des faits relatifs à d'autres accusés. 

Le sieur Varinot , gendarme, affirme que M. de Villers, son capi- 
taine, reçut un coup de stilet dans s* boite en voulant disperser un 
groupe. On entend M. Aymé Seymard, officier de la garde royale, qui , 
le 5 juin, étant en uniforme sur les boulevards, fut tout à coup enve- 
loppé dans un attroupement, où un individu ayant voulu le forcer 
de crier Vive V empereur l il répondit par le cri de Vive te Roi! qu'a- 
lors on se jeta sur lui, en criant : C'est un officier de la sarde royale, 
il faut P assommer; et qu'il alloit peut-être périr, si MM. de Pracom* 
tal, de la Tour-du-Pin, et plusieurs autres personnes, ne l'eussent 
arraché des mains de ces furieux. 

On entend ensuite un grand nombre de dépositions relatives amW 
distributions d'argent qui paroissent avoir été faites pour exciter le ïéle/^- , 
de la classe ouvrière. La femme Capuron, portière, a entendu urfT / 
homme qui disoit à un de ses camarades qu'il alloit se coucher j qu'il^S^ 
ne vonloit pas se faire assommer pour 5o francs qu'il avoit reçus./^ 
Le sieur Duménil , apprenti horloger, rapporta qu'il a entendu dire 
à un décrotteur, qu'il ne vendoit plus de cirage, parce qu'il y a voit 
bien plus de profit a crier Vive la Charte! pour quarante sous. Le lé* 
moin Aubiy, vannier, dînant, le 7 juin dernier, dans une auberge, 
entendit une personne qui disoit qu'un de ses camarades s'éloir engagé 
dans les attroupemens pour 5o francs. Cette déposition est confirmée 
par un autre témoin. Le nommé Fauconnier, serrurier, dépose que 
l'on faisoit des enrôletâens du même genre dans un cabaret voisin de 
la porte Saint «Antoine. 

L'audience ayant été suspendue pendant une heure, à la reprise de 
la séance, M. Blanchet, avocat de l'accusé Duvergier, demande que 
h cause de son clrentsoit renvoyée à une autre session. M. Mérilbou */ 
et 1rs autres défenseurs demanctefti'ta disjonction de la cause du sieur ,j{ 
Duvergier d'avec celle de ses coaccusés. M. de Vatisménil, avocat-'V^V 

Sénéral , requiert que la cour remette toute l'affaire à une autre session./^v 
Lprés une heure de délibération, la cour adopte les conclusions de 
M. l'avocat-général; r 

LIVRE NOUVEAU. 

La duchesse de Berri au château de Rosnjr; par Th. Def- 
bare (!)• 

Cet écrit est la relation du voyage quéM at . ta duchesse de 

(i) Brochure in-8°.j prix, i fr. franc de port. A Paris, ches 
Adr. Le Clore» au bureau de ce journal. 



Berri a fait, le mois dernier , au château de Rosny. On sait 
que la Princesse y alloit pour poser la première pierre de la 
chapelle de l'hospice qu'elle établit en ce lieu. Cet hospice, 
est déjà fort avancé ; la chapelle sera en face du corps du 
bâtiment , et y tiendra par deux ailes ; elle est destinée à re- 
cevoir le coeur du Prince que nous avons perdu. La Prin- 
cesse a posé la première pierre de cette chapelle. Nous avons 
dans le temps annoncé cette cérémonie. On en trouvera ici 
tous les détails, ainsi que ceux du séjour de la Princesse à, 

XRosny. Le dimanche , S. A. R. se rendit à l'église de la pa- 
roisse, où elle entendit la grand 'messe, qui fut célébrée par 
M. Tévêque d'Amiens, assisté du curé de la paroisse. Le 
prélat y prêcha. Le lundi , la Princesse visita les pauvres du 
village, et laissa partout des preuves de sa bonté; elle fit re- 
mettre des secours dans toutes les paroisses où elle a passé 
sur sa route. 

Cette relation paroït faite avec beaucoup d'exactitude; 
elle est en même temps écrite avec élégance, et porte l'em- 
preinte d'un respect profond pour une personne auguste , e* 
d'un dévouement sincère à la dynastie légitime. 

Nous pouvons à cette relation joindre une pièce de vers 
qui se rattache à peu près au même sujet; c'est une Ode sur 
la naissance de Mgr. te duc de Bardeaux, par M. Alexan- 
dre Guillemip. Cette ode, digne d'un royaliste et d'un chré- 
tien, est destinée à célébrer l'événement merveilleux qui 
présage à- la France de nouveaux jours de paix e.t de sécu- 
rité. L'auteur n'hésite pas à reporter ce bienfait à la source 
de qui bous le tenons; il le chante en poète, et surtout en 
homme éclairé des lumières de la foi. Nous ne citerons de 
son ode que la dernière strophe. 

C'est Henri! c'est Dieu qui l'envoie, 

Ce consolateur nouveau-né. 

Ta douleur connofl donc la joie, 

Veuve du martyr couronné, 
Mère de l'enfant roi! la France est U patne. 
A lui rendre un héros tes jours sont réservés , 
Et 6*r de ton courage, un peuple entier s'écrie: 
« Elle est vraiment francoise, elle nous a sauvés ». 
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(Samedi g décembre i8aù.) (N°. 661.) 



Essai sur faction du philosophisme , et sur celle du 
christianisme; par M. de Robiano de Borsbeek ( i). 



L'observateur attentif qui examine^ de sang froic 
l'état moral de la plupart des peuples, est souvent ^ 
effrayé de l'aspect qu'ils lui offrent. De flatteuses pa-' p ',j i 
rôles d'émancipation, de liberté, d*égalité, d'indérr- 
pendance, de lumières nouvelles, ont été portées *%~ 
aux hommes, et sont venues ébranler les antiques doc- *^- 
trines qui leur prescrivoieut leurs devoirs; les lois cte 
Tordre leur ont été présentées comme des impostures 
concertées entre le sacerdoce et l'empire, et l'on a 
travaillé, depuis quatre-vingts ans, à arracher de 
leurs cœurs les croyances qui forment la sanction de 
leurs obligations. Qu'on ne s'étonne donc pas si les 
nations sont travaillées d'un malaise général, trop 
manifesté par cette agitation et celte vague inquié- 
tude qui compromettent partout la sûreté des gou- 
vernemens. Les peuples ont soif de jouissances nou- V S 
velles et fortes , et ils les cherchent dans'de nouvelles. V 
institutions. Ils sont infatués de la doctrine de leur/\ 
propre souveraineté. Des exemples et des leçons 
également redoutables leur sont donnés à cet égard , 
et des conspirations et des assassinats montrent cha- 
que jour que les maîtres ont* trouvé des écoliers do- 
ciles. La religion, qui pourroit mettre un frein à ces 

(i) 1 vol. in-8°. de 216 pages; prix , a fr. 5o c. et -3 fr. 
26 c. franc de port. A Paris , chez Adr. Le Clere , au bureau 
de ce journal. 
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excès, ne trouve plus dans les habitudes,' et quel- 
quefois même dans les lois, la force dont elle a tu oit 
besoin ; elle est insultée dans le& pamphlets , et ou* 
bliée dans les écoles. La jeunesse n'apprend à la con- 
nottre que dans les écrits de ses ennemis , ou dans les 
discours de ses détracteurs; on exalte ses passions au. 
lieu de former son jugement , et on nourrit son or- 
gueil en lui apprenant à mépriser tout ce qui est 
passé. 

La philosophie moderne exerce partout son action 
destructive. Elle isole l'homme de la religion , et le 
laisse sur la terre sçns espérance comme sans appui; 
elle essaie ensuite de suppléer aux motifs qu'elle dé- 
truit, par des lois répressives, et chaque jour révèle 
l'insuffisance de ses moyens. Par elles, les gouverne- 
ment perdent sans cesse dé leur force, et Içs peu- 
ples deviennent pïus entreprenant Mais c'est surtout 
dans l'éducation que son influence funeste se. fait plus 
sentir. Elle conspire dans les chaires ; elle cherche 
des jnéthodes où ht religion tienne le mQinsde place 
possible ; el'c met le physiquç à la place du moral , 
des mouvemens mécaniques à la place de l'instruc- 
tion , et se féKcitç d'avoir trouvé le Secret d*élever 
Fenfence sans prendre la peii^e de lui inculquer de* 
principes solides oq des senlimens vertueux ; ce qui 
en éflfet doit abréger singulièrement l'éducation. 

Telles sont les idées principales et même' quelque- 
fois les expressions dé M. de Robiano dans la pre- 
mière partie de son ouvrage. Il signale et déplore 
IJlPYaMoa de cç philosophisçae corrupteur qui ne se 
répand dans la société que pour en briser ou en af- 
faiblir les ressorts, et qui, soit qu'il pénétre avec 
violence, soit qu'il s'insinue avec art, est aussi fu- 
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neste aux Ëtats'qu*aux individus, hauteur paroft être 
du nombre de ces penseurs qui joignent au talent de 
tien observer celui de peindre avec force. Il juge 
l'incrédulité par ses résultats. Il voit, grâces à elle, y 
l'Europe travaillée d'un mal nouveau, les gouverne- V/ 
meus chancelâns sur leurs bases , les peuples livrés/" 
au délire des opinions ; là des révolutions qui écla- 
tent, ici d'autres près d'éclore, et un parti bien uni \ J 
et caché aous différons noms étendant partout son in- i 
ftueoce, et semant le mécontentement, l'inquiétude / ; 
et l'agitation. En eflet, les Thistlewood et les Hunt, \ 
les Sand et le* Louvel, les car bon a ris, les radicaux , V 
les illuminés, tous se rattachent à un même centre,/' 
tous ont un but commun* Nos libéraux , qui au moisV 
de juin dernier ont essayé des insurrections , sui- ^ 
votent Tes traces et invoqooient le nom de leurs frères / 
de Manchester. I^es étudiaps d'Allemagne applaudis** 
sent aux exploits des Quiroga et des Riégo , et lesV / 
révoltés d'Amérique trouvent des apologistes dans les X 
montagnes de, l'Auvergne. Tous se soutiennent sans/ 
se cooûoîire, et s aiment sans s'estimer. L'Autorité 
les fatigue également, la légitimité les importune, 
le nom seul de religion les offusque ; et ils confon- 
dent dans leur haine la croyance qui les condamne , 
et le pouvoir cpi'ils convoitent. 

Dans la seconde partie , Ai. de Robtfttto oppose à 
l'action dû phafosopîbtsnie l'action bien différente du 
christianisme, qui par ses motifs, ses moyens et soa 
but, travaille au repos et à raffermissement de la 
société, parmi les moyens qu'emploie la retigioti^ Fau- 
teur considère surtout eeux qui ont rapport à l'édu- 
cation, et U décerne de juste* éloge* à une méthode 
éprouvée et à une institution modeste et respectable, 

Ha 
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dont nous n'avons pas besoin de prononcer ici le 
nom. 11 paroît avoir fait une étude particulière de 
l'esprit et des procédés de cette congrégation , qui 
n'a fait tant de bien que parce qu'elle avoit la cha- 
rité pour mobile et pour but; et il a également exa- 
miné avec attention les procédés et les résultais d'une 
-méthode moins solide et moins heureuse. Nous reor 
voyons à son ouvrage pour apprécier les réflexions 
qu'il présente sur ce sujet. Aux détails qu'il donne 
sur nos écoles, il joint des renseignemens sur celles 
d'Amsterdam. Ces dernières sont établies pour les 
pauvres de cette ville , et , si l'on en croit les rap- 
ports publiés à ce sujet, elles sont dirigées avec beau- 
coup de soin et de vigilance-. On s'y est bien gardé 
de confier à des enfans l'instruction des enfans, et 
on assure que toutes les précautions ont été prises 
pour former l'intelligence des élèves. Mais M. de 
ftobiano craint que l'éducation du cœur ne soit pas 
cultivée avec la même attention. Il examine aussi le 
système d'éducation de M. Lecocq, et il paroît le 
juge*' avec beaucoup d'impartialité. 

Tel est le plan de l'ouvrage de M. de .Robiano; 
l'exécution, il faut le dire, annonce un talent distin- 
gué, et, ce qui vaut mieux encore, un excellent 
esprit. L'auteur, qui appartient à une des familles 
les plus recommandables des Pays-Bas, soutient 
l'honneur de son nom par la pureté de ses sentimens 
et par son attachement éclairé à la foi de ses pères. 
On voit que; la religion n'est point seulement chez 
lui une belle théorie ; il y rapporte tout , sent dans 
la spéculation, soit dans la pratique, et il la présente 
- constamment telle qu'elle s'est toujours montrée , 
c'est-à-dire, comme la seule source du repos des 
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Etats , du bonheur des particuliers , de l'ordre etde 
la vertu. Il s'appuie souvent des suffrages des écri- 
vains les plus distingués de notre temps, et il cite 
de lonfjs morceaux de MM. de la Mennais , de Bo- 
nald et de Maistre. Peut-être même quelques cen-N/ 
seurs rigoureux trouveroieot-ils que l'auteur cite trop./ \ 
Mais qui pourroit lui en vouloir sérieusement de re- 
produire des passages lires des productions les plus 
remarquables de l'époque actuelle? Nous ajouterons 
d'ailleurs que ce qui appartient en propre à M. de 
Robiano, ne paroît point pâle à côté des extraits des 
illustres penseurs que nous venons de nommer. . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. . 

Rome. Le 5 novembre, on a célébra, pour la pre-. 
mièrefois, dans l'église de Sainte-Marie delà Minerve^ 
la fête du bienheureux Simon Ballacchi, des comtes de 
Saint- Archange, religieux convers Dominicain, mort 
à Rimini, en i3r<), et célèbre pour sa sainteté el pour 
les miracles opérés par son intercession depuis cinq 
siècles. Il et oit déjà honoré d'un culte particulier à Ri- 
mini , et ce culte a donné lieu à un examen de I.i con- 
grégation des rits, et a été approuvé cette année par 
8. S. 

— Le père Marien Petrucci, de Terni, ancien vi- 
caire-général des Jésuites, est mort à la mi-novembre ; 
ç'éloit un des sujets les plus distingués de sa com- 
pagnie, 

— : Le 29 novembre, le vice-consul à Aneône a fait 
célébrer une messe solennelle dans la basilique de Lo : 
rette,. pour rendre grâce au ciel de la naissance de 
S. A. R. Ms r . le duc de Bordeaux. La veille au soir,, 
celle pieuse cérémonie ayoil été annoncée an son de 
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toutes 1e6 cloches. M. Btmgia9chî , évêque de San-Se- 
Terin<V, y assistait en habits pontificaux, «I toutes les 
troupes provinciales Ploient sous les armes* 

Paris. S. Em. M« r . le eaedinal-archeveque visitera 
dimanche prochain l'église de Suint -Nicolas des Champs » 
où l'on doit célébrer la fête du saint évêque, patron 
de la paroisse. S. Em. donnera le salut. M. le coadju- 
teur officiera pontificalement an reste de l'office* 

— La mission qui s'est ouverte à Fontainebleau ne 
'paroîssoit pas devoir présenter d'anssi heureux résul- 
tats que beaucoup d'autres, et les q niasse premiers jours 
pe sont passés sans que les esprits se montrassent ébran- 
\ lés. Ce n'est qu'au bout de ce temps qu'un mouvement 
général s'est fait sentir. La foule s'est |K>rtée aux dis- 
cours des missionnaires; leur éloquence et leur zèle ont 
triomphé des préventions des uns et de l'engourdisse- 
ment des autre.*. Les hommes sont venus en grand nom- 
bre; on en a vu. pleurer à là cérémonie du renouvel* 
le ment des voeux du baptême. Depuis les exercices sont 
suivis avec une assiduité qui fie se dément pas; dès cinq 
heures .du matin les hommes sont à l'église. Les mis-» 
ftionnâires oui peine à suffire aux confessions. Un gr$n{jl 
exemple est venu échauffer encore ce zèle*' Madame * 

X duchesse d'Angoutème, a désiré assister à un des exer- 
cices de la mission ; on n 9 etï fut averti que peu d'heure* 
çvant l'arrivée de la Princesse, qui demanda en même 
temps qu'il n'y eût aucun discours prononcé à son su- 
jet, C'éloit le 26 novembre; S. A. R., en se rendant 
à la paroisse, fut saluée par les acclamations du peu- 
ple; elle fut reçue à la porte de l'église par M. le curé 
et par M. l'abbé de Jânson. Le premier adressa , avec 
beaucoup d'émotion, un compliment très-couirt à la Prin* 
cesse, qui se plaça dans le banc d'oeuvre. L'exercice 
commença, comme à l'ordinaire, par le chant des 
cantiques; ensuite M. Palîbé Rauzan monta ^n chaire, 
et après avoir annoncé que, pour se conformer aux 
intentious de la Princesse, il n'y auroit aucua chan« 
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gement aux exercices, il prononça un excellent dis- 
cours sur la divinité de Jésus -Christ. .Ayant, la béné-/ 
diction du saint Sacrement, M. l'abbé: de JansOtl parla 1 / 
aussi , et émut l'auditoire paï une prière pleine dé cha- \ ; 
leur -et d'à propos pour l'église, pour les fidèles pré- \ 
^èns, pour le Roi, «a famille, et pour la personne au- y \ 
guste qui n'a voit pcls voulu que son .non) fut prononcer. / 
Lorsque la Princesse sortit de l'église, l'enthousiasme, 
qui avoit été contenu par la sainteté du lieu , éclata ' 
par des cris réitérés de Vive le Roî, vivent les Bour~ 
bons! qui accompagnèrent' la Princesse jusqu'au châ- 
teau. Le lendemain de son départ, les missionnaires ont 
célébré une messe pour la^ conservation, de S. À» EL, 
dont la pf ésenoe a donné une nouvelle impulsion à la 
mission. On a su que & A* 6* ii*étoit venue à Fontai- 
nebleau que pour assister à un des exercices, 

— M. révoque d'Qriéa tu b'avoit !pia { encore, depuû 
qu'il gouverne ce diocèse, visiter une portion de sou 
troupeau qui attend un mitre pasteur^, mais qui est 
provisoirement confiée à sa sollicitude* Le prélat a voulu 
enfin connoîire par lui-même Tétai de. la religion à 
Blois; il est arrivé. dans celte ville, le 27 novembre, 
et y a été «reçu Avec l'empressement le plus flatteur. 
Des le lendemain de soi* arrjvée,, M, l'é^êque a officié 
pontificalement dans l'église Saiut-Louï^ ancienne cà r 
thédrale,: et destinée à le devenir encore. Pendant trois 
jouus il a administré la confirmation à sept mille ne» 
sofrnes, et a donné la tonsure à deux jeunes gens dans 
l'église Saint Saturnin. Là comme ailleurs, M. de ^ a -\y^ 
ricourt a gagné les cœurs par son affabilité, son esprit/^ 
et sa grâce. , ' ■ 

— Une abjuration a eu lieu, le i er . décembre, dans 
l'église de'Samt-Mauriçe, à Lille. M mc . Jeanne -Frédéric 
Kobier, née à Stutgard d'un officier au service du roi 
de Wurtemberg, et mariçe à M. Durot, avoit été éle- 
vée dans le luthéranisme. Parvenue à l'âge de 4à ausj 
elle a été instruite par M. l'abbé Batjer, aumôaier de 
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la légion du Bas-Rhin, en garnison à Lille. Elle a fait 
abjuration entre ses mains, au milieu d'un concours 
de fidèles que cette cérémonie avoit attirés. On lui a 
suppléé les cérémonies du baptême , et elle a eu en cette 
occasion pour parrain, M» Beaussier-Mathon, négo- 
ciant, et membre de la chambre des députés de i8i5 r 
et pour marraine, M me . Barbier. La nouvelle conver- 
tie a reçu aussi la communion des mains de M. Bâter, 
et tout s'est passé avec édificatiou. La cérémonie a été 
terminée par un Te Deum< 

— Nous avions parlé, dans notre avant-dernier nu- 
méro, du retour d'un prêtre de la petite église à l'u- 
nité. Le Constitutionnel, qui nous fait apparemment 
l'honneur de nous lire , nous prie de lui expliquer ce 
que c'est. que cette petite église , et quels sont les trou* 
blés qu'elle excite , et il promet d'en informer ses lec- , 
leurs. Mais il n'est pas probable qu'ils prissent beau** 
coup d'intérêt à ces détails, qui sont suffisamment con- 
nus de nos lecteurs, et c'est pour ceux-ci que nous 
écrivons. Nous avertissons seulement MM. du Consti- 
tutionnel que cette petite église n'a pu* droit -d'exciter 
leur sollicitude. Ses membres ne sont point des omis 
de la révolution; ils professent au contraire une ex- 
trême horreur pour tout ce qui a rapport à elle. Ils 
repoussent toute communication, avec les constitution-* 
nels; ils ne veulent rien reconnoîlre d© ce qu'a fait 
Buonaparte, ou de ce à quoi il a pris la moindre part. 
Enfin , ce sont des ultra, et pour le* coup cette dénon- 
ciation leur est applicable. De telles gens ne méritent 
donc aucunement l'intérêt des libéraux^ ejt il -est clair 
que le Constitutionnel manquerait à sa couleur, et se 
fer oit tort s'il alloit témoigner quelque sensibilité pour 
des ennemis ardens des constitutionnels. Nous espérons 
que le présent avis lui épargnera une si fâcheuse mé- 
prise; c'est un, service que ppus sppjffies bien aises de 
}ui rendre, 
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Nouvelles politiques. 

Paris. Le 3o novembre, LL. À A. RR. Monsieur et M« r . le 
auc d'Angoulême, passant à Verberie, en allant à Compiè- 

S ne , ont remis à M. le curé de cette petite vilie une somme 
e 200 francs pour $e$ pauvres. 

-^Le 7, S. A. R. M* r . le duc d'Angoulême, accompagné \ y 
de M. le lieu tenant- général Bordesonlt et de son état-major , V/ 
s'est transporté au Champ-de-Mars , et y a fait manœuvrer les^X 
cuirassiers et les hussards àe la garde royale. ' \ 

^ — Le même jour, S, A. A. M" 6 , la duchesse de Berri V/ 
8 est rendue, à fkux heures , à l'institution royale des Jeunes- ,/v 
Aveugles, où elte.a été reçue par M. le docteur Guîllé, di- 
recteùr~général de l'établissement. Les jeunes aveugles ont 
ensuite travaillé en présence de S- A. R. qui a témoigné sa 
satisfaction» L'auguste Princesse a visité aussi les ateliers et 
les dortoirs,- et est entrée, avec beaucoup d'intérêt, dans 
tous les détails de cette maison. 

—.Le Roi, prenant en considération la multiplicité et la V/ 
gravité toujours croissantes des crimes et des désortVes dansy\ 
l'île de Corse, et voulant en arrêter le cours, a rendu une 
ordonnance dont le but est d'envoyer dans la 17 e . division 
militaire un liçutepan^général commandant supérieur, chargé 
de tout ce àuî concerne la sûreté des personnes et.de l'ordre 
public. M. le lieutenant-général baron B renier de Morand est \( 
nommé à ce commandement supérieur. jr^ 

— Une ordonnance royale, du 29 novembre, règle les en- 
trées dans le palais du Rov * 

--* Une autre ordonnance autorise la construction de deux 
églises dans le village de Coutiches, près Douai. Ce village 
est divisé en deux parties, et sa population est de 3364 âmes. 
Pour compléter les ressources qu'offre la caisse municipale , 
pour subvenir aux dépenses, on lèvera une imposition ex- 
traordinaire, réparties sur neuf années. D'autres paroisses de 
l'arrondissement ont donné le même exemple. 

— »Le tribunal de police correctionnelle a renvoyé à hui- 
taine l'affaire relative à la publication de la médaille conui^ 
tut tonnelle. 

w La 8°. légion de la garde nationale de Paris a offert une 
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somme de 1622 francs four le monument de M« r . le duc de 
Berri. 

— Le 5, on a transporté sur le terre-plain du Pont-Neuf, 
un nouveau bas-relief pour la statue de Henri IV. Il repré- 
sente IVntrée de ce bon Roi <d«*s Paris. 

— * M. Metoechet, auteur <dh'u ne pièce de vert Wïf le jurî , 
couronnée par I* Académie fraviCftiëe , et de plusieurs autres 
. écrits, est nommé quatrième Jectewr du Rat. 

«— On annonce «me fil. le lieuten^t-gériéraî <btnte Par- 

tonncaus , commandait la 19 e . divtâon miHtaire , test nororné 

an «ommàttdement de fa i* 9 ' division a"iuftmtefie âe ta garde 

royale , en remplacement de Mi le marquis de LttUfistOn , 

, itmmé ministre dt ta maison du RUi.. 

/ -*M, Bernard > qui tenoit Hile rarôofi d'édocatiohVParis., 

« / rue <TAs«as» vient de mourir? il a voit peu auparavant cédé 

,v son établissement à deux ecclésiastiques employés* depuis 

/ \ plusieurs années * datts l'instruction > MM.. Atidrseu et Serrfa*, 

\ qui, par leurs principes, .leur «èkr et leur expérience, of*- 

\ mut une garantie précieuse aux penrens* et ne peuvent que 

donner une nouvelle consistance à cet établissement. 
Y —Le conseil municipal de Marseille a volé une sosrine de 
\ ro,ooo francs peur l'acquisition de Chambord. Le conseil 
municipal de la commune tfe ôeUetkaume (Yonne) * yàii 
1000 francs pour le même ohjfet , et celui d* Béfort j iuo fr. 
Une Somme de iaoo franc» a été éga^sueui voie* p*r.lejëoB* 
seft anusilcipal de Sedan* <•' ' t. . '" , r 

— On à saisi , dtt«-on , dans la maison 4W particulier de 
Màlhausen , une grande quantité de fusils* sabres et pistolets, 
et on y a trouvé , dans un grenier , deux pièces de campagne. 

— Le 21 de ce mois , ta cojir d'assises de .Bordeaux jugera 
six jeunes gens prévenus d'avoir. fait partie d'un attroupement 

* considérable, qui , l'été dernier , arracha des mains des gen- 
darmes urt militaire condamné à morti . > 
- -«-Le conseil municipal de la ville d'Àuch t a pris un at* 
rêté portant que l'édifice que la ville doit faire construire 
pour servir de quartier de cavalerie f sera dé^jé à M* r * le duc 
de Bordeaux , et portera le nom de Quartier Henri. La posé 
de la première pierre de cet édifice aura lieu le Jour qui 
aura été fixé pour le baptême du jeune Prince. Le même conK 
se il municipal doit aussi supplier le Roi d'accorder à la ville 
d'Aueh là faveur de contribuer à 1 acquisition de Chaubbocd* 
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•—Le 5© néwémbrêj M. Je iicotenant-g^néraî baron de 
Vautré a remis un drapeau au 4>'* régiment de ligne, qui m 
été formé à Bordeaux , et « eh mente temps adressé aux of- 
ficiers et4ux soldats une harangue courte , snais énergique , 
dans laquelle il leavr a rappelé que ce drapeau , revêtu de 
l'emblème des armes de France et de la monarchie légitime, 
étoit confié à leur valeur et à leur fidélité , et qu'ils dévoient 
k défendre jusqu'à la denrière goutte de leur sang. Le régi- 
ment a répondu à cet appel par les cris unanimes de Vwa le 
Roi! 

— La ville de Laon montre dans tontes les occasions son 
attachement à 4a monarchie et à la légitimité. Elle a voulu 
honorer la mémoire d'nn il lustre défenseur d'un-Rei proscrit, 
en donnant i5o fr. pour l'érection du monument dé Malet- 
herbes. Après Patientât de i3 février, les habitat» ont sous- 
crit avec empressement pour Je monument projeta ; leur* 
souscriptions montent a i354 fr* 55 cent., et le conseil mu- 
nicipal vient dernièrement de voter pour l'acquisition du 
domaine de" Cham&ord , afin d'en faire un apanage pour le; 
jeune Prince , vers qui se portent toutes les espérances. 

— L'hôpital de Tfceissey < Ain ) vient d'éprouver , par un 
incendie, une perte équivalente à son revenu annuel; on sol* 
licite des secours pour le réparer. l*es «mes générasses sont 
invitées à concourir a cette tonne oeuvre. 

'**- Un jeune étudiant au petit séminaire d'Orléans; 
M. Rousseau , a eu dernièrement le bonheur de séparer deux 
soldats qui se battaient tn duel, et de les déterminer, par 
$es exhortations charitables et pressantes, k une heureuse ni- 
conciliation. 

*— La cour d'assises deOrenoble a acquitté , le 27 dn mois 
dernier, lé sieur Laurent, avocat, rédacteur cjtt Journal 
libre de /*/>£/*?, prévenu d'avoir inséré un article qui pré- 
sent oit comme inconstitutionnelle l'exclusion de M. Grégoire 
de la chambre des députés. 

— M. Caiielli, ancien dépoté du département de la Corse f 
est mort il y * quelque temps. 

— M. Hyde de Neuville , nommé ambassadeur du Brésil , 
qui s'étôit eritbarqué, le 14 novembre, à Rochefort, sur )« 
flûte le Tarn, a été rejeté sur les cotes de Bretagne, après 
douze jours cte %ro$ temps et une tempête horrible, et il est 
entré, iè 26, à fins le port de Brest, pour y faire radouber* 
son bâtiment. 
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— M. le comte Barraïron , directeur-généial des domaines, 
élu député du Lot, est mort, le 5 décembre , à Châtellerault , 
après avoir reçu les secours de la religion. 

— D'après un aperçu , publié tout récemment, sur les 
principales. puissances de l'Europe, considérées sous lé rap->. 
port de leur population , de leurs revenus et de leur dette, 
publique, à la fin de l'année dernière, on peut voir aisément 
combien la situation de la France est moins fâcheuse pour les 
finances que celle de plusieurs, autres puissances. Ce royaume 
ne doit que quatre fois son revenu, tandis que l'Angleterre doit 
dix fois le sien , l'Espagne dix-neuf fois, et le royaume des 
Pays-Bas vingt fois. En France, l'or est très-abondant; se* 
banquiers prêtent aux puissances étrangères, et sa dette s'ér 
^teint progressivement. 

— Le canton directorial suisse a accordé une amnistie gé- 
nérale à tous les déserteurs des troupes suisses en Frauce , à 
l'occasion de la naissance de Ms r . le duc de Bordeaux» 

—-Le gouvernement de Saxe-Weymar a supprimé, sur la 
plainte des cabinets de Vienne et de Berlin, le journal inti- 
tulé : la Feuille d'opposition de JVeymar. Une feuijlealle- 
niande , qui parôissoit à Elberfeld , sous le nom de Gazette 
provinciale, a été aussi supprimée, pour avoir manqué au* 
égards dus à quelques Etats voisins. 

— Le docteur Dampe , arrêté dernièrement à Copenhague , 
persiste à nier qu'il soit l'auteur des écrits séditieux trouves 
sur lui lors de son arrestation ; mais plusieurs personnes, aux» 
quelles il les a voit communiqués, sont disposées à déposer 
contre lui. Quoi qu'il en soit i on est certain que Dampe n'a 
que peu ou point de partisans. 

; _ Un journal de Madrid, F Universal , a publié l'extrait 
dune lettre touchante, que le roi d'Espagne a écrite à la de- 
/pu talion permanente des cor lès. Le roi , après y avoir promis, 
f de revenir à Madrid , quoique sa santé ne fût pas entièrement 
/ rétablie, ajoute : « Un sacrifice plus douloureux est imposé à - 
mes sentimens par ma séparation d'avec mon grand-major- 
dôme et mon confesseur. Mon cœur ne peut souffrir que mon, - 
\ v consentement à cette mesure passe pour une connaissance ta- 
\ cite des. inculpations qui leur ont été injustement faites. Je 
" .proteste que le premier ne s'e«t jamais, mêlé d'affaires étran- 
gères à ses attributions, et que le second ne m'a Jamais di- « 
rîgé que. dans les èhemins de la religion et de ta piété , qui 
seuls conduisent à, la science du bon gouvernement* Néan-* 
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moins, comme il est indispensable de donner Cette preuve 
nouvelle et pénible de mon sincère attachement à la nation ; 
comme je suis certain que ces deux personnes, à mon exem- 
ple, s'y soumettront, non-seulement avec résignation, mais 
avec )a satisfaction d'avoir contribué à la tranquillité publi- 
que, je me suis décidé à les éloigner de ma personne.». Le 
roi finit ,par dire qu'il rentrera dans sa capitale lorsque les 
esprits seront calmes, la décence exigeant qu'un roi ne se 
présente pas au milieu des cris d^Un peuple en désordre» 
Cette lettre étoit datée de l'Escurial le 17 novembre. Que de 
réflexions elle fait naître, et combien elle peint, mieux que 
tout ce' que nous pourrions dire, la situation où se trouve' 
l'Espagne! 

- *- 

Notice sur M. F ancien èvéque de Rennes. 

M. François Bareau de Girac naquit à Àngoulême , en 
1732. Doué des plugjieureux dons de la nature , il se distin- 
gua dans ses premières éludes, et surtout dans celle de théo- 
logie, par des succès brillans et par un esprit de conduite 
qui ne se démentit jamais. Devenu prêtre, il fut nommé 
doyen du chapitre de la cathédrale d' Angoulême, et vicaire- 
général du diocèse. Député de la province ecclésiastique de 
Tours à l'assemblée du clergé de 1765, il y montra des ta-r 
Jens «t un- caractère de conciliation et d'aménité qui fixèrent , 
sur lui les regard* du clergé et des- ministres du Roi. 4 A cette 
époque de malheureuses dissentions agitoient la Bretagne , et 
le gouvernement étoit occupé des moyens d'y calmer les es- 
prit. Louis XV, instruit des qualités de l'abbé de Girac , et 
ayant voulu le voir et le juger par lui-même , le nomma , en 
1766, à l'évêché de Saint-Brieux. M. de Girac fut sacré pour 
ce siège, le 3o août 1766, et ayant été choisi, quoiqu'un 
des plus jeunes évoques , pour présider les Etats de Bretagne , 
il sut manier les esprits avec beaucoup de dextérité. Aussi le 
Koî le fit passer, trois ans après , à l'évêché de Rennes , siège 
doublement important , l'évêque de Rennes étant presque 
toujours chargé de présider les Etafs de la province. 

M. de Girac réuni ssoit les qualités les plus propres pour 
cette commission honorable, mais difficile. Une grande con- 
uoissance des hommes , une heureuse aptitude pour les af- 
faires , la facilité de l'élocution , beaucoup de finesse , de 
tact , de patience et de prudence ; lui furent d'un grand se- 



( ta6 ) 

cours pour diriger une assemblée nêmbrtmsê , ex tres+seuvent 
orageuse et broyante. Le prélat se trouva sur tout placé derie 
des circonstances eb tente son habileté ne pal l'csnpêcfaer de 
faire de» méçontcrts , et une partie de la noblesse montra à 
la fin tant de préventions centre loi, cra*il ne présida peint 
les derniers Etats de la province. Ce fut M. l'évêque dé Dol 
qui eut cette commission. 

M. l'évêque de Renne» porta également dans l'administra-» 
tion de son» diocèse cet esprit d'ordre et cette capacité qai le 
distinguoteut éminemment. Son clergé, les pauvres, feront 
peinrinaieiuent l'objet de ses soins. Il concourut à la forma* 
tion d un petit séminaire ,<et à la réeenetruetâen du grand. Il 
protégea ou créa des établissemens d'instruction net de se* 
cours, ouvrit des retraites, annuelles, pour les deux mes, et 
encouragea divers genrrs de bonnes œuvres. On ne lui par- 
lent jamais en vain des faveurs des pauvres, et nous savons ,' 
qu'outre ses aoniôn os publiques, il en «voit de particulières 
et de secrètes. Son revenu lue fourniesoit te moyen de faire 
face à ses libéralité*. Il avoit obtenu Ponton dé* l'abbaye de 
Saint-Méfaine a son évéché . et jouissott de plue dee abbayes 
de Seint-EvreuJ et de Froidmon* ; les dépenses qu'il Wt 
obligé de faire , comme président dee Etats , lut avaient ap- 
paremment paru pouvoir autoriter cette réunion de riches 
bénéfice». 

C'est à M. de Girae qu'il était réservé ôfeaepetteserJes pre- 
miers coupe du parti révolutionnaire' contre ta discipline et 
l'ordre hiérarchique de l'Eglise. Invité , par te procureur- 
général-syndic d'IUe et Vilaine, a se conformer aux décrète 
sur la constitution civile du clergé, il publia , sous la date 
du 10 décembre 179e, une Dêcbmtèon étendue et motivée , 
pour exposer l'incompétence» de ces décrète; elle est en trente 
pages in~8°. Le- n janvier suivant, il lut requit juridique- 
ment d'accorder la- confirmation canonique à Pabbé Exprlfy, 
qui venoit d'être éla évoque du Finistère, et il répondit, le 
\5 du même moi», par un rofue formel , de se peter à cet 
acte de schisme. Sa réponse signée fut publiée dans le temps. 
Pie VI cite avec étage cette conduite de M. l'évéque de Ren- 
nes, tant dans- son Bref, du 23 février*? 791, au cardinal de 
Loménie, que dans celui, du i<3 avril suivant, aux évêques 
de France. Le prélat publia encore, sur lee mêmes matières , 
une Lettre, du i£ lévrier- 1791 f an» électeure d'IÈfe et Vi- 
laine, pour les détourner d'élire nniévécpe; une Leur*, du 
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f mate, à Lecc*, qui lui avoit fait part âe son élection , et, 
~ctisoit-iit, de sa perplexité; et une Ordonnance, du 26 avril 
1751, pour défendre- de reconnoitre ledit Lecoz. Cette or- 
donnance i en %& poge* in-S*. , est en même temps une ins— 
traction à ses diocésains, et signa loi t la conduite hypocrite 
de Fintrus, qui lui avoil écrit une seconde lettre où il per- 
mit toute mesure. M. de Girac eut la consolation de voir I* 
majorité de son clergé fidèle aux principes qu'il leur avoit 
tracés , et on vit paroi tre, dans, le temps, une Adresse des 
ecclésiastiques du diocèse au prélat; adresse revêtue de ai 5 
signatures,. et qui renfermoit aussi une adhésion à la cause 
et aux sentimens des évéques expulsés par le parti dominant* 
En même temps que M. Févêàue de Rennes se fit honneur 

Sac son zèle contre h? schisme, tl se mit en butte à la haine 
es novateurs, et il auroit éïé une des premières victimes, 
«*if ne fut parvenu à leur échapper. Retiré à Bruxelles, il y 
vécut quelque temps entouré de la considération qui lui étoit 
due, et fat apprécié par les personnes les plus distinguées 
du pavs. Bientôt \ts événement de la guerre l'ayant obligé 
de s'éloigner de Bruxelles, il accompagna le comte de Met* 
ternich., ministre autrichien dans les Pays-Bas, et alla avec 
hii, d'abord en Bohême, et ensuite à Vienne, 11 reçut dans, 
cette capitale l'accueil le plus distingué, et fit aimer le ca«* 
ractère François. Mais le dernier roi de Pologne, Stanislas 
*-. Poniatewski^ aiprs retiré à Pétersbourg, voulut l'avoir atfC- 
près de lui. L'évéque de Rennes ne fût pas moins estimé dans 
cette résidence. (Commensal et a*m du roi, il vécut avéÇ ce 
prince dans la plus grande intimité' , et fut pour lui un ins- 
trument de salut. Stanislas hû dut; de passer les dermère* 
années de sa- vie dans les pratiques de la religion, et de mou- 
rir chrétiennement. 

En 180 1, des considérations impérieuses ayant engagé le 
Pape à demander à tous les évéques fraftçois. la démission dé 
leurs sièges, l'évégue de Bennes, qui comptqit alors trente- 
cinq ans d'éprscopat, prit un moyen nouveau pon.r concilier hi 
déférence pour lé saint Siège avec les droits de Fépiscopat. 
Ayant reçu le Bref du 1 5 août, il répondit, le 21 décembre 
1 épi, au prélat qui le. lui avoit adressé : Ç*est moi , Monsei- 
gneur, qui supplie S, S. de daigner .accepter la démission de 
mon sièges Mes forces , affaiblit '& par Page , par deJongves et 
douloureuse* maladies , par trente- cinq années d'épiscopat, 
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ne rne permettent plus de gouverner mon diocèse. Par ces 
motifs , le saint nom de Dieu invoqué, je déclare que je me ' 
démets librement et volontairement , entre les mains de 
S. S. , du siège épiscopal de Rennes , la suppliant de cotisa- > 
crer le présent acte par sa bénédiction apostolique , que je lui 
demande avec autant d'instance que d'humilité. Dans la 
suite de cette lettre , que sa longueur nous empêche d'insérer 
ici, M. de Girac fait des représentations au saint Père sur la 
demande des démissions , et exprime ses alarmes sur les suites . 
de cetle mesure ; il auroit désiré que les évêques de France 
eussent été réunis pour délibérer ensemble sur la démission 
proposée. Nous n'examinerons point si cette réunion des évê* 
«mes éloit bien facile dans la situation où se trouvoient alors 
1 Eglise et l'Europe. Mais M. de Girac pensoit que, puisque 
les constitutionnels avoient pu tenir une assemblée , il devoit 
être , à plus forte raison , loisible aux évêques légitimes de 
se réunir dans une circonstance si grave. Quoi qu'il en soit, 
M. l'ancien évêque de Rennes, qui avoit fait ainsi ses repré- 
sentations avant la publication du Concordat, ne paroît point 
avoir pris part aux réclamations faites postérieurement. 

Dès que les portes de la France furent ouvertes aux Frau- 
Çois si long-temps proscrits , il se pressa de rentrer dans sa 
patrie; mais en vain celui qui exerçoit alors la domination 
voulut-il faire de lui une des colonnes de l'église qu'il ve- 
nait de relever. M. de Girac se refusa à toutes les propo- 
sitions de ce genre. Il reçut seulement le litre de chanoine 
4 de Saint-Denis, et ne songea plus qu'à terminer dans la re- 
/ \ traite une carrière honorable. Il fut, jusqu'à son dernier 
jour, le conseil de ses collègues et du cierge. A la finesse de 
l'esprit, à la rectitude du jugement , à la sagesse des vues, 
il réunissoit beaucoup d'instruction et une mémoire qui n'a- 
voit rien oublié; mais il avoit surtout la mémoire du cœur, 
et c'est par-là qu'il s'est rendu cher à tous ses amis. Jamais 
on ne fut ni meilleur parent, ni ami plus tendre, ni collègue 
plus affectionné. Inaccessible aux petites passions de l'huma- 
nité, il faisoit, dans un âge avance, le charme de sa, société, 
et s'occupoit encore des intérêts de l'Eglise, et des moyens 
d'être utile aux autres. C'est au milieu de ces soins qu'il est 
mort , le 29 novembre dernier , muni des sacremens de l'E- 
glise , et ayant conservé jusqu'à la fin un caractère serein et 
une tête calme. 



/ 
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Sur le Journal ecclésiastique de M. l'abbé BmraeL 
(Suite et fia du n°. 65g j. 

Les événemens qui se pressèrent, »n 1790, fournît 
rent à l'abbé Barruel l'occasion de trait t coup sur cuuft 
plusieurs questions importantes. Il ouvrit son journal 
de cette année par un morceau intitulé : de la Ràéi- 
gion dans les révolutions, où il y a de IWt bonnes 
choses. Un article, non signé , sur le Projet de réduire 
les évêchés , paroît être de lui , et est solide , quoiqu'assez 
court. Des Réflexions sur le célibat religieux , sont plus 
développées , et établissent très-bien les motifs de la dis- 
cipline de l'Eglise; elles portent la signature A. B. Nous 
souscrivons aussi à un article sur quelques Prédictions eu 
.Révélations, dont on parloit alors, mais qui sont aujour- 
d'hui oubliées, comme tant d'autres; à des réflexions tou- 
chant un Projet de décret provisoire sur le clergé . par 
Sieyes; à une critique, en 70 pages, de l'Opinion de 
Treilhard y sur le rapport du comité ecclésiastique con- 
cernant V organisation du clergés à une critique égale- 
ment juste, et de la même étendue, sur V Opinion de Ca- 
mus y relative à la même matière. L'auteur nous paroît 
avoir discuté avec sagesse le décret de l'assemblée qui or- 
donnoit aux curés de lire au prône tous les décrets émanf's 
d'elle. Il réfuta le Mandement de Vévéque de Saint Claude 
j)Our la tenue d'un synode , en 1790, Mandement qu'on 
sait être du père Lambert , et qui étoit une surprise faite à 
la confiance de l'évêque. Il répondit aux Observations de 
Le Coz en faveur des décrets de V * assemblée 9 et il publia 
à part les Vrais Principes sur le mariage opposés au 
rapport de Durand de Mailla ne , pour servir de suite 
aux lettres sur le Divorce* Il fut un des premiers qui atta- 
qua le nouveau serment, par un article daté du 28 no- 

Tome XXVI, L'Ami de la Religion cl du Ror. I 
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vembre 1790, et intitulé : Développement du serment 
exigé par rassemblée nationale : cet écriï , qui n*a que 
2^ pages,, et qui (Wl plusieurs fois réimprimé, eut beau* 
cbupd influence sur la conduis du clergé dans la ques- 
tion du serment. Vue autre brochure qui n'eut pas moins 
de succès, fut lp Prqne d'un bon curé sur le serment 
eiviqae , in-îK de i5 pages.; die ne se trouve pas dans. 
Ijg journal,, et l'abbé Barruel la fit i mp râper .à part» Qa 
la réimprima dan» les provinces , et il en circula, e» 

Eeu de Urapsi, u«r nombre prodigieux d'exemplaires, 
'abbé Bamiel -eut dans le m^me temps une conln»* 
Verse avec un abbé liger, sur le mariage des prêtres; 
celui-ci avoit paru demander qu'on suspendit La loi du 
célibat ecclésiastique. L'abbé Barruel combattit &a Mo- 
iVonsans ménagement, et Lyçi.r avant répondu par un^ 
Dissertation sur le célibat ecclésiastique, notre auteur 
le réfuta dans une courte réplique , à la fin de 1 790. Tou- 
tefois l'abbé Liger expliqua mieux sa pens.de dans des 
écrits postérieurs, et Tabbé Barrueil et lui se réconciliè- 
rent., et parlèrent avec esJime l'un de l'autre. L'abbé 
Liger étoit vicaire de SAJnl-Geuiiai.n l\kixern»is„ et" re- 
fusa depuis le serment. En général , tous les écrite que 
/npus venons de citer déd deux volumes de celte année 
\/ supposent beaucoup de connoissances, de travail et «je 
Â recherches,; il y a 'des. morceaux écrits av.ee taleus* 
* \ mois Je zèle de l'auteur est quelquefois un peu vif. 

Ces deux volumes sent eqçorje précieux par les faits 
qu'ils renferment sur la marche et les progrès de la 
révolution. Un y trouve tpiir à tour des trajis afllî-' 
geaus et d'autres cuuselans; là , des religieux §ui de- 
mandent leur sécularisation; ici, d'autres qui protes- 
tent contre cette démarche; Lan tôt un abbé Caumaud^ 
yn abbé Bemet de BaiUpreUç, qui provoquants le ma- 
riage des prêtres (1) ; tantôt des ecclésiastiques et des . 

.,»■■■,■ m. ,, o .'i h m' ■h iw u . w wi - i w t'^ 

(1) Le 27 novembre 17.89, VM>é Co.um*od, ckanoine de -Saint- 
Fargaau , et professeur de iitiétuturc fraoçoisa au collège royal , donna 
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«4W«W e M«ii WW ,ren l JhaMtewierrt leur oljacjiçrîjprjt £ 
jour fat. 0çs QfynjfTiçs, cjw ÇJja^1;çMÇ, fc* TKatin,?, 
à& R^iJlt^VQti W B^pUçlJe» {}p Ja )"£ cji* }}aç ? J^ 
tJ*-wti<M*> IpsC^rnrfli^i Wlliçiljaoi dej'fttcr <Jgn$ Jey# 
IWiffW? A e ? dîrfititaHW d P œ'JMpa>Ç d,es tyjjssjo/jsgl rati- 
gèm dewiarvj^tf en ▼§»« la çwiç&iw.tijw *Js leur ipii- 

^M>f PaflïJWwWç, dqs?Y.tyijrç e( fJe§ çcfj&jastjquçs 
pleins dp lajenjt , ijs Wtfpftt ?» W R è, Ç ? rteJwçp* centre 
\p j&iprft mr l& PY$r*1 religieux j ,op i>it $n v^ip viUoir 

«M Pari*, JW'&ÇflJP* te »P WW <7a°> pq CT#ff?qire pour 
ftupppift^r y^ vijpgtajflp jjp m*i*9W i m «Meftd^nt 
mm* P?P» U$ PA'PYWMR , .<J# £> 'tyy.es &pyent avec 
forç* «Wijrje Je* ifin^y^ipp^ j iVpJifvêqpç d'4,usrjj, k$ 
élêqm fc JHpV» d? TflV'pP ? df kr.on , tfç Soyons, etc. » 
puhlfcpjl &?.* pièces jruççj ^ijles. L^jrtyu.e flç ÇJerrpont 
Wfgut ^wtr^ M>Pl 9 ÎP -foi» «f?J? &'î"£p ^o.^rptioa 
^t u,n z£!,ç aqu^u ; cfijy-gé ,d,§ djetç^flr^ Ips droit* de 
Î¥p**S9P at > U PW'a P'MWfffew dwis T^sçppWée^ et 
J.H ?P? W'IègHÊ? et [a rflajoril,é fju f%$ apt^au/ir à 
^es «efforts. JL^W HiWiej PMÇ ,W£ ^ogç pjusj|e ( urs de 
^ discours &t 4Ç ?8* Ppipi«P?J PflfifJt ^Mlç^Wt étonné 
4e 10 jçif WJq^r tffC .«£v£rjl4 j\opi/iiw dtf P£ p^?t, 

4p »; P£jpi?»vp j.79,9. Il ^>iç ay#i phwM? A cri £ 4> c - 

piàuiW^P^f i if Traité d?fPgti&> ,<J. U tfpclfMf %gpîer 
4p Sa^tr&ijlpifP, ? y.oj. în-ÈK ; un Mémoire histgrir 
quç tf mijtQftpé Wjr /*$ propriétés des cccltsiatfigyef, 
jrçr J'/tbhjé ftpfcêflp j 4? Décret de rassemblée- nafa- 
JMfe W ki kÏPM 9M ph'gé considéré dans ses r<ifl- 
fiprh a #$Ç kè PÇitii'? fi h* ^P*f de f institution pçcfé- 

" •'*^ M JJ»" II 1J|" i l . I . ■ J 'I' I ' IV '■ - »...P | ■) . 1 . ■ ! .!■■■ I.,. ■!■■■■» 

le premier scandale jàe ce genre en faisant uue motion pour Je n^aria^e 
dea prélrea dans 4e J^tfict de Sajal-Etierine du Mpfti. Bf ruei de B*^- 
lorelte , chapelain de Popincourl , écrivit à Rabaul Saiot-Eiienne dans 
le même bifl; sa leitre ayant été rendue publique) il- fut interdit. PU 

mi > ,v* mm $ n tfw e >* *w* % fe H<v& 5l e ! ?8? > cl déc s ,a ? 

x^)^ J^gierj^t j op ^U o^e ,le ^y^e w^Q»e le /ofça de descendie de 
chaire. 

I a 
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sîastique , par l'abbé L. Paris; Y Accord de la révé- 
lation et de la raison contre le divorce , par l'abbé de 
Rastignac; le Mémoire sur la nécessité et les moyens 
de régénérer la religion et les mœurs , par l'abbé Roux , 
théologal d'Apt ; V Adresse aux membres de l'assemblée 
sur la liberté du divorce et sur le célibat , par Thté- 
bault, curé de Sainte Croix à Metz; et quelques écrits 
de l'abbé Rougane, que nous indiquerons plus bas. 
\jf Les. progrès du mal, en 1791, ne ralentirent pas le 
>• zèle de l'abbé Barruel. Son premier article de Tannée, 
du Patriotisme du clergé dane la révolution présente, 
est une apologie de la conduite des prêtres au milieu 
des soupçons, des injures et des menaces auxquels ils 
étoient en butte. L'article qui suit, Préjugés légitimes 
sur la constitution civile et le serment exigé du clergé, 
n'annonce pas moins de vigueur et de résolution; il 
fut réimprimé à part. Le compte, rendu de la séance 
de l'assemblée, du 4 février j 79 1 , et de ce qui se passa 
d.rtis Paris lors de la prestation du serment, dut dé- 
plaire beaucoup au parti dominant. Depuis de sembla- 
bles morceaux se succédèrent sans interruption ; Avis 
aux électeurs; Observations générales sur les apologistes 
de la constitution civile du clergé; Du siège de Cari- 
torbèri 9 contre un exemple allégué par Camus; une 
Lettre, du 2 mars 1791, au cardinal de Lomé nie; !a 
critique de la première Lettre pastorale d'Expillv ; des 
Réflexions sur une opinion de Vèvéque de Lydda (1); 
Observations sur une Lettre pastorale de Lindet ( le 
même qui se maria depuis) ; une réfutation du senti- 
ment du père Lambert, qui, dans son Avis aux fidèles, 
permettoil la communication avec les intrus en beau- 
. coup de cas; de la Conduite du Pape dans les cir- 
constances présentes , du 28 mai 1791; critique d'une 



(1) Cel évéque avoit prononce, te itr, j u î n 1790, un discours pour 
établir l'incompétence de rassciajriee relativement aux démarcftUonf 
des UiocçseSr 
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Instruction pastorale, de Lamourette. Tou» ces arti- 
cles se trouvent dans le premier volume de 1791. 

Le second volume en offre moins; mais il y en a de 
fort étendus. Sans parler de la critique du Préservatif 
contre le schisme, de Larrière; du Développement du 
second serment, décrété les 16 et 29 novembre 1791; 
el de la Réponse à quelques observations; la Question 
décisive , ou Dissertation sur la différence de l'ordi- 
nation et de la juridiction , pourroit être regardée 
comme un traité à part ; elle forme 206 pages. C'est 
avec raison que l'abbé Ba.rruel l'appelle une question 
décisive, puisque le défaut de juridiction formoit le 
principal argument contre les constitutionnels. Une au- 
tre dissertation non moins développée de ce volume, est 
la* Question nationale sur l'autorité et sur les droits 
du peuple dans le gouvernement , 255 pages. L'auteur \ j 
y combat le principe de la souveraineté du peuple, et V 
les maximes énoncées dans la Déclaration des droits * 
de l'homme; il y traite de la nature, des principes, 
de l'établissement et des effets de l'autorité. A la fin, 
il expose les droits du souverain et ceux du peuple. 
L'ouvrage est terminé par une note sur le Contrat so- 
cial. L'abbé Barruel s'éloit proposé dans ces derniers 
temps de réimprimer cette dissertation; il vouloit l'op- 
poser à la théorie renouvelée de la souveraineté du 
peuple; nous ne croyons pas qu'il ait réalisé son projet. 

Outre ces écrits rédigés par M. Barruel , il y a>Juns 
ce volume des pièces relatives aux mêmes matières , 
les brefs du Pape, des Mundemens d'évêques et des 
lettres ou articles envoyés par des abonnés. Les 'Mari- 
démens qui y sont spécialement cités, sont ceux de 
l'évêque de Boulogne, de l'archevêque de Lyon', de 
MM. les évoques de Rennes et de Langrés. L Instruc- 
tion de ce dernier prélat*, du 1 5 mars 1791, est rap- 
portée, et le journaliste se permet mairie d'y reprendre 
plusieurs choses; mais cette Instruction fui approuvée 
et adoptée par trente évêques. On trouva aussi un peu 



( **4 ) 

sé^te té jùgehient qtiè Pàtitëtir pbfii* flé M. Ad V<m* 
pignân , en annonçant té fritfrt dé cet ëstlMàblé pTrë- 
lât, Pdr&i lés piéèëtf côriittîunftfuéë* , ttottë rië ferons 
mehliori qùé d'une Létf^fc historique êUr léè iktitorts, 

par l'abbé Dësfcr , le tàèïrie sans doute qui àVôlt 

écrit précéderhmèdt dur lé prêt; la lettre est bttHtiè ï 
il y à Héii db croire que l'àtileùr est Gantière Dësgràri- 
ges, ancien JêsUîtë, hbmïttè instruit , qui étbit lié aved 
l'abbé Ëarruël, et qui périt depuis dâiis les ttassacf& 
du 2 septëfnbré , aux CaYmés. 

Celle partie dii jôdrlià*! cbnlierit aussi dès détails et 
des faits relatifs au schisme, à rinliusîbh dés cbrisiftit- 
tionneîs, et aux réclârhdliohs élevées cbhlr'éïi*. La t*â* 
culte cie thëolôgîë de Paris adhéra, jrôï un acte 4ù i**. 
avril 1791, à la causé de Kl. de Jûigné, et, lé lB fid- 
vernbre suivant, les professeurs de Sôrbônile et dé Na- 
varre écrivirent pour fhbtiver leur'i'ëïùs du sèrtiiëfaU 
Quelques corps mahiïestêtent le mèrfiê sentifiiëHl ; mais 
bientôt lès vexations coriâraéhcèrèht éotàtré les jpï-êlrës 
fyui ne voulaient pas se soumettre aux hbuveaùlés, et 
contre les fidèles qui suivôieht là fnêrtie ligtiè. Oh trou- 
vera ici ehtr'autres le récit Ôes traverses qti'èssliyd 
M. Tévéque dé Seïièi, 'tirf prébié dès ftiésùréà'ptîsél 
contré les âssérhî entés dii diocèse d' A pt , etc. 

La scène se rembrunit encore, èri 17^2, sàné que 
l'abbé Barrùël cèssâ't de montrer le ïfaêmé devcfiïeibérit 
et la même ardeur. \\ donna , dans lés livraisons de 
bette année, plusieurs articles împortahs, Nous croyons 
qu'on peut lui attribuer lé premier de cette année , 
Lettre d'un bon pasteur sUr ta conduite du clergé; ît 
nous semblé du moins qu oh y réconnèît la maniéré 
et lé loh de l'abbé Barrùel, Leô autres articles tes plus 
aaillaris sont une critique du Rapport de M. François 
de tfeuchâteau , en novembre 1791; trois lettres à Ub- 
bel, sur Yjtccord dès vrais principes : elles For rh eût èrt 
tout 1 5S pages ij une Dissertation thèologique sur là 
consécration et sur ^ordination dès prêtres constitua 



K 



( i55 ) 
ttonneU* contre un écrivain qui contestoil la validité 
de leur ordination ; l'examen d'un ou vidage intitulé : 
Question sur le schisme , .c'est-à-dire, sur la juridic- 
tion des pasteurs devenus schismatiques > où il sou- 
K tient, contre L'auteur de cet ouvrage, que l'adhésion à 
ftp érôque Intrus ne privait pas de sa juridiction un 
cwé canatiiquement institué; des inflexions .sur ie bref 
du 19 mars 1792; sur uiiq Lettre pastorale de IVvfrjue 
de Verççe , et sur le décret .porté jpat* l'assemblée , (a 
vendredi « saint, pour interdire lu coutume occlésiasti- 
que; la critique d'un Traité de l Eglise (eu latin) , 
par Pierre Soulal , vicaire épiscopul de Limoges, w 
fiagef ; cette critique ipootre bien l'esprit de ce Trotté , 
qui éloit dirigé contre l'autorité dt* l'Eglise et eeMedu 
4»int Siège, et qui annonçât plutôt un ami de la nou- 
velle philosophie qu'un théologien. 
. l/auteur annonce avec éloge plusieurs écrits sur les 
coftleplatioos de oe tymps-Jà , et il en examine d'autre* 
qui ofFroiènt matière à discussion. Parmi les premiers 
sont des Mandepiens d'évèques; la traduction de fa 
X^ettre synodale de Nicolas ? patriarche de Gonstan- 
tinopje , pur l'abbé de. Baslignac; l'Eglise constitution^ 
nette eonjbn^temr etêe-même , par ttérardier et Blarf- 
din; là Nouvelle apologie du clergé cathoUqtie ék 
France, par l'abbé' EWox (1) ; les Moyens de droit re- 
lativement à t organisation du clergé, par un jurw» 
Consulte catholique, etc. It y a d'autres c'ci its que l'abbé 
Barruel loue avec restriction, eooitne le Témoignage 
de la raison et de la foi contre la constitution civiie 
du clergé , par Vauvilliers. il eut une discussion aVec 



(*) L'abbé lto*i , «lecteur de la Faculté de ihéotogû, grande t«»ice 
«I théologal d'Apt, «M encore auteur d'une t+4tt+*4rassée à Mâi*++. 
eeciéiimstKfues, fimclicNtrtitires pMklicê> 1791. On en trouve un curait 
t daa# la Cotte< tien ecctesia*ii<fiie , imua vit , page {{6. Cet ouvrage 
j&rott fort sagrownl rédigé. L'auteur fut pou*si/M tteVaot lo tribttaal 
«TApt« Il réfuta aVpati 1 tvâché d«& Bouche* du KUoae , fut in suite et 
mtmté • «eue oeai&ie* > et f<*rç« eaauiie d« â'<âo+&iier. 
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l'abbé Rougane (i), qui soutenoit que les intrus n'é- 
loient pas schématiques, et il lui opposa le bref du Pape, 
qui est décisif sur ce point. 

Les progrès de la persécution ne lui fournirent que 
trop d'exemples de rigueurs et de violences, en même 
temps qu'ils firent éclater le zèle et le courage de prê- 
tres et de fidèles attaché* à leurs devoirs. Là c'est un abbé 
Bataille, vicaire à Soëme, qui est mis en prison parce 
qu'il ne vouloit pas reconnoître M. Grégoire pour 
son évêque. Ici quatre cents prêtres sont enfermés 
& Laval. Cependant les rétractations se multiplièrent. 
Des prêtres, éclairés par les brefs du Pape et par la 
suite des événemens qui ne montroient que trop le but 
des factieux, abandonnèrent l'église constitutionnelle, 
malgré les dangers auxquels celte démarche pou voit 
les exposer. Parmi ces rétractations, nous citerons en- 
tr'autres celles d'un Capucin , le père Euglien de Mont- 
didier, qui occupoit, sous le non* de Pacary, la place 

(i) L'abbé Rougane étoit un ancien curé d'Auvergne, alors re- 
tiré au Mont-Valérien , qui publia divers écrits contre les mesures 
prises à celte époque sur tes matières ecclésiastiques. On a de lui , 
*°. Observations réfléchies sur différentes motions de M^ à* Au- 
tan, et la conduite de ses confrères; 1°. le Décret du i3 avril mal 
justifié par révéaite d'Autun , dans sa réponse a son chapitre ; 
3». te Masaue se lève, contre le rapport de Durand de Maillane , 
sur les empêche m en s et les mariages., a3 pages io~8°.; 4°- Réflexions 
sur le rapport de Massieu, touchant les congrégations* séculières 
cf hommes , 8 pages in- 8°. ; 5°. Lettre "a M. de Condorcet , écrite 
par son ordre , 48 pages in-8°. 5 6°." Difficultés proposées h MM. Bar> 
ruelet Fontenay, 1^ pages in-8°. Tous ces écrits sont signés Jlaugane, 
ancien curé <V Auvergne* Il paraît même qu'il en avoir fait d'autres 
pour établir son opinion que les intrus n'étoient pas schématiques, et 
qu'on pouvoit communiquer avec eux- La Lettre a Condorcet roule 
sur son Adresse aux François , et sur le Rapport de M. François de 
• JYeuchdteau , contre les prêtres , en novembre 1791. En général les 
écrits de l'abbé Rougane annoncent de la vivacité et du sèle , mais ae 
sont pas des modèles à citer pour le style. C'est le même qui est auteur 
du livre intitulé : les Nouveaux Patrons de l'usure réfutés, Paris, 
1789, in-ia de 6ot3 pages, dont nous avons parlé tome XXI, 
page 388. Rougane fut massacré après le 10 août 3 on dit qu'il n'a voit 
pas voulu ,Tnêmc après cette époque , quitter son habit ecclésiastique* 
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Je vfcaire constitutionnel à Rollot , diocèse d'Amiens; 
il témoigna beaucoup de repentir. Un vertueux laïque, 
M. Philippe de Cordey, maire de Boucey, aima mieux 
donner sa démission que coopérer à l'exécution des dé- 
crets sur les matières ecclésiastiques, et il publia ses 
motifs dans une lettre du 10 avril 1791* D'un autre 
côté, le parti constitutionnel fabriquoit de faux brefs; 
on «chauffoit les esprits contre les prêtres ; on men- 
dioit des adresses pour solliciter leur déportation j on 
les insultoit; on les menaçoit; on les emprisonnoit. Les 
suites de. ces mesures sont trop connues et ne sont plus 
de notre ressort. Le 10 août mit fin au Journal ecclè- V- 
siastique. Le numéro de ce mois étoit imprimé; maisf^/ 
il ne fut point publié , et l'auteur fut obligé de se sous* y 
traire précipitamment par la fuite aux recherches que /\ 
l'on faisoit contre lui. 11 étoit depuis long-temps en butte » X 
aux insultes des factieux dans leurs journaux, et étoit y 
désigné aux couteaux des assassins comme un des plus/^ 
zélés défenseurs de la religion* Il alla chercher dans 
une terre étrangère le repos et la sûreté, et il se livra 
à de nouveaux travaux, que nous avons racontés ail 
leurs; mais il nous semble que son journal doit î 
regardé comme le fruit le plus remarquable de, son 
lent et de son zèle. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris, Les cours de la Faculté de théologie ont re- 
commencé, le 11 décembre, au Plessis-Sorbonne. Il a\ 
été soutenu ce jour-là une thèse par M. Olympe-Phi- 
lippe Gerbet , clerc de Besançon. Jl est à remarquer 
que Ton y a adopté la théorie de M. de Bonald , qui 
place le principe des connaissances humaines dans le 
don de la parole fait à l'homme par le créateur. é 

— Une mission vient d'être donnée à Pont-l'Evêque, *^V 
diocèse -d'Evreux. La ville et les campagnes y ont pris 
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part, tes miotofinarîres eni réveillé en mhm terhps la 
foi et I» ebatoté f«r leur* discOur» remplis de frèU 4t 
de sagesse * iewr» paroles n'ont été qfte des parties, de 
paix et de piété, La ptixttotion -de la croix » est faite 
avec begocoup de sotefcwité. L'inêt rumen t dû salut étvit 
pe%'fé par un grand nombre «['hommes qui » voient am- 
bitionné 6et ridnneur, -Les «Héritai aesibtoierrt » la pro- 
t?t's<*oft 5 et k» nt^s où <*i!e * pd*sé él aient décorée*. Lee 
fJtissioninrtres ont mérité et obtenu leetitoe et la re- 
C dixiotseattce des habitent 

•«*- Depuis dix ans fces htfbft*ws de Cou bison {Àvey» 
TGn) Airoteitt acquis le preebytène tle la paroisse pour 
\è rendre à sa destination i et ils n'avoient pu en eflfee- 
tuer l'entier pfrknwnt» Lus délais «Soient expirés; le 
Vetideur, kut d'attendre, ftienaçOit d'expttfaer le curé, 
qui a té H vainement cherché fotfs les moyens d'aéquiU 
lef la dette* Le peu d'ftrâince de ses par essieu s et oit 
«ans tfoute l'obstacle qui les avait empêchés de faire de 
ttWrv&y&ft wjeriftees. ALiecoré de Cdnbtson , eiccité par 
lotit Ce qu'i l apprenait des* largesses de ta famille roy ata, 
présenta une requête à Madame, duchesse d'Augoit- 
iêtne, et snnérefcsft sa charité pour une paroisse pau- 
•vre\ Son espénutee n'a point été -trompée, et Tinter*- 
vention de 8. A. R. a été si efficace que S. W. a accorde 
une somme do 700 fr. pour achever ie paiement du 
presbytère, ou pour y faire des réparations. 

— Le 3o novembre, Péglise de Mezi, près Meulan, 
a vu une cérémonie édifiante. Le curé a béni des ma- 
riages contractés jadis sans îte rfecetirs à l'autorité ecclé- 
siastique, et des hommes et des femme» ont approché 
de le sain-tic table. 

^-On nous « écrit an sujet de Févéque vonsli*ution~ 
ne!, Blampoit, dont nous avons àtinotioé la mort. On 
tfiou» assure qu'il avoît fait avant de mourir <ks dé«KU> 
ehes pour se réconcilier avec l'ÉJgKse, et qu'un -reVr 
pectable c*iré> chargé par M* Tév&jne actuel d'Aulun 
de conférer avec Biampbiûc ; et de l'exhorter à se 
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mmtr* m* étttetbtiè du «inr SVçje, a témoigné être 
itofl&fiilt de et* rfl^fHsitftliinft , et a ftift un -Ntyfp&H favu* 
rablô à M. t'évèqué. C*ert de que ftOtfft àjpfjrêrtû uw ec- 
ci&iastique du diociéô d'Aulliii <JUÎ était &lôr& stuka 
lieux. 



AdfiVtLLiS froLt'i'ïQttfcS. 

ï*A*is. S. A. R. M* f . fë duc d'AftgotftèriW « Ml flrtmff 1 
M. té bttfrdil cté M&Htfi , cdttttftattdaM de M ihétiftè * Lt>fie*ttt * 
une somme de 3oo fr. poht «H brà?e ihaVifl <jui* Je ** «cttt* 
fcW défrîièr, h miïé \k %ië à litiê l»ë¥êft il stta Itifcfct qui 
t tttiéHt suf Tê f>6în t * périf . 

***-«• A. tt. MAdAMfc, dtf^é*îfèff'AHgoiUÏême^ tt ftft'fti** 
ffiêtlt-è à Jjf.-a« fleTSbffd , ItettMiMht de hbf à AigtteKMwfW^ 
îifrt* fcônimte dé lS0 fr. foW être distribuée* ait* faWè* de 
eeitè éttram^ffe ; le jttft dti b&ptètoé de Mr.. te due dette** 
dfcàtft. 

-^Le fflttartfch**! fb, S. A. R. M* 4 , la : dtfchè5«é de Berri v yf 
**e*t tttîddè, à délit ftgffreV, à f bèfAàt *dtf là èdlpélrfêfe* «r^- 
tilitigtirtè fèilve a Visité tel é*àbti9»e!hent dttfift'lê ^fiW gVtftid 
détail , et a laissé en partant 1000 fr. potff JêS penVt&t. 

— be ii , là Cdttr loyale de Parte à éntérîflë aoîemreW \ / 
taneftt Itfs lettres de grâces en fatéur dé Ailtiê* et Bott* Y 
idn t cfui è'Utient prédèol â etfttfc cef éttWihie • Gtevtet p&h» * 
toit sur Ses tt MU de* Wàrcjlrës ttbft é^uitttjuëS dé ïcffcttWr» 
AVaht rèntéHhêraètft dê% lettres* M. Bèllatt , prttcutfeiWM. 
gt!hèral, a )>r0ftMtce'*ft àisYtoàrs totfcbfctft* ou M a CéWbfé 
cfetté*du*é!!é prenne de là ti&ttén£éètde Î* totiganrttiité de* 
ftôWbbn*. « A bfci eficotè-, à-*t*il dft , tâmë des Vengeante* de% 

Bourbons! Un crifche dé fliis a ëtf fcbtnttais ctthtre eûk * 

Tfa cfîraè de f)IUs à été TJafdotthë....... Lè$ Itrfs et la justice 

Ikvoîent prbhôhicé ; et 'qWlîê voit Èfst vehflè sfjmfrfa^mènt 
l'tftevtt contre là justice ëi les hrfft? Oelte Voix $'m mh*êê> 9 
b%ét tel^ de là rbyàte Vfctffaie èWe-rftêthé; è^St celte d v m 
Bôuilon; c'est ceïlé de M**. 1» <hiclrë$$é dfe BéfK. Vtfici 
cbmiiient , da!>s tîhé lèttrft ^Uè ^'hiWbf^e placera * càté" dé* 
lesta mehs de Lotfi* XV! et de Màrie-Antôméhé, dans \\nè 
fëltie tju'i! 'ftfut tôVisIènèf dàfns lès archives de <*ettfe yienlièrè 
cbtfr dt jiisthje tte FlrWfUce > la fillb , !a fefnmc %i ia %ëre del V^ 



J/ Bourbons a 'dA faire violence au devoir du Monarque , pour 
y\ lui arracher un pardon que l'impuissance de résister à une si 
/ V auguste sollicitation peut seule rendre compréhensible ». 

— Une ordonnance royale nomme MM. Maydieu , négo- 
ciant ; De vaux , juge suppléant, et de Daritaud , propriétaire , 
adjoints au maire de la ville de Bordeaux. 

— La cour de cassation a admis le pourvoi de M. le pro- 
cureur du Roi près la cour royale de Besançon , contre l'ar- 
rêt rendu par cette même cour relativement aux individus 
accusés de conspiration contre la personne de S. A.R. M> r . le 
duc d'Angoulême. La cour suprême a statué que les prévenus 
seraient jugés par la cour royale de Riorn. 

— Le o, la commission de mise en liberté de la cour des 

5 airs , a déclaré qu'il n'y avoit pas lieu à suivre contre six in* 
ividus impliqués dans la conspiration dû 19 août , et contre 
lesquels il n'a voit été Jancé que des simples mandats de com- 
parution ou d'amener. La même commission a fait mettre 
en liberté les nommés Jacob et Hertzog, tous deux adjudant 
sous-officiers à la légion du Bas-Rhin , détenus à la Force, 

— C'est M. le marquis Pastoret, pair de France , qui est 
\ chargé de faire le rapport sur la conspiration du 19 août. On 

croit que ce rapport ne sera fait que dans les premiers jours 
de janvier prochain. 

— En vertu de l'ordonnance royale rendue à l'occasion de 
la naissance de Ms r . le duc de Bordeaux, et portant entr'au- 
4res dispositions, que vingt prisonniers pour dettes seroient 
libérés aux fiais du trésor de la couronne, une commission a 
choisi parmi les prisonniers les plus dignes d'intérêt, ceux 
dont les dettes n'etoient pas trop considérables, et a en con- 
séquence proposé l'élargissement de vingt-quatre personnes. 
Le Roi a approuvé cet état , et des ordres ont été donnés 
pour la libération prochaine de ces détenus désignés. 

-—Il y a environ trois semaines, M. le duc Decrès, an- 
cien ministre de la marine, s'étant éveillé en sursaut, peu 
d'instans après s'être couché , sentit une forte odeur de pon- 
dre, et s'étant élancé aussitôt hors de son lit, il entendit au 
Xnême instant une forte déton nation, qui fut suivie d'une se- 
conde plus violente encore : son lit étoit tout en feu. Il ap- 
pelle son valet de chambre , qui , au lieu de venir à son se- 
cours , se précipita par la fenêtre, en criant qu'il étoit perdu. 
Ce malheureux expira peu d'heures après. L'activité des Ira- 
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vailleurs 'parvint bientôt à éteindre le feu , et plusieurs pa« 
quets de poudre furent trouvés entre les matelas du lit. 
Quelques blessures qu'avoieot reçues en celte occasion M. De- 
crès, avoient d'abord paru peu graves ; mais ia fièvre s 'étant 
déclarée au bout de quelques jours, il est mort , le 8 de ce 
mois, après avoir reçu les secours de la religion. 

— Le Journal de F Oise annonce que M Ue . Cafbérine-An- 
gélique Bouteille, morte à Beauyais , le 21 novembre der- 
nier, a légué une somme de 8000 fr. au petit séminaire de 
celte ville. 

— - Le 4 de ce mois., un violent incendie a éclaté à Bagneux, 

J>rès Paris. Pendant l'incendie, M. le colonel des hussards de 
a garde royale est venu , de la part du Roi , prendre des in- 
formations sur ce triste événement, et le lendemain, S. A. E. 
Madame est allée elle -même pour demander des renseigne* 
mens sur tous les ravages de l'incendie. 

— M. André d'Àubière , député du Puy-de-Dome, ancien 
maire de la ville de Clermont, est rappelé à ces fonction» , 
en remplacement de M. le baron Tixier, démissionnaire. 8011 
installation a eu lieu , le 4 de ce mois , en présence de toutes 
les autorités, et d'un grand nombre d'habitans, 

— M. le lieutenant-général comte Y illatte est appelé au 
commandement de la 17*. division militaire, en remplace- 
ment de Af. le lieutenant-général Partouneaux, nommé com- 
mandant de la i r *. division d'infanterie de la garde royale. 

— La cour d'assises de Troyes a condamné le capitaine t 
Dauviiliers, ancien maire de B tienne -la- Vieil le, à quatre y 
mois de prison et 3oo francs d'amende, pour cris séditieux./^ 

— Le am novembre , la cour d'assises cle Riom a condamné v • » 
à mort , par contumace ^le nommé Jean Graffaud , dit Quatre- \/ 
Taillons , pour plusieurs meurtres commis, en i8î5, dai • /\ 
l'arrondissement d'Uzès. 

— Le 28 novembre , la cour d'assises de Grenoble a ac- 

3uitté , sur la déclaration du juri , le sieur Barnel , imprimeur 
u Journal libre.de V Isère , poursuivi par le ministère public 
pour avoir réimprimé une brochure intitulée : les Choses 
comme elles vont. La même cour a également acquitté trois 
individus prévenus de cris séditieux. 

— Un habitant de Mulhausen dément ce qui avoil été rap- 
porté d'un approvisionnement d'armes dans cette ville , et 
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*t*y f* 40* l^nborjli ayant p*it jàesrtaatigneixun* qur ce /ai* t 
« été satisfait* .de* axpiicatieas qu'elle a reçurf». 

«r-. M 9 novembre, m* convcation a été cajutoe *j)ir* la 
France «t Ja Sai-daigne , pogr J'apteadj don xies déaftitaur*. 

-*» La coçi*t* de* «oieucea *t katf eirlettae* de Mâeoa pnw 
pose , pour W «epcours 4* t&z* , cette question : Véfiitcaiùm 
publique ejflfcertrelU asse% de garantie lùrsqu'elle ri est pas 
eomfiéë À um ou plusieurs corps qui tisane nt do la loi vup'iu* 
dépendance svjfisçnu, qui uiewi un pouvoir spéeiql sitr {ours 
membres, et gui soient dépositaires des doctrines religieuses , 
rmorédf* H politiques ? La pris «ara un* médaille «Tof de 
3oo iraacs. 

r-«- Le congrus, de Troppay ast teraniné , au apuu-o* sfifoà 
d'autres. La dernière oanfèreace a en lieu 4e %o j ie jrxa de 
Prusse est reparti de* le si. depuis, Je* deu* «juponeur* ne 
se sont fait que des visite* de cérdnu>B,ie au d'ademiié. il y an 
a qui çcp,ie»t qu* J^ Wl\gW *e réwir* 9 ¥îw»e *>u 3 &ay- 
bacji, suivait la jyepojtfÊ -gue T,w a^end 4e 9fep|0i* 

n'a pas kquIu ^ecev,«r la Aejtre par JtgtiaJ]* le £ftWftrn.e#ie|tf * 
napolitain l'informait d? c^gfiiaejftt £9^19* op$r$ 4&£$<lf 
royaume des Deux-Sjciles. 

*— r Le a5 novembre , un indiVi^u cotjpa£>fe de parjure , a 
été exposé en public, k'Wwfri*9£ r Çj e P ï&vjef/. il doit 
être de plu* détenu , pendant sjx ans , dajpts u/ie maison de . 
correction. 

— -Le noir Christophe , ou , eomipe on dît , Henri I**. , qui 
régnott dans 4a partie nord de Saint-Domingue , est mort ait 
Cap, le 4 juillet. H pareàt qu'H s'est donné lui<-mlin£ la inort, . 
ae* troupes salant £0v<oltée* coûta* lui ; jc# jQhèf&ftit Jfrrt re- 
douté. Jîojwr, .qui conaui^nde au «Pocf au Jtoiuçe , « diapoftoi* 
* profiler de «et évAiKuaeut , «t tôtoit «rê^n «Aftccjie poux le 
nord de l'île. Déjà le gouvernement ripubUcjûu && frôcUini 
à Saint-Marc> 



\i 



J a marche 4* la r&olu&ftQ d'&pAgn* &A£^e {ea .esprits 
Jfr« pLws in^t^ûÙ, Un journal a#g(v& , i}uj,jw*fiailt je* fMKlr 
cipes du libéralisme et du; prcU^PiÛW* , le MwtiagnÇkwr 
imk* 9>.pu &#qKqtar& UMfiW Ua »<kroi««»» .«wmreaxles 
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d* la mwlératien que de «wifiaquer 4& biens J«s corps retV ' 
gieax ; ces corps les posséda*** *ussi !é$îtMne«en4 <J*e 1** 
pàrtîetiltersL possède^ te* leur* ; -c'est rekmfaar da*s Jes «a» 
tra-va^ances. et Us Hij**tiees de* révoJ*aiow*aire« fc*»$©ii, 
qoe d'introduire <a inétfeode des «oirfwealwcis f«*r pajior iet / - 
detlcs de l'Eta.t. l.e roi , ajoute le wÀ*4*ei* angfois , * mon- \ / 
tré une «épogôance iionocafcle à stmctMiner «m fteJ décret , et Y 
it est deir «pie ce prince a oédé a h pour . «at a la.it *iole«ce A*. 
à ses senlimene. On «ae peat plus se te <di«HBiUar ^ 4t «a *«- \/ 
tre jounnafl , Ferdinand <*t «eus la *erge de h tyrannie po- A 
pulatre; on l'isole de «es ams, on 1« Classa 4«m sas pJaa >f 
ctières «ficelions. Ce n'est point a>seE; on rideau» sa «oa* V 
science , on le farce de .renvoyer *o« confesseur. Vona 4cp« i, 
fois «ftfon fen fait -changer -depnjs k oemnjeRcemejil de la /Ç 
révolirtion nouvelle. Ainsi la liberté de conscience «'existe, y 
déjà plus pour 'roi ; triste présage de«e qui <est réservé à *» Y 
peuple, à lui-même et à la religion en général! ' N 

Maigre les beaux discours prononcés sur la liberté-de ia presse, \J 
on a intenté mr procès an général des Capucin* pour avoir &k X 
imprimer sa fieptvseniéition <wtc conté* contre Ja «anâsoatjoa / > 
des biens jles ordres rcligieu*^** 1 f 11 " 46 ^* censure «de Mad*t4 W 
ayant qualifié cet écrit de séditieux et subversif de h cotutiêm* X 
titm, l'auteur de'la Repréyent&ion a publié, pour sa justification, / 
un Mémoire «très-4>ie« fart. La «onsfetuUon , 4krîj , a déclaaé " 
que la religion «arholique étoit soute admisedtjnsJ'Eu»*; «or^ 
les ordres religieu* spot une institution principale <du.oathoV 
iicisme. Je n'ai donc point fcfessé la qettstmitipn fa eAOTtia-* 
,sa*t les cortès que ieur décret «sur -'les ordres «rhgîowc «toit 
contraire à un «article de la eonaHUrtion. Je «ïai peint noo , 
plus a^i contre 4e code cml-( Nmo^ant^apiiulmoion) f Mettent* 1 j 
par les cortès de Oadrx , puisqu'il ordonne 4?obsoiwor le«4Duu> y 
crets d« «eondle de T*ronle <ar 4es ^eppe wdigioox , ot^que^ jt 
parmi ces décret* , il y -en a ihi ^ui défend 4e «uppruner /\ 
les monastères -aans le «onoaow We i'a^lonté^oaolésiasriqu^^ ( 
f* gépérjal des Çopickw^OTt on dtaant «qu'il €9e paota«d «noiai X/ 
contrarier les vuos^e «4a politique tsuriles w&wuies qui se«~ A 
roierrt jugées necassatres ; «iaia-q«e peac a«!8j<'on<lait.»e4:on-/ 
certer avec »le saint Siège. *Ge •femoire'Ost'éorit awec^iuoae^ j 
ration, logique et*babile|é. Y*o«4ofo*« 'la juwle si»p«é<iwe da\ / 
xensure a confirmé le joge**iK de oalle. de Madrid ; ^rte^i V 
►condawna-nairf-prapa«î'tvai¥4u SlWoiake , -ati>rWl»a« <c«lla» /V. 
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eî s que les religieux ayant été libres de choisir ce genre de 
vie, et la nation ayant approuvé et autorisé ce choix , elle 
ne peut, sans injustice, revenir sur le passé. Cette proposition 
du religieux paroît cependant fort juste en principe, et il est 
plus aisé de la condamner que dédire en quoi elle est condam- 
nable. Ce jugement montre assez combien est vaine cette li- 
berté de la presse, si fastueu&emenl annoncée et promise, 
Mais c'est partout la tactique des révolutionnaires; ils ne ré- 
clament cette liberté que pour être les plus forts. 

On n'est pas peu surpris du zèle que Je,s agens du gouver- 
nement mettent à' multiplier les demandes de sécularisation 
parmi les religieux. Les chefs politiques de province , qui 
répondent à nos préfets, engagent, par la voie des journaux , 
les religieux à prendre ce parti, et promettent leur protec- 
tion à ceux qui suivront leur conseil. Convient-il à des fonc- 
tionnaires publics de faire cet usage de leur autorité et de 
leur crédit? 

X L'archevêque de Valence , qui av'oit présenté aux cortès 
une protestation contre le décret sur les religieux , est, dit-on , 
déporté. L'évêque d'Orihuela, dom Simon Lopez, qui n'est 
Vpas plus aimé des révolutionnaires, doit aussi se rendre à 
'ARome. 

Le même vent souffle à Naples, où la commission des 
finances a proposé au parlement,, le 16 novembre , d'appli- 
quer aux préparatifs de guerre les revenus des établissemens 
publics, et nolagiment ceux* des hospices et des collèges. 
M. Saponara consent que l'on respecte ces asiles des sciences 
et du malheur, mais il demande la vente des biens du clergé. 
M. Dragonetti se récrie contre la proposition , et est étonné 
de cette avidité. Lorsqu'on mît, dit-il, à la disposition de 
la nation les biens du clergé et des hôpitaux , des voix gé- 
néreuses annoncèrent que ces richesses seroient bientôt dévo- 
rées. Six mais se sont à peine écoulés , et on s'élance sur celte 
proie, ut adimplealur scriplura. Que vont dire les puissances 
qui nous observent? Auront-elles plus de mépris pour notre 
pauvreté que d'horreur pour notre rapacité? M. Nicolaï s'é- 
lève aussi contre la proposition. En vain , dit-il , pour co- 
lorer cette spoliation déplorable, promet-on la restitution 
avec les intérêts. Le besoin fait prendre, et le besoin fait 
garder ce qu'on a pris. 1 e député Rioli a proposé nettement 
de proscrire les vœu x de religion. Cette discussion est ajournée. 




a 'ont pas cru 1/ 
de l'ouvrage Y 
leur fit quel- 71 
aoit moins dy 
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Sainte Bible, en latin et en français, avec clés notes», 
littérales, critiques et historiques, des préfaces et 
des dissertations, tomes I et III. 

Le I er . volume de cette livraison , qui 
I er . de 1 édition nouvelle, est composé eu 1 

X Dissertations et de Préfaces, qui sont de dom^ 
de l'abbé de Vence ou de Rondo t. Il y en a ving 
en tout, dont quelques-unes moins importantes peut- 
être que les autres. Mais les éditeurs n'ont pas cru 
pouvoir se permettre de rien retrancher « 
de Rondet, et ils ont craint qu'on ne leur 

ques reproches, si leur édition renfermoit r _ F 

pièces que celle de ce premier éditeur. !Parmi les i / 
Dissertations de ce volume, il y en a deux de l'abbé \/ 
de Vence, dix-sept de dom Calmet, une de Bellar-A 
min et trois de Rondet, qui de plus a revu* et retou^ V 
clié presque toutes les autres. 

Le volume commence par un Discours sur la di- 
vinité des saintes Ecritures , dans lequel l'abbé de 
Vence traite de la nécessité et de la certitude de la 
révélation , puis de la vérité et de l'étendue de l'ins- 
piration. La première partie est assez succincte, et 
est plutôt considérée sous le rapport historique; mais 
la seconde est plus développée, et expose les diffi- 
cultés que quelques auteurs ont faites sur cette ma- 

(i) On souscrit à Paris, chez Maquignon fils aîné, che* 
. Maquignon junior; et chez Adr. Le Çlere, au bureau de ce 
journal; prix, pour les souscripteurs ^6 fr. chaque volume, 
et 8 fr. franc de port. 
Tome XXFI. L'Ami de la Religion et du Roi. K 
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Xticre. La Dissertation sur la canonicitè des livres saints 
est encore de l'abbé de Vcnçe, ei peut être regardée 
comme une suite des Discours. Elle" a pour objet de 
faire voir que c'est à l'Eglise , et à l'Eglise seule^ à 
prononcer sur la canonicitè des Ecritures. Ces deux 
morceaux sont convenablement placés à la tête de 
cette édition. Celui que Rondet y a joint, sous le 
titre de Préface générale sur les livres de t ancien Tes- 
tament, est destiné à montrer que Jésus-Christ est la 
Xfiu de la loi , et n'est guère, au moins pour la dernière 
partie, qu'une analyse du livre de Duguel : Règles 
pour ï intelligence des saintes Ecritures. 
- Les autres Dissertations qui nou& ont paru offrir 
plus d'instruction et d'intérêt , sont celles sur la Ver- 
sion des Septante , sur la Vulgate, sur le Paradis ter- 
restre, sur Henoch, sur l'arche de Noé, sur la tour 
de Babel, etc. Oii y traite des questions curieuse», 
«t on y donne Ja solution de quelques difficultés qjii 
peuvent embarrasser le commun des lecteurs. Lai)«- 
sertation sur la Version des Septante , par exemple, 
■présente des détails historiques et critiques sur celte 
version célèbre. La Dissertation sur la Vulgate ren- 
ferme tout ce qu'il est nécessaire de savoir sur 
l'ancienne Vulgate, usitée avant saint Jérôme, et 
sur la moderne, dont on est redevable à ce saint 
docteur* L'éditeur y a joint la traduction d'une Dis- 
sertation latine du cardinal 'Bellarmin, où l'on ex- 
plique en quel sens le Concile de Trente a déclaré 
authentique la version dont l'Eglise se sert. Daus la 
Dissertation sur T arche de Noé , on montre que ce 
grand bâtiment a pu recevoir les hommes et les ani- 
maux échappés au déluge; on expose a cet égard le 
système de le Pelletier et celui de Buleo, et on a in- 
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séré de plus, dans celle nouvelle édition, les calculs 
du vxe-amiral Thévenard , sus 1 la capacité de l'arche 
et sur son arrangement intérieur. Ses conjectures ont 
d'autant pins de poids qu'elles sont l'ouvrage «d'un 
constructeur habile et d'un officier de marine expé- 
rimenté. On auroit pu faire sans doute des additions 
importantes à la Dissertation sur le Déluge, et il eût 
été convenable de profiter sur ce sujet des recherches 
des géologues et des physiciens modernes; le travail* * 
de Rondet sur ce sujet éloit antérieur aux progrès \J 
des sciences naturelles , et ne se trouve plus en har- J\ 
monie avec les nouvelles découvertes. Enfin on 
trouve, dans d'autres dissertations, des observations 

J)lus ou moins curieuses sur la chronologie , sur 
es langues, et sur les autres questions relatives à 
l'Ecriture, 

Le III e . volume renferme le Lévhique et les Nom" 
~tïe's, ainsi que huit Préfaces on Dissertations, qui ^ 
Sont de dom Cal met et de Rondet. La plus savante 
"pèVrt-êtreeât celle qui traite dés stations des Israélites 
dans le désert, et qui donne leur itinéraire, depuis 
leur sortie d'Egypte, jusqu'à leur entrée dans la Terre- 
Promise; cependant elle auroit pu être beaucoup 
abrégée. 

Nous n'avons rien à dire sur les deux livres du 
Pentateuque, qui entrent dans ce IIK volume; ils v/ 
offrent la traduction du père de Carrières avec desy\ 
notes dé Rondet, qui y a fait usage du travail du 
père Houbigant dans Sa Bible hébraïque; il s'est servi 
entr'autres des recherches du sav.uit Oratorien sur le 
Pentateuque samaritain, et des variantes qu'il: en a 
recueillies. 

En rendant compte du II e . volume, il y a quel- 
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ques mois, nous avions «mis le vœu de voir l'éditeur 
distinguer dans l'ouvrage ce qui lui appartenoit de ce 
qui étoit de Calmet et de Ronclet. On a eu en effet 
ce soin dans les deux volumes qtû paroissent, et le 
lecteur ne sera point exposé à confondre les additions 
des différentes éditions. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. En conséquence d'une lettre du Roi, qui de- 
mande des prières publiques pou réouverture des cham- 
bres, M. le cardinal -archevêque de Paris publie Un 
\ . Mandement (i) pour exhorter les fidèles à unir leurs 
^ prières sur cet important objet. Le prélat fait remarquer 
qu'il n'est permis a aucun fidèle dé demeurer indiffé- 
rent dans ces graves circonstances; mais que c'est sur- 
tout aux pieds des autels qu'on doit s'en occuper, afin, 
d'attirer l'esprit de lumières, de force et de douçei#> 
• sur ceux. qu$ le Roi convoque, et auxquels il commu- 
nique une portion du pouvoir qu'il a reçu de Dku* Le 
lundi 18, veille de l'ouverture des chambres, il sera 
célébré, dans l'église métropolitaine, une messe solen- 
nelle du Saint-Esprit, à laquelle assisteront les princes, 
les pairs et les dépotés. Le dimanche 17., avant la messe 
iparoissiale, on chantera l'hymne Veni, Creator, et le 
1 psaume Exaudiat dans toutes tes églises du diocèse. Le 
/mardi 26, et les deux jours snivans, on fera à la mé- 
\ / tropole les prières de Quarante -Heures; le saint Sa- 
\ / crement sera exposé le matin jusqu'après la dernière 
V / messe, et le soir au salut. La même chose aura lieu , 
\j le dimanche 3i et les deux jours suivans, dans les au- 
X très églises et communautés de la capitale; dans les au- 
/\ très paroisses du diocèse, on fera les prières les trois 
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(1) Se trouve au bureau du Journal, prix, 5o c. franc de port. 




( '49 ) 
dimanches qui suivront la réception du Mandement. 
Tous les dimanches, pendant la session, on chantera 
VExaudidt après la grand'messe , et on fera au salut 
les prières ordinaires ; les prêtres diront à la messe les 
oraisons déjà indiquées en pareilles circonstances.' 

— M. l'archevêque vient aussi d'adresser une Cir- 
culaire (i) à MM. les curés du diocèse, relativement 
à la quête annuelle qui se fait le quatrième dimanche 
de l'Avent , pour la caisse diocésaine. S. Em. les ex- 
horte à recommander les besoins de cette caisse aux 
fidèles. Nous citerons ce passage de la Lettre du véné- 
rable' prélat : 

« Le diocèse a perdu cette année plus de trente prêtres; 
la maladie et les infirmités en ont mis un nombre considéra- 
ble hors d'état de continuer leurs fonctions; ce vide dans le 
sanctuaire n'a fait qu'accroître celui des années précédentes, 
et il s'en faut beaucoup que les nouvelles ordinations puissent 
suffire aux emplois vacans dans toutes les parties du saint 
ministère. Nous aurions cependant l'espoir d assurer, avec le 
temps, aux fidèles les secours spirituels dont ils sont mena- 
cés <fe manquer, si les ressources de la caisse diocésaine pou* 
voient nous permettre de recevoir dans les séminaires tous 
ceu# qui se présentent avec des marques de vocation pour 
l'état ecclésiastique , mais qui n'ont pas les moyens de four- 
nir anx frais de leur éducation. Vous partagerez sans doute 
la douleur que nous ressentons d'avoir été obligés de mettre 
des bornes à notre bonne volonté à l'égard de plusieurs jeunes 

?ens qui annonçaient de suffisantes dispositions, comme aussi 
e restreindre les secours que nous aurions désiré accorder 
aux besoins des anciens dans le sacerdoce ». 

— M. l'abbé de Maccarthy, qui prêche la Station V7 
de l'A vent aux Quinze-Vingts, a donné, dimanche der- y\ 
hier, un beau discours sur l'incrédulité; il a voit par- 
tagé son sujet en trois points, la folie de l'incrédulité, 

le crime de l'incrédulité , le malheur de l'incrédulité* 
Dans le premier point, qui a été traité avec plus d'é- 

(i) Se trouve au bureau du Journal ; prix» a£c. franc de port» 
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tendue que les antres, l'orateur a fait sentir combien 
la conduite des incrédules est inconséquente. Les uns 
ont des doutes, ei s'endorment tranquillement dans cet 
état, sans songer à en sortir, et sans s'inquiéter des 
suites de leur apathie. Les autres sont plus décidés, 
mais leurs difficultés sont si vaines et si frivoles qu'on 
ne peut assez s'élonner que des hommes de sens s'en 
rapportent à de tels motifs dans une affaire où leur sort 
éternel est compromis. N'est-ce pas une pitié de voir 
la plupart» des incrédules citer comme des autorités 
l'opinion de quelques écrivains dopés de plus d'esprit 
et de brillant, que de connoissances et dé solidité, et 
du témoignage desquels ils se garderoient bien de déférer 
s'il s'agissoît du moindre de leurs intérêts temporels ? 
A des raisonnemens péremptoires, M. cfe Maccaithy a 
joint fréquemment des mouvemenséloquens. Il a opposé 
Jes fondemens solides sur lesquels notre foi s'appuie , 
aux assertions légères, aux systèmes contradictoires , 
aux foibles difficultés des incrédules. Sa composition 
nerveuse, son style plein, son débit noble et anime, 
se joignoient a \l f intacte, du jswjet, pour captiver l'atten- 
tion d'un auditoire nombreux; on y remarquait fv en- 
tr'autres beaucoup d'hommes, et surtout des jeunes 
gens, dontplu'sieqrs, comme aux conférences de M. Fray s« 
sinous ; prenpient des notes, fct faisoient l'extrait d'un 
discours digne en effet à tous égards d'être recueilli. 

M. RocheHe, prêtre , demeurant à Saint-Calais , 

diocèse du Mans, vient de mourir dans celte ville, 
après avoir reconnu les écarts où l'avoit entraîné 
la révolution. Il a dressé avant de mourir la dé- 
claration suivante, qu'il a envoyée à M. Pévêque du 
Mans, avec une lettre pleine de sentimens d'humilité 
et de repentir. Cette déclaration nous est certifiée par 
l'autorité ecclésiastique, et nous n'en supprimons que 
quelques passages moins importons, pour abréger: 

«Moi, Michel-Jacques Rochelle, habitant de Saint-Calais, 



( i5i ) 

diacre du Mans, soussigné , animé du plus grand désir de me 
réconcilier avec Dieu , ai jugé à propos de réparer, autant 
qu'il m'est possible , les scandales que j'ai donnés aux chré- 
tiens catholiques. Sous la main du Tout-Puissant, manus 
Dei letigà me, les souffrances m'ont fait connoître mes torts 
et le besoin de recourir à lui. Je ne crains point le blâme 
du monde qui m'abandonne ; ayant à me reprocher les écarts 
de l'enfant prodigue, il est juste que je manifeste les senti- 
mens qui lut méritèrent sa grâce. 

» Faut-il que j'aie méconnu la voix de la droite raison , 
,de la conscience et des pasteurs légitimes!' Faut-il que j'aie 
prêté l'oreille à celle d'une nature dépravée, delà crainte et 
.de mon intérêt personnel ! Que n'ai je été fidèle aux vrais 
.principes dé la foi! a es intrus ne m'eussent pas imposé les 
mains; je ne fusse pas entré dans un sacerdoce sans force et 
sans vigueur; je n'aurois pas quitté la communion de Pie VI 
et de M* r . de Gonssans ,. auxquels je devois obéissance ; je 
n'eusse pas, malgré leurs défenses,: partagé , pendant uni an 
et demi , le ministère du téméraire usurpateur qui osa fem- 
. placer M. Drouelle , vénérable curé de cette ville^ Je ne se- 
rois pas dans l'obligation , pour l'acquit de ma conscience, 
-de publier la rétractation que je fais aujourd'hui, et la pro- 
fession de foi que voici: 

.«Je crois en Dieu Père, Fils et Saint-Esprit; je croîs 
toutes les vérités révélées et contenues dans les. divines Ecri- 
tures que l'Eglise catholique nous enseigne; je me soumets 
de bon cœur à son autorité, qui maintenant est déposée entre 
Jes mains de Pie Vit, souverain Pontife régnant, et dans celle» 
de tous les évéquesqui lereconnoissent pour vicaire de Jésus- 
Christ et le chef de son Eglise. Je condamne-) avec eux , la 
constitution civile du clergé qu'on a voulu substituer, en 
1790 , à la discipliné de tous les siècles catholiques; je con- 
damne , sans réserve, quelconque , le serment qu'il m'a fallu 
faire pour exercer le ministère; je regrette bien sincèrement 
îd 'a voir , malgré les interdits et les irrégularités , consacré * 
confessé et béni des mariages ; je gémis et pour moi et pour 
«eux qui nvont employé , d'avoir été profanateur , et peut- 
être la cause d'un mal irréparable; je les conjure, au nom ' 
de ce qu'ils. ont. de plus cher,' d'abjurer les erreurs qu'ils ont 
partagées. ,avec moi. Je les engage à recourir aux pasteurs 
légitimes, pour obtenir d'eux ce que je n'ai pu leur donner, 
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l'absolution de leurs péchés, et la validité de leurs ma- 
riages. 

» Que je serais content , si , avant de mourir, j'apprenois 
que ma rétractation a réparé le mal que j'ai fait ! Ah ! si je 
pouvois le noyer dans mon sang! Je voudrois qu'il fut répandu 
jusqu'à la dernière goutte $ mais quel mérite peut avoir ce 
sang coupable ? O mon Sauveur , répandez une goutte du 
vôtre sur moi et sur mes infortunés 'complices, et nous se- 
rons, lavés de nos iniquités. 

. » Le désir de voir ce témoignage de mon repentir opérer 
sur ceux que j'ai scandalisés , et pour lesquels j'ai été une 
, pierre d'achoppement , me fait consentir qu'ils m'aient en 
torreur, pourvu qu'ils détestent les crimes que nous avons 
commis ensemble. Puissent-ils tous profiter de la bonté di- 
vine et de l'indulgence de l'Eglise , qui , comme son divin, 
Epoux , se réjouit du retour des pécheurs. 

v Pour finir cet aveu, déjà si pénible à l'orgueil , je con- 
fesse encore à tous mes frères en Jésus-Christ, que, malgré 
les engagemens dit sous-diaconat et la sainteté du caractère, 
sacerdotal , j'ai profité de cette liberté impie et scandaleuse 
pfiferte aux religieux et aux prêtres que l'Eglise obligeoit au 
célibat : j'ai violé ses- défenses ; enfin , j'ai contracté un ma? 

riage civil. Ah ! ce souvenir m'accable Quoique j*aie ob*' 

tenu dispense de l'empêchement qui le rendoit nul , et que 
j'ai .demandé la bénédiction nuptiale, je ne puis penser k 
cette faute sans frémir. 

m J'ai fait connoître ces senti mens k MM. Jean -Julien 
Yaslin , Auguste- Antoine -Nicolas Anjubault la Borde , Mi* 
chel Dolidon, René Blin , et à M. Beucher Dubourneuf, 
curé de Saint-Calais , le ao novembre 1820. Je les approuve 
devant eux , et ils les ont signés , pour les rendre authenti- 
qués , comme ils sont réels et sincères », 

— On nous a transmis de nouveaux renseignemena 
sur M. l'abbé Grandjean, curé de Versailles , mort le 
i4 octobre dernier. Cet excellent homme étoit né ea 
1757, et non en i758„ comme nous Pavions cru d'abord. 
Ses succès dans ses études avoient été très-brillans, et 
lui avoient concilié la bienveillance de M. de Drouas, 
évêque de Toul. Ce prélat eut la satisfaction de voir 
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son jeune protégé remporter tous les premiers prît: 
en rhétorique dans son collège de Saint-Claude; c'étoft 
lui-même qui avoit fait la distribution des couronnes , et 
il avoit donne en cette occasion au jeune Grandjean des 
témoignages d'attachement. Malheureusement ce prélat 
mourut, le 21 octobre 1773, six semaines après cette 
distribution; et cette perte èh fut une à bien des titres 
pour le jeune écolier* Nous avons vu qu'il s'étoit trouvé 
au séminaire sous l'abbé Lamourette, alors professeur, 
et il aimoit à raconter que lui ayant entendu un jour 
avancer, en classe, quelque proposition sémi-philosô- 
phique, il alla ensuite le trouver en particulier pour 
lui demander des explications, et lui proposer des dif- 
ficultés. La première réponse de Lamourette fut quV/ 
n'avoit pas dû dire cela ; mais le séminariste lui re- 
présentant qu'il l'avoit entendu , et que ses camarades 
Tavoient entendu comfoe lut, le professeur, poussé à 
bout , laissa échapper son secret par cette réponse t 
Jeune Jiomme, si je Vai dit, vous avez assez d'esprit 
pour sentir quelque jour pourquoi je Vai dit. L'abbé 
Grandjean n'ayant pas trouvé dans M. de Champorcin, 
successeur de M. de Drouas, les mêmes bontés que 
dans ce dernier, quitta le diocèse, et vint à Paria, où 
il fut d'abord vicaire de Saint-Michel-sur-Orge, puis 
d'Athys. II occupa ces deux places peu de temps, et 
devint curé de Bretigny t vers 1785. Quelques per- \ 
sonnes zélées pour l'honneur de sa mémoire nous ont \/ 
su mauvais gré d'avoir dit qu'il avoit fait le serment. /\ 
Nous leur demanderons la permission de croire que 
nous devions le dire, C'étoit une chose connue de tous 
ses amis, et que nous savions depuis long- temps. On 
nous eut reproché de n'en point parler dans un article 
assez étendu , et qui devoit offrir tout ce qui étoit re- 
latif à notre ami. L'amitié ne nous obligeoit point, ce 
semble, à taire ce qui étoit notoire, et nous avons 
fait d'assez bon cœur l'éloge de l'abbé Grandjean pour 
qu'on ne nous soupçonue pas d'avoir voulu affliger ta 
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Mémoire. II a voit fait une faute; il l'a réparée, et il a 
depuis rendu d'assez grands services à la religion pour 
effacer celte tache. 

— M. Pierre -Tobie Yenni , évêque de Lausanne, 
résident à Fribourg, a fait dernièrement sa premicie 
visite pastorale dans le canton de Genève, qui a été 
distrait du diocèse de Chambéry, et placé sous la ju- 
ridiction de ce prélat par un bref du souverain Pon- 
tife. M. l'évêque a reçu an accueil distingué. Arrivé à 
Versoix, première' paroisse catholique, il a été reçu 
et complimenté par deux députés du gouvernement , 
et par le curé. La troupe étoit sur pied, ce qui a été 
observé dans toutes les paroisses. Le conseil d*Etat avuit 
fait préparer , à Genève, un logement convenable pour 
AL Yenni. Deux fois le prélat s'est rendu procession - 
nellement à l'église catholique, habillé en roche t et en 
camail , et précédé de plusieurs ecclésiastiques en surplis, 
et il a prêché; c'étoit la première fois peut-être depuis la 
réforme qu'on entendait un évêque dans cette ville, 
et qu'il y paroissoit avec les marques de sa dignité. 
Pendant le temps qu'il y a passé, M. l'évêque. sortait 
le matin pour visiter tes paroisses du canton,- qui $Qiit 
Au jjomtM'6 de vingt-une, et il revenoit le soir. Partout 
un grand nombre de fidèles ont reçu la communion 
de sa main, et il a administré' le sacrement de confir- 
mation. M. l'évêque a demandé au gouvernement de 
ne point mettre d'obstacle au rétablissement de la Fête 
de saint François de Sales, si célèbre dans ce pays par 
sa charité et son zèle, et le conseil d'Etat a déféré à 
son désir. Un arrangement conclu à Fribourg, le i er . 
février dernier , entre ce prélat et les commissaires du 
gouvernement genevois, est deviné à fixer les rapports 
«nlre les deux autorités. Voici les principales disposi- 
tions qu'il renferme : i°. le choix des curés et autre» 
ecclésiastiques pour remplir les places, sera commu- 
niqué au conseil d'Ëlat,,el en cas d'opposition l'évêque 
fera un nouveau choix ; 2°. le conseil d'Etat désignera 
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un commissaire catholique pour installer les pasteurs 
dans les cures; 5°. les curés el autres ecclésiastiques en 
France jureront de ne rien faire contre la sûreté él la 
tranquillité de l'Etat, de prêcher la soumission aux 
lois, l'obéissance aux magistrats et l'union des citoyens; 
enfin d'obéir à l'ordre établi, aussi consciencieusement 
qu'ils obéiront, pour le spirituel, à l'Eglise et à leurs, 
supérieurs; 4°. je conseil d'Etat pourvoira aux frais 
de l'éducation ecclésiastique de deux ou trois jeunes 
gens du canton dans le séminaire de Fribourg; la somme 
annuelle applicable à Cette dépense ri'excédera pas 800 fr.; 
on y joindra annuellement 5oo fr. pour concourir aux 
frais du séminaire diocésain; 5° "le gouvernement ge- 
nevois payera de plus, tous les ans, i3oo fr. pour con- 
courir aux dépenses générales de l'évêché. 



Nouvelles politiques. 

Paris. Le 14 » la cour a pris le deuil pour quinze jours, à 

^'occasion de la mort de la princesse Marie- Anne- Thérèse-* 

Josûphe , sœur du roi de Saxe. Ce deuil sera interrompu les 

*8 et 19 <tooe mois, ^our ila, messe du Saint-Esprit et Von- 

.vertu re des chambres. 

— Le conseil général municipal de la ville de Paris a voté' 
une somme de 5o,ooo francs pour l'acquisition du domaine 
de Chambord. Les villes, les corps et les particuliers, con- 
tinuent à souscrire , soit pour le monument en l'honneur du 
duc dey Berri , soit pour l'acquisition du domaine de Chan> 
bord. Nous sommes obligés de nous abstenir de mentionner 
en détail ces offrandes, quelque honorables qu'elles soient 
pour ceux qui donnent ces exemples de dévouement. 

— On vient de faire , dans la salle des séances de la cham- 
bre des députés et dans ses dépendances , divers changement 
qui étoient nécessités par l'augmentation considérable du 
nombre de ses membres. On voit maintenant , dans la salle 
des conférences, un beau portrait en pied de S. M., et au** 
dessous un buste colossal de M« r . le duc de Berri, sur lequel 
on lit ses dernières paroles aux maréchaux de France : J'avois 
espéré verser mon sang pour la France. En face est la statue 
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de Henri IV. On a aussi décoré la salle de plu sien f s tableaux, 
qui ne peuvent inspirer que des pensées françoises et monar- 
chiques. 

— Le ï2, la commission générale pour l'acquisition de 
Chainbord s'est réunie au palais de l'Archevêché , sous la 

Î résidence de M. le cardinal-archeveqne. M. Berryer, fils, a 
ait un rapport sur l'état actuel du domaine, sur sa vente, et 
sur les opérations relatives à la souscription. Ce rapport a 
été adopté à l'unanimité. M. le coadjuteur a été adjoint à la 
commission générale. On a ensuite nommé au scrutin une 
commission définitive d'exécution, composée de neuf membres. 

— Une ordonnance royale , du 1 1 octobre dernier, nomme 
M. Angles , secrétaire-général de la préfecture de la Loire , à 
la sous- préfecture de Charolles ( Saône et Loire). Par la même 
ordonnance, M. Walckenaer, fils, est nommé secrétaire-? 
général de la préfecture de la Loire, et M. Jubié, secrétaire- 
général de la préfecture de la Seine-Inférieure. 

f -— Le i3, la cour d'assises de Paris a condamné le nomme 
Ledoux , à quatre mois de prison et aux dépens, pour avoir 
tenu publiquement des discours infâmes à l'occasion de la 
naissance du dut de Bordeaux. Ledoux a déjà été condamné, 
en i8i5, à trois mois de prison pour cris séditieux. 
^ — Le 29, la cour d'assises de Paris reprendra l'aflaire re-^ 
lative aux troubles du mois de juin. Q» doit entendre k* dé- 
positions de nouveaux témoins. . 

— Les sieurs Souligné et Goyet (de la Sarthe) ont été ren- 
voyés devant la cour royale de Paris , par la chambre de con- 
seil du tribunal de première instapce. Le premier est pré- 
venu de complot contre l'Etal, et le second de non-révélation 
de ce complot. 

— Une ordonnance royale , du 29 novembre, autorise le 
rétablissement de la statue équestre de. Louis XIV , sur la place 
de Bellecour, à Lyon. 

— Ce ne sera pas faute de secours si notre jeunesse ne 
fait pas , cet hiver , de grands progrès dans la carrière 
de la perfectibilité. M. Guizot a. commencé, à la Faculté 
des. lettres, son cours d'histoire moderne y M. Daunou a 
aussi ouvert le sien, au collège de France, et indiquera , à ce 
qu'il a annoncé, la'manière de lire les historiens avec fruit. 
Enfin, Ce qui ne sera pas le moins curieux, M. Jouy, na T 
guère l'Hermile de la Chaussée d'Antin , traitera de la mo- 
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rate, à l'Athénée. Il ne faut point désespérer d'une géné- 
ration qui se forme sous de tels maîtres, et la morale publi** 
que surtout ne peut manquer de s'améliorer prodigieusement 
par les leçons d un moraliste aussi renommé que le grave et 
vénérable Hermîte. / 

— Le 9, M. Lacretelle jeune , professeur d'histoire 'à la 
Faculté des lettres de Paris , a ouvert son cours par un discours 
plein de sages leçons et de nobles sentiruens ; il a rappelé 
d'une manière touchante la mort du duc de Berri, ses der- 
niers momens , ses souffrances , les consolations qu'il puisa 
dans la religion , et le cri de pardon qu'il fit entendre au 

: milieu de ses angoisses. 

— Une demoiselle distinguée par «on esprit , ses talens et 
ses qualités y M 11 *. Eulalie Grégoire de Gibon , vient d'être 
enlevée , da*:s un âge peu avancé , par une maladie longue 
et douloureuse. Elle laisse de profonds regrets à sa famille et 
à ses amis. La piété dont elle fa i soit profession l'a soutenue 
et consolée dans ses derniers momens. M ll€ . de Gibon a voit 
formé, pour l'éducation des jeunes personnes, un établisse- 
ment qui prospérait par ses soins , et qui continuera sans 
doute à jouir de la confiance des parens. Il est aujourd'hui 
entre les mains de M HcB . de Pages, sœurs, vouées depuis 
longtemps à l'éducation , et nourries dans les mêmes prin- 
cipes que M lte . de Gibon. On a lieu dé croire qu'y apportant 
le mêiuë zèle , ellçs obtiendront le même succès. 

— La cour d'assises de Tarn et Garonne a condamné à \/ 
cinq ans de réclusion un fils convaincu d'avoir frappé son j\ 
père jusqu'à effusion de sang. \ . * \ 

— Le 5, la société des Amis du Roi et de la Religion , de >^ 
Lj'on , a fait célébrer, dans l'église du monument religieux ^\/ 
des Brotteaux, un service, anniversaire pour les deux cent /\ 
neuf victimes qui y furent si horriblement massacrées pen- k 
dant la révolution. Le prince Frédéric de Saxe-Gotha , frère 

du duc régnant, qui est dans cette ville en ce moment, as- 
sistoit à cette cérémonie funèbre avec sa suite. 

— Douze individus, poursuivis comme prévenus de com- 
plicité dans la conspiration du 19 août , s'étpient réfugiés dans 
les cantons de Berne et de Zurich; ils alloient être arrêtés à 
la requête du ministre de France; mais, sur. des avis secrets 
qu'ils ont reçus, ils ont pris la fuite. 

— Le roi de Dauemarck a nommé M. le comte de Bourke 
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ministre plénipotentiaire à Paris, en remplacement de M. le 
comte de Waîterstorff. 

— Le. docteur Dampe, qui a été arrêté à Copenhague, a 
avoué qu'il étoit l'auteur des écrits séditieux trouvés chez lui. 
On ne fui a reconnu qu'un seul complice, qui étoit un for- 
geron. La chancellerie a soumis à la décision du roi la ques- 
tion de savoir si ces deux prévenus seront jugés par les tribu- 
naux ordinaires. 

— On a adressé , il y a quelque temps, à l'armée piémon- 
toise, une proclamation révolutionnaire, qui avoit été fabri- 

/\ quée à Genève. Tous les exemplaires de cette proclamation 
f ont été enlevés, par ordre du gouvernement de Genève, à la 
requête d'une commission sarde envoyée à cet effet. 

— L'Espagne est travaillée par des divisions , suite ioévi~ 
table d'un changement brusque et violent. Les clubs contri- 
buent au désordre par leurs opinions exagérées et leur con- 
duite turbulente. Des idées républicaines percent parmi leurs 
partisans On s'efforce d'arracher au peuple les doctrines et 
les habitudes antiques. Le décret sur les ordres religieux a 
surtout froissé un grand nombre d'Espagnols. Dernièrement 

fon a publié une brochure qui rappelle les services quVnt 
rendus ces corps , notamment dans la révolution de 1808. Cm 
les vit alors consacrer leurs richesses et leurs soins à la dé- 
fense de la patrie, al secourir Jeura compatriotes, au milieu 
des combats, et on se demande si ce dévouement méritait 

» le prix qu'il obtient aujourd'hui. L'autorité a voulu empê-s 
cher la distribution démette brochure , où elle a vu une cen- 
sure du dernier décret. 

— La junte de censure religieuse diocésaine a qualifié una- 
nimement d'injurieux au dogme et à tous les livres saints, 
l'ouvrage françois le Cilatcur, par M. Pigault-Lebrun , et tra- 
duit en espagnol par le père Alvarado. 

— Le chanoine Escaïquiz, qui a fait tant de bruit, il y a 
uelqoes années , vient dé mourir , dans sa retraite , à Ronda. 
I avoit été précepteur du roi, négocia le traité de Bayon- 

ne, en 1808, suivit le roi à Valençay, et resta en France 
pendant la captivité de ce prince. Il publia alors une traduc- 
tion du Paradis perdu, de Milion , imprimée à Bourges. De 
retour en Espagne, en 1814» il joua quelque temps un rôle 
à la cour , jusqu'à ce qu'il tombât dans une disgrâce com- 
plète. On a de lui de* Mémoires sur la révolution de i8e8.' 
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— Lé parlement de Napîes a commencé, le 21 novera- W* 
bre, la discussion des modifications à faire à la constitution /\ 
espagnole. Dans les cinq premiers chapitres, qui ont été 
adoptés immédiatement, on n'a fait qu une seule modifica- 
tion, qui consiste à mettre dans l'article 12 2 « L'exercicev t 
public de toute autre religion que la catholique, apostolique jf 
et romaine est défendu »>. Il résulte de l'addition du mot pu- l\ 
bile, qui n'étoit pas dans la constitution, que l'exercice privé / 
des autres cultes peut être permis. Le préambule de la cons- 
titution a donné lieu à une discussion. Celui des cortès d'Es- 
pagne commence par ces mots: << Au nom du Dieu tout- * 

Jouissant, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, auteur et légis- 
ateur suprême de la société m. M. Netti a trouvé très-iricon-v 1 
venant de déclarer Dieu l'auteur et le législateur de la so- \f 
ciété, oomme si l'on pouvoit, a^t-il dit, attribuer à Dieu le f\ 
bien et le mal qui entrent dans les institutions humaines. Il iw 
été décidé que la souveraineté résidoit essentiellement dans )C 
la nation ; l'article a passé presque sans discussion. / 

— Dans une des dernières séances du mois dernier, le pat*-\ 
lement napolitain a décidé que l'on mettroit promptetnent \ 

en discussion une motion de M. Marchiarali , l'un de ses \ y 
membres , tendante à incorporer aux biens de l'Etat tous les \ / 
biens* et revenus des archevêques et évêques, à supprimer Y 
toqfs lès ordrèfe" monastiques, et à réunir leurs biens à celai /\ 
de l'Etat, à annuller le dernier Concordat, et enfin à donner / \ 
une rente de 2000 ducats a nx évêques, de 3ooo aux archevê- / \ 
ques, et une pension suffisante aux religieux. / 



tant \ } 
raits V 
illis. / \ 



La révolution de Saint-Domingue ,' qui a fait éclater 
de crimes et de barbaries , offre en revanche quelques traits 
de dévouement et de générosité qui méritent d'être recueillis. 
En voici un dont on nous garantit l'exactitude. M°". H. , née 
à Saint-Domingue , fut obligée de quitter cette île , en 1792, 
pour échapper à la mort. Elle perdit toute sa fortune , qui 
etoit considérable, et vint se réfugier à Mi recourt , en Lor- 
raine. Elle, a voit à Saint-Domingue un grand nombre d'es- 
claves, parmi lesquels étoientdes négresses à qui elle témoi- 
fnoit beaucoup de bonté, et tâchoit d'inspirer des senti mens 
e religion. Une entr'autrés lui éfoit fort attachée , ei fut in-*X^ 
consolable de son départ. Elle prit tous les moyens de décou- 
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vrlr la retraite de sa maîtresse; maïs la distance de* lieux, 
et la difficulté des communications , ^empêchèrent long-temps 
de réussir dans ses recherches. Ce n'est qu'au bout de plus de 
vingt ans qu'un heureux hasard , ou t comme il convient à 
un chrétien de parler, la Providence a exaucé les vœux de 
cette fille. Elle a appris que sa maîtresse étoit à Mirecourt , 
et qu'elle y étoit réduite à travailler pour vivre. Touchée de 
cette nouvelle , elle s'est décidée à un sacrifice étonnant pour 
soulager celle pour laquelle elle conservoit un si vif attache- 
ment. Cette fille , libre depuis si long-temps , est allée à la 
Nouvelle-Orléans, s'y est vendue, et a envoyé le prix à sa 
maîtresse, qui Ta reçu en octobre dernier. On juge combien 
un secours si peu attendu, et une générosité si courageuse f 
ont dû loucher le cœur de M me . H. ; elle prie tous les jours, 
pour sa bienfaitrice. Ne seroit-ce pas là le cas de proposer 
une souscription pour la fidèle négresse , et de mettre cette 
victime d'un attachement si constant, en état de recouvrer la 
•liberté dont elle s'est dépouillée par un mouvement si hé-- 
roïqu»? 

LIVRES NOUVEAUX. 

/ésus-Christ et ses Apôtres; par Th. Delbare (i). 

îfous rendrons compte de cet ouvrage, qui se recota mande par son 
titre seul , et qui d'ailleurs paroît mériter, par la beauté de l'impres- 
sion , d'être donne en étrennes. 



Lettres sur la Palestine , la Syrie et V Egypte , ou Voyage 
en Galilée et en Judée, fait en 1817 ; par T. R. J. ; tra- 
duites par Aubert de Vitry (2). 

Nous rendrons compte de cet ouvrage, dont l'auteur est un Anglois, 

JVÏ. Jolliff, membre de la chambre des communes, dont il a été ques- 

\ y tion dernièrement à l'occasion d'une des deux fioles d'eau du Jour- 

S^-dain que M. de Châteaubriant a eu l'honneur 'd'offrir à M me .. la du- 

J\ chesse de Berri. L'une* de ces fioles avoit été apportée par M. Jolliff. 

(1)1 vol. in -18 , papier vélin , orné de jolis portraits des douze apô- 
tres, gravés en taille-douce; prix, 4 * r - 5° c. et 5 fr. 25 c. franc de 
port. A Paris, chea Jauet; et chez Adr. Le Clere, au bureau de ce 
journal. 

(2) In-8°.; prix, 6 fr. 5o c. efe 7 fr. 75 c. franc de port. A Paris, 
chez Picard-Dubois j et chez Ad. Le Clcre, au bureau de ce journal. 



{Mercredi ao décembre i8ao.\ (N°. 664). 



«este 



Damis, ou V Education dit Cœur; par H* MlHoL (1). 

On fait aujourd'hui Beaucoup de livres comme 
Beaucoup, de plans d'éducation* Chacun imagine sou 
système, chacun. cherche pour I^dqcation une base 
nouvelle. Celui-ci s'adresse surtout a l'intelligence; 
celui-là croit avoir trouva le secret de régler le cœupT 
L'un prétend dompter les passions par ré tu de de» 
sciences, ou par celle de l'histoire; l'autre appelle, 
à son secours, tantôt des théories graves, tantôt des 
fictions. M. Miliot a aussi son plan, et son titre seul le 
fait déjà entrevoir. Il se flatte d'avoir trouvé un moyça. 
d'inculquer à la jeunesse l'amour de ses semblables, 
et il espère gagner les coeurs à la vertu par la seule forcet 
des préceptes et le seul attrait de la Vertu même. Now 
ne doutons pas que ses vues ne méritent des éloges; il 
se montre sensible, humain, généreux; mais toutes, 
ces qualités ne suffisent pas pour faire un bon livre, 
et pour former un bon plan d'éducation. On va juger 
par l'analyse de ce volume si M. Miliot y a réussi. 

Damis est un vieillard qui a fort à cœur de pré— 
server ses deux fils de la corruption générale; il est. 
effrayé des dangers qui les entourent, et il cherche^ 
les moyens de les en garantir. Qu'appellera-r-il à son, 
aide? la religion? Non, il n'en parle point à ses ea-* 
fans ; H craint même de les effaroucher en pi onon- 
ant ce nom. Il nW point question d'elle dans tout 
e cours de ce livre. L'auteur, à la vérité, ne paroît 
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point partisan de l'athéisme ; il le réfuie même dans 
une conversation supposée entre les deux fils de Da~. 
mis, ou du moins il a l'intention de le réfuter; car 
quelquefois les réponses de l'adversaire de l'athéisme 
paraissent foibles et timides , tandis que l'avocat de 
cette mauvaise cause parle long-temps et avec une 
extrême assurance. On lui fait développer cntr'autres. 
le système de la* métempsycose , sans que l'interlo- 
cuteur prenne la peine de le combattre d'une manière 
satisfaisante. Quoi qu'il en soit, je suis persuadé que 
Fauteur n'est point athée; mais nulle part il ne se 
montre chrétien i, et il n'y a rien dans son ouvrage 

Sue ne pût dire un ennemi du christianisme et un 
éiste déclaré. Nulle part il n'est question de croyance 
et de prières; mais uniquement de modération , d'hu- 
manité , de bienfaisance , d'amour de nos semblables. < 
L'auteur dit que par ce silence il a tendu un piège 
aux jeunes gens, et qu'il a voulu les amener à la re- 
ligion sans qu'ils s'en aperçussent; singulier moyegt ; 
Jour inculquer la religion que de n'oser en rien 

Et remarquez que les jeunes gens que M. Mi Ilot 
met en scène sont déjà grands, puisqu'ils dissertant 
longuement pour et contre l'athéisme. Ils ne peuvent, 
d'après leur conversation sur ce sujet, avoir moins de 
18 ou 20 ans. Or, c'est à de jeunes gens de cet âge 
que l'auteur craint de parler de religion. Il est plus 
timide encore que Rousseau, qui , dans son Emile ^ 
consentait du moins à traiter ce sujet avec son élève 
quand celui-ci auroit atteint 1 5 ans. On s'étoit récrié 
avec raison contre une instruction si tardive sur un 
point si important. Que dira-t-on de M. M il lot , qui la 
recule encore ^ ou qui même U supprime tout-à-fait? 
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Ainsi il laisse les jeuties gens, à 1 âge le plus critique de 
la vie, au milieu des dangers et des séductions de 
toute espèce , quand les passions sont si impérieuses 
et si violentes; il les laisse, dis- je, sans autre ap- 
pui et sans autre frein que de froids préceptes , de 
beaux discours, des allégories. Il me représente un 
père qui embarqueroit ses fils sur un bâtiment des- 
tiné à traverser l'Océan» qui leur donnefoit des con- 
seils pour se conduire et éviter les écueils; mais qui 
négligerait de les munir d'une boussole ou d'une an- 
cre; père imprudent, image de tant d'autres de nos 
{'ours qui lancent leurs eh fans dans le monde, et les 
ivrent aux orages, sans prendre la précaution la 
plus efficace pour les soutenir dans la route du bien! 
M. Miïïot regarde avec raison la liberté des actes 
humains comme le fondement de Ja vertu, et il 
cherche à bien établir ce dogme capital. Depuis 
long-temps une difficulté s'est élevée sur la question; 
de savoir comment la liberté de l'homme pou voit 
se concilier avec la prescience divine. L'auteur traite 
aus$i celte question , et comme elle l'embarrassoit , 
il n'a trouvé d'autre moyen dé se tirer d'affaire que 
de nier la prescience divine. La solution est com- 
mode , mais ne suppose pas , ce semble , un grand 
effort de génie. Néanmoins, l'auteur s'en félicite 
comme d'une découverte qu'un bonheur inespéré lui a 
fait trouver. Jusqu'ici tous les efforts des amis de la 
vertu assoient échoué sur cette question $ c'éloit une arme 
redoutable qu'on navoit pu jusqu'à 'ce jour arracher à 
t athéisme* M. Millot est assuré d*en avoir triomphé» 
Vainement on a voulu lui contester sa découverte. Ses 
adversaires lui ont toujours rendu les armes , vaincus 
par l'évidence de ses preuves. I] faut que les adver- 

L 2 
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saîres que M. M il loi a rencontres ne fussent pas bieû 
fermes sur leurs principes, car ses preuves sont bien 
éloignées de l'évidence. ITabord il fo'a pas les hon- 
neurs de la découverte. Ciccron avoit autrefois ima- 
giné la même solution à peu près que M. Millot, et 
dans son Traiié de la Divination , il nie toute pres- 
cience en Dieu. En second lieu, M. Millot n'est pa* 
plus fonde à prétendre que l'on n'ait pas répondu à 
cette difficulté, ni arraché cette arme à V athéisme* 
S'il avoit lu les Apologistes de la religion, il auroit yu 
chez en* celte question, ausgi bien éclaircîe qu'il est 
donné à l'homme de le faire ici-bas. Saint Augustin % 
dans sa Cité de Dieu, et dans quelques autres de ses 
ouvrages; plusieurs Pires; beaucoup de théologiens., 
ont examiné cette objection. Nous ne voulons point 
condamner M. Millot à lire tous c^s auteurs; il 
trouverait peut-être les uns bien antique», le» autres 
peu attrayans par leurs formes scolasttques. Nous 
nous contenterons de îç renvoyer à l'ouvrage d'un 
prélat françoi* de nos jours. Qu'il lise la Dissertation 
sur l'existence et les attributs de Dieu, par M. Je^ar^ 
di nal de la Luaerne, ou bien sa Dissertation sur la 
liberté de thomme. Il y trouvera cette question trair 
\ée suivant le» principes d une raison éclairée. 

La solution qu'il a imaginée ne peut être avouée, 
ni par la raison, ni par kt foi. L'auteur vent bien rc- 
connoître la prescience divine pour les événement 
qui tiennent à 1 ordre d» monde physique ; mais il 
la rejette pour le^ faits du monde moral*. Ainsi il ôte 
à Dieu la moitié d'un de ses attributs , pour en con- 
server un à l'homme. Nous ne lui dirons pas qu'il 
rst en opposition avec l'Ecriture sainte, qui nous ap- 
pnuid (pie Diçu saie tout, jusqu'à- nos [Jus secrètes* 
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pensées : Omnia corda scrutatur Dominas ; lisona-oou* 
dans les Paralipomenes , I, oh, ïxVjil, 3f. 9, ef 
universels mentium cogitation** intelligit ; mai» nous 
lui dirons que l'idée de la divinité emporte celle 
dune prescience universelle; c'est le serititaient de 
tous les peuples , c'est le cri de la raison» Dieu pré- 
voit tout, cest une vérité; l'homme est libre, c'c&ti 
nue autre vérité. Nous ne trouverions pas de moyen, 
de les concilier f dit M. le cardinal de la Luzerne , 
que ce ne seroit pas une raison de nier l'une ou l'ai** 
ire; il faudroit seulement avouer notre ignorance sur 
ce point, comme sur tant de mysfçres dans l'ordre 
physique et dans l'ordre moral. Ensuite un assez, 
grand nombre de Pères, et de théologiens répondent 
que l'éternité n'est pas successive; qu'ils n'y a pjoint 
4e futur pour Dieu, et que tout se passe relative** 
nient ? lui dans un seul instant indivisible, qui est . 
réterniié. Mais sans recourir à cette explication, la 
préscience de Dieu n'est pas le principe de l'action 
de l'homme, elle en est la/ conséquence* Ce n'est 
pïèt*pâtee v *i(fè 9 cette "action est prévue que l'homme 
là fera ? c'est parce qu'il doit là faille que Dieu la 
prévue. La prévoyance des hommes sur les «îvéoe^ 
meps ne les nécessite pas; la prescience de Dieu ne 
le* nécessite pas davantage. Il prévoit avec Faction , 
ses causes, ses motifs et ses circonstances; il prévoit 
que rhomme agira librement. Notre liberté n^étoit 
pas moins prévue que toutes les actions qui » n doi- 
vent émaner. (Dissertation sur texiftcnàe et lés atùri* 
buts de Dieu ; page ai 1). 

Que M. Millot soii donc moins épris de sa décou- 
verte. Qu'il ne : nous accuse pas de foire Dieu mé* 
chant, en admettant une prescience qui s'étend à 
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tout. Dtçb n'est pas plus méchant par-là qu'il ne l'est 
par le don qu'il a fait aux hommes d une liberté dont 
un grand nombre d'ehtr'eux dévoient abuser. La pres- 
cience est un attribut nécessaire de Dieu , comme 
la liberté étoit nécessaire afin que l'homme put nié* 
ritor. 

- Nous pourrions combattre encore avec avantage d'au- 
tres propositions de l'auteur; celles-ci, par exemple: 
C'est la société qui donne tétre aux actions louables ... 
Un homme vraiment généreux ne se laisse point diri- 
ger par l'espérance ni- par la crainte; t enfer et le pa- 
radis ri ont aucune influence sur ses actions...... Pour 

être réellement bon, iljàut savoir faire du mal, afin de 
produire un plus grand bien... Ces assertions et ces 
maximes ne devroient pas se trouver dans un livre d'é- 
ducation. M. Mil lot prétend qu'il a réfléchi sept années 
sur son ouvrage ; il auroit mieux fait de s'éclairer par 
la lecture de bons livres sur cette matière, ou ;,par 
des entretiens avec des hommes instruits. Il auroit 
appris peut-être que son édifice étoit bâti sur le 
sable , et qu'en se privarit des secours de la taN^ton', 
il avoit renoncé à l'appui le plus solide et lé plus 
sûr. Il auroit abandonné une découverte qui n'en "Wt 
pas une, -et des maximes de morale dont il devroit 
voir le danger. 11 auroit taché de mettre plus d'en- 
semble dans son roman , plus de vraisemblance dans 
ses fictions, plus de soin dans son style. Il recher- 
che la pompe des expressions, et il ne rencontre 
pas toujours la correction et la propriété des termes* 
Ainsi Ton remarque en plus d'un endroit eette locu- 
tion vicieuse : Dans quelle situation que ton se trouve y 
pour : Dans quelque situation que ton se trouve. Si 
c'est l'imprimeur qui a fait cette faute! et. d'autres k 
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peu près semblables, M. Millot feroit bien d'en 
choisir un autre. 

M. Millot se plaindra sans doute d'une analyse 
aussi sévère; mais il trouvera un sujet de consola- 
tion dans les éloges que quelques journaux ont don- 
nés à son livre. Il est vrai qu'il y a lieu de croire que 
nos confrères ne l'avoient pas lu avec une attention 
soutenue. Nous, qui l'avons lu en entier, nous avons 
été tout étonnés de le trouver si différent de la pein- 
ture qu'on nous en avoil faite, et nous avons cru utile 
de prévenir nos lecteurs qui ajouteraient tropaiso» 
ment foi à des articles de complaisance- 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le 18, la messe du Saint-Esprit, à l'occasion W 
dé l'ouverture dé la session des chambres/ a été celé- ^A 
ferée dans l'église métropolitaine de Paris. A onze heures» 
el {demie, les Princes et Princesses de la famille royale 
et iû sang , suivis d'un nombreux cortège , sont arri- 
vés à la. porte^de l'église, où ils ont été reçus par tout 
le clergé, ayant à sa tête M. le coadjuteur, LL. ÀA. RR. 
Monsieur et Mr. le duc d'Angoulême, et S. A. S. 
Jtfs*. le duc d'Orléans, ont pris séance a droite du trône 
réservé au Roi, qui manquoit à Celte auguste cérénio* V 
nie; et les Princesses se sont placées à gauche. La messe, * 
célébrée par M. le coad/uteur , a été précédée du Veni 
Creator, et suivie de VExaudiat et de la bénédiction 
du saint Sacrement. Le prélat étoit assisté de deux ar- 
chidiacres et de deux chanoines ; plusieurs évêques 
étoient présens. Pendant la cérémonie, un des cande-» / 
labres placés en avant de l'autel, et qui étoit entouré \J 
de fleurs artificielles, ayant pris feu tout à coup, a j\ 
causé un moment de trouble dans l'assemblée; mais ta 
calme et le recueillement se sont bientôt rétablis. Après 
l'office, qui a duré deux heures, les Princes $t Pi in- 
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cesjses on.t été reconduit* en grande pompe. Une grande 

y partie des maisons devant lesquelles le cortège a passe 
étoient pavqîsées de drapeaux, et la- présence de ces 
aogustes personnages a souvent excité de vives accla- 
maiions» 

— • Samedi prochain, a5 décembre, M, le eoadju-* 
teur de-Paris fera l'ordination des Quatre - Temps , dana 
la chapelle, de l'Archevêché. 

— Le jeudi 21, à onze heures précises, le même 
prélat officiera pontificalement dans l'église de Saint* 
Philippe du Roule, à l'occasion de l'installation des 
Frères chargés de la direction de l'Ecole chrétienne 
établiej>ar le bureau de charité du j er . arrondissement, 
sous la protection .spéciale de S. A. R. M«». la du- 
chesse de Berri. Apre» la messe, M. l'abbé Feutriee 
prononcera un Discours analogue à la cérémonie. 

v ■*- On. publie en ce moment le Bref de Paris pour 
Vannée t82f(\) 9 Pâque arrivant le 22 avril. II ren- 
fermé, comme à l'ordinaire, le tableau des ecclésiasti- 
ques morts dans le courant de Tannée. Il y en a six 
morts en 1819; nous en avons nommé un; les autres 
sont. : Jean-André Vaschaldes, ancien curé d'Autçuil * 
rhort le 2Î avril, à 82 ans; Jean-Baptrste Palyart, 
dianoîne'de ta Métropole, mort le $ septembre, âgé 
de 78 ans; Marie-Jean-Paul Nihel , mort aux Incura- 
bles, le 5 septembre,, à 77 ans; Antoine Alotte, reli- 
gieux Dominicain, attaché au clergé de Saint- Jacques 
du Ha ut- Pas, moitié 10 septembre, à 76 ans, et Jean- 
Félix Bernault, ancien curé, chapelain de Vincennes, 
mort le 3i octobre, à 70 ans. Cette année 1820, il y 
en a vingt -«sept morts jusqu'au i er . novembre dernier l 
nous en avons déjà successivement nommé huit , qui 
sont : MM. Devienne, chanoine de la Métropole; 
Coulori, Delanois, Garuiër, Afnoux, Achard, Richard 

(1) Prix, ?5 c. «t 1 fr. franc de port. A Paris, chu Ad. Le Clere, 
au bureau de ce journal. 
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et. Barruel. Parmi les auires sont-: MM. Pierre-Joseph 
Picot de Clorivière, ancien Jésuite, mort au mois de 
janvier, à l'âge de 85 ans, homme distingué par sa 
piété i et auteur d'une Explication des EpUres de saint 
Pierre , en 3 vol. in-12; i! avoit été long-temps en- 
fermé au Temple, sons Buonaparte, et étoit fort atta- 
ché à son corps; d'autres religieux, comme M. Du* 
frèche de Villarion, Jésuite; Villevieije, Bénédictin de 
Saint-Maur; Gillot, prieur des Prémontrés de la Bé- 
foçrne, à Paris : les autres sont dés ecclésiastiques at- 
tachés aux différentes paroisses de la capitale, comme 
M. Pierre-Charles Auheri , du clergé de Saint-Nicolas 
du Chardon net, mort le 11 mars, à l'âge de 99 ans, etc. 
Nous ne ferons plus mention que de M: Louis Richard, 
prêtre de la congrégation de Saint -Sulpice, mort à 
Issy, le 24 octobre, âgé de 24 ans et derni. On ne peut 
s'empêcher de se rappeler, en parcourant cette liste 
funéraire, que chaque année fait ainsi disparoilre les 
restes de l'ancien clergé, et prive l'Eglise (le secours, 
que les nouvelles ordinations ne remplacent pas entiè- 
rement. 

— M» l'évêque du Marçs a terminé ses courses pas* 
tQr^jes. vPepui* le qiois de juin, ce prélat étoit occupé 
à parcourir les diverses parties de son diocèse. Il «voit 
commencé le cours de ses visites par Saint-Calais, oà 
plusieurs conversions s'étoient opérées. Instruit qu'une, 
seconde visite dans cette même ville pou voit être utile, 
M. l'évêque y est retourné, et a confirmé ceux de la 
ville et des environs qui n'a voient pu être prépart'* 
pour (a première fois. Le succès, de cette seconde vi- 
site a répondu aux espérances qu'on en avoit conçues. 
Au total , M. de la Myre a cette, année administré le \ 
sacrement :de confirmation a plus de soixante- treize y\ 
mille personnes, tant dans le haut que dan» le bas Maine, 
H a ordonné trente-six prêtres depuis la Pentecôte. Le - 
prélat a, mêiçe trouvé dans sou zèle Le moyen de se . 
rendre utile à un diocèse voisin. M. L'archevêque da 



% 



X 



f 176 y 

Tours ne pouvant, a cause de ses infirmités, remplir, 
autant qu'il l'àuroit désiré, les fonctions du ministère 
épiscopal , M. Pévêque du Mans, qui est son premier 
suffragant, est allé à Tours, a confirmé dans plusieurs 
cantons de ce diocèse, et a fait des ordinations. De- 

1>uis trois semaines qu'il est de retour au Mans, ce pré- 
at continue à faire des excursions dans les paroisses 
voisines , et à se porter partout où il y a du bien à 
ep'érer ou à espérer. 

— Les habitans du village de Celles, arrondissement 
de Soissôns, victime d'un incendie qui avoit consumé 
dix -sept maisons, avec toutes" les dépendances et des 
récoltes de toute espèce, viennent d'éprouver, comme 
tant d'autres, lés effets de l'inépuisable bonté de nos 
Princes. A la demandé de M. IVvêque de Soissons, 
S. A. R» Monsieur a accordé un secours de 600 fr.} 
Ms r . le duc d'Angoulême , 5oo fr. ; Madame , duchesse 
d'Angoulême , 5oo fr. ; M me . la duchesse de Berri, 
5oo fr. ; et Ms r . le duc d'Orléans, 200 fr. Le prélat 
s'est lui-même transporté sur les lieux pour distribuer 
aux plus malheureux ces bienfaits, dont il a fait sen- 
tir tout le prix. La distribution s'est faite au milieu 
de l'attendrissement général , et des cris répétés de Pipe 
le Roi l m vivent nos Prince? ! vive Monseigneur / On 
s'est ensuite rendu à l'église pour chanter le cantique 
d'actions de grâces et la prière pour le Roi; et le pré- 
lat a lai&sé ces bons habitans pénétrés de consolation, 
de reconnoissance et de dévouement au Roi et à la fa- 
mille royale. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

r Paris. S. A. R. M«'. le duc d'Angoulême a fait parvenir k 
M. le curé de Pont-Château (4 orée- Inférieure) une somm* 
de 5oo francs pour 4a restauration du calvaire de la Made- 
laine. 

— Le 17, * deux heures, S. A. R. M**, la duchesse de 
JJerri est allée visiter l'institution des Sourds-Muets, L'au- 
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guste Princesse a prié M. l'abbé Sîcard de faire aux jeunes v/ 
élèves plusieurs questions, auxquelles ceux-ci ont répondu^/ZV 



avec une précision étonnante. L un d'eux , nommé Berthier, 
a consigne sur le tableau, placé sons les yeux de S. A. R., 
les expressions de l'amour des François pour M« r . le duc de 
Bordeaux et son auguste mère. En quittant cet établissement, 
S. A. R. a laissé des marques de sa bienfaisance. 

— La commission d'instruction de la cour des pairs s'est- 
réunie les 14 , *5 et 16 de ce mois. Le 14 > M. le marquis de 
Pasioret a commencé la lecture de son rapport sur la conspi- 
ration du 19 août. Le lendemain , la commission a fait met- 
tre en liberté un ancien colonel de la garde impériale, après 
lui avoir fait subir un interrogatoire. Le 16, la commission 
a entendu la suite du rapport de M. Pasioret. 

— Le 16 , le tribupal de police correctionnelle a condamne 
par défaut , à un mois de prison et 600 fr. d'amende , M. La- 
crelelle aîné , pour avoir contrevenu à la loi sur la censure, 
en publiant des livraison déguisées de l'ancienne Minerve , 
sous les titres de Galerie ,de Portefeuille et de Considérations 
'Thorales et politiques. 

s — Le 18 , le nommé Jacques Dupré a été condamné à six 
jëiir d'emprisonnement, par la cour d'assises de Paris, pour 
avoir proféré des cris séditieux. 

•—•Par ordonnance royale du 6 de ce mois, M, Barbier de 
TPréville, maire de BIois , est nommé sous-préfet de Segré 
( Maine et Lbire), en remplacement de M. oe Grignon , dé- 
cédé; et M. Lehurey fils, est nommé sous -préfet d'Àvran- 
eltes (Manche), en remplacement de M. Lehurey père, dé* 
missionnaire. 

— Le produit des souscriptions pour le monument de 
M* r . le duc de Berri forme en ce moment un total de plus 
de 53o,ooo francs. Le modèle de ce monument, dont l'exé- 
cution a été confiée à d'habiles artistes, est sur le point d'être, 
achevé. ' 
. — Le 16 , M. de Freycinet , capitaine de frégate , comman- 
dant de la corvette YUranie, qui a fait dernièrement nau- 
frage , en revenant d'un voyage de découvertes, a comparu, 
conformément à la loi, devant le conseil de guerre mari- 
time, et a prouvé que le naufrage de sa corvette ne pouvoit 
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être Attribué à son imprudence, les niera oh il navîguoît étant 
semées d'écueils qui ne se trouvent indiqués sur aucune carte. 
Après avoir délibéré une heure et demie, le conseil maritime 
« déclaré, à l'unanimité, le capitaine de Freycinet honorable- 
ment acquitté de toute prévention , et l'a renvoyé à seê 
fonctions. 

— Des voleurs se sont introduits dernièrement , pendant 
la nuit, dans l'église de Afontpouilian (Lot et Garonne), et 
ils ont enlevé tous les vases sacrés, le lendemain , le curé de 
cette paroisse, M. Montauf, a vu avec douleur que la sainte 
hostie que renfermoit l'ostensoir avoit été emportée par ces 
scélérats , dont on n'a pu découvrir les traces. 

— - Le tribunal de police correctionnelle de Lille a con- 
damné à 200 francs d'amende et aux frais l'éditeur de Y Echo 
du Nord, pour avoir inséré dans sa feuille des articles ex- 
traits de certains journaux de Paris. 

-—Le 9, M. l'archevêque de Valence, que les révolution-, 
waires d'Espagne ont fait renvoyer de son diocèse, et même 
de tout le royaume, est arrivé à Perpignan, où l'on croit 
qu'il fera quelque séjour, quoiqu'on lui ait assigné l'Italie 
pour lieu de son exil. 

-— Le .10, la duchesse de Clarence est accouchée d'utf* 
princesse, que le roi d'Angleterre a nommée Elisabeth, et 
oui doit être la plus proche néritière du trône, «près les dura 
«ryorck et de Clarence. Quoique vernie au mono* »ix seiner- 
nes. avant te temps ordinaire , cette jeune princesse se porte 
fort bien.' . 

/ -— Le 9, le lord- maire et le conseil.de la commune de 
/ Londres ont présenté au roi une adresse remplie des plaintes 
I les plus a mère s sur la conduite des ministres à l'égard 
1 de la reine, et ayant pour objet de demander le renvoi de 
\ 1 ces mêmes ministres, comme le seul moyen de tirer l'Etat 
\ | Ses périls qui le menaceot. Le roi a répondu , d'un .ton ferme 
* et énergique, qu'il lui étoit pénible d entendre les sentimens 
exprimés dans cette adresse; mais que* quels que fussent les 
motifs de ceux qui l'ont provoquée, il étoit évident qu'elle 
téndoit à enflammer les passions, a égarer le jugement de la 
portion la moins éclairée de son peuple , et à aggraver les 
maux de l'Etat, 



— On écrit de Troppau que le départ des deux empereurs 
et des ministres a été tout-à-coup différé de nouveau , et qu y i^ ^ 
pa roissoit qu'on devoit attendre à Troppau le retour des cour» +K 
riers envoyés à^aples. / \ 



Discours du Ror, prononcé le mardi ig décerner* , à Voit* \> 
verturc de la session ds 18a*. /\ 

Messieurs, parvenus au ternie d'une année marquée d'a- 
bord par les. plus douloureux événemens, mais si féconde 
depuis en consolations et en espérances, nous devons, avant - 
tout, rendre grâces à la divine Providence de ses nouveaux 
bienfaits. 

Le deuil étoit dans ma maison/ un fils a été accordé a mes 
ardentes prières : la France, après avoir mêlé ses larmes, 
aux miennes, a partagé ma Joie et ma reconnpissance avec 
des transports que j'ai vivement ressentis. 

Le Tout-Puissant. n'a pas borné là sa protection : nous. 
Iiri devons la continuation de la paix, cette source de toutet 
les prospérités. Le temps n*a fait que resserrer l'alliance d,on£ 
la France fait partie. Cette alliance, en m^rae temps qu'elle 
écarte les causes de guerre, doit rassurer contre les dangers, 
auxquels l'ordre social ou I'équijibre politique paurr oient 
encore être exposés. 

(^ das^ectf /éloignent chaque Jour de nous. Toutefois,, 
je ne tairai pas, dans cette communication- solennelle avec* 
mon peuple, les faits graves qui , durant le cours de l'armée,* 
ont affligé mon coeur; heureux cependant de pouvoir dire 
que , si l'Etat et ma famille ont été menacés par un complot 
trop voisin des désordres qui l'a voient précédé, il a été ma- 
nifeste que la nation françoise , fidèle à son Roi , s'indigne à 
la seule pensée de se voir arracher a son sceptre paternel, et, 
de devenir le Jouet d'un reste d'esprit perturbateur qu'elle a, 
hautement détesté. 

Aussi cet esprit n'a- 1 -il point arrêté le mouvement qui' 
reporte la France aux jours de sa prospérité. K l'intérieur r 
des succès toujours croissais ont couronné les efforts de cette 
activité laborieuse qui s'applique également à l'agriculture, 
aux arts et à l'industrie. 
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L'amélioration des revenus de l'Etat , les économies que 
j'ai prescrites , et la solidité éprouvée du crédit , permettent 
de vous proposer , dans cette session même , une nouvelle 
diminution des impots que supportent directement les con- 
tribuables. Cet allégement sera d'autant plus efficace, qu'il 
produira une répartition plus égale des charges publiques. 

De tels succès me rendent plus chers les devoirs que la 
royauté m'impose. 

Perfectionner le mouvement des grands corps politiques 
créés par la Charte ; mettre les différentes parties de 1 ad- 
ministration en harmonie avec cette loi fondamentale ; ins— 
Firer une confiance générale dans la stabilité du trône et dans 
inflexibilité des lois qui protègent les intérêts de tous , tel 
est le but de mes efforts. Pour l'atteindre, deux conditions 
•ont nécessaires, le temps et le repos. Nous, ne devons pas 
demander à des institutions naissantes ce qu'on ne peut atten- 
dre que de leur entier développement et dés mœurs qu'elles 
-font destinées à former. Jusque-là , sachons reconnoître que/ 
dans les affaires publiques, la patience et la modération sont 

A aussi des puissances , et celles de toutes qui trompent le 
moins. Ne perdons pas de vue qu'il serott impossible au gou- 
vernement de maintenir l'ordre, cette première garantie de 
la liberté, s'il n'étoit armé d'une force proportionnée aux 
• difficultés au milieu desquelles il se trouve placé. 
\ / Tout annonce que les modifications apportées à notre sys- 
j£ tême électoral produiront les avantages que je m'en étois 
promis, te qui accroît la forfce et l'indépendance des cham- ( 
1res , ajoute à l'autorité et à la dignité de ma couronne. 
Cette session achèvera , je l'espère , l'ouvrage heureusement 
commencé par la session dernière. En affermissant les rap- 
ports nécessaires entre le Monarque et les chambres, nous 
parviendrons a fonder le système de gouvernement qu'exi- 
geroit, dans tous les temps, une aussi vaste monarchie, que 
commande plus impérieusement encore l'état actuel de la 
France et de l'Europe. 

C'est pour accomplir ces desseins que je désire voir se pro- 
longer les jours qui peuvent m'étre encore réservés ; c'est, 
aussi pour les accomplir que nous devons compter, vous, 
Messieurs, sur ma ferme et invariable volonté , et moi , sur 
votre lovai et constant appui. 
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CHAMBRE DUS DEPUTES. 

Le ty, à une heure, MM. les députés se sont réunis dans la salle 
de» conférences , sous la présidence de M. Angles, doyen d*âge. On a 
procédé au tirage an soi t de la grande députatirm de viogl-cinq mem- 
bres. Les députés que le sort a designés sont : MM. Angles, de Pou* 
tet, le marmiis de Cordoue , Regnouf de Vains , Humblot de Conté, 
le général Foy, Sa ul nier, Dugast de Varennes, Andrault, Berlin* 
De veaux, le comte de Floirac, Delaunay (de l'Orne), Maine de 
Btran, Hay, Bu celle , le comte de Muyssart , de Cursay, Simon, le 
marquis de Bouthillier, le comte de Boisgelio, Clément, Dussumier- 
ïonbrune et Henri de Longuéve. 

Avant cette opération, on avoit tiré au sort un certain nombre de 
billets pour la séance royale. Dans les premières réunions, la chambre 
s'occupera de la vérification des pouvoirs de tous les députés nouvelle- 
ment élus; ce qui -ne peut manquer d'être long , vu le nombre de dé- 
putés qui entrent en fonction. La chambre s'occupera ensuite de sa 
constitution définitive. Le premier projet de loi. qui sera présenté sera 
relatif à la perception provisoire des douzièmes sur les contributions 
directes de l'année i8ai. 



LIVRES NOUVEAUX. 

Les Ecoliers vertueux , ou Vies édifiantes de plusieurs jeunes 
gens proposés pour modèles y -pair M. l'abbé Carron (i). 

Les Héroïnes chrétiennes , ou Vies édifiantes de dix-sept 
jeunes personnes; par le même (a). 

Ce n'est pas la première fois que nous parlons de ces deux 
recueils , qui offrent tles modèles pour chaque sexe , et qui 
ont eu un prompt débit. Le premier est aujourd'hui à sa 

Quatrième édition , et le second à sa neuvième. L'auteur les v # 
t paroître, pour la première fois , en Angleterre, en 1811 y( 
et'en 1812. Il y a réuni de touchans exemples de vertu pris ^ 
dans ce premier âge de la vie , oit l'innocence a tant de char-* 
mes. Jadis le Sauveur des hommes ordonnoit à ses disciples 
de laisser approcher de lui par préférence les enfans , et leur 

(t) 9 vol. in-18, ornés de figures en taille-douce; prix , L fr. et 5 fr. 
*5 cent, franc de port. A Lille, chez Wanackere; et à Paris, chez 
Àdr. Le Cl ère, au bureau de ce journal. 

(9) 9 vol. in-18, ornés de figures en taille-douce; prix, 4 fr. et 5 fr. 
a5 cent, franc de port. A Lille , chez Wanaokere j H » Paris, cbe» 
Ad. Le Clcre, an bureau de ce journal. 
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déclâroit que c'était à de telles ara es que le royaume des 
cieux étoit réservé. Ces paroles si consolantes du Sauveur 
doivent ajouter à l'intérêt qu'inspire naturellement l'enfance. 
M. l'abbé Carron, qui embrasse le soin, de la jeunesse parmi 
les bonnes œuvres auxquelles il s'est consacré , a voulu tra- 
vailler pour elle dans ses livres comme dans ses discours. 
Chaque recueil offre un assez grand nombre de vies prises 
dans l'histoire des différentes nations; ce qui. donne a l'ou- 
vrage une variété qui ne déplaira point aux enfans. Nous ve- 
nons d'apprendre que les Ecoliers vertueux ont été traduits en 
allemand par deux jeunes professeurs du séminaire de Mayence, 
M, Rass et un de ses collègues. Cette traduction a été impri- 
mée, l'année dernière, et répandue avec fruit parmi la jeu- 
nesse allemande. Les deux traducteurs se proposent de ren- 
dre également dans leur langue les Confesseurs de la Foi{i \ 
Le zèle de ces deux ecclésiastiques pour propager des livres 
utiles et honorables pour la religion , leur mérite une part 
dans les éloges que nous avons donnés plus d'une fois à 1 au- 
teur même de N ces ouvrages. 

Nous saisissons celte occasion pour dire deux mots d'un 
recueil du même auteur, qui est connu de plusieurs de nos 
' lecteurs, et qui mérite de l'être de tous. C'est celui qui a 
pour titre : Modèles du Clergé* 2 vol. in- 12. II contient Itf 
vies d'un évêque et de trois prêtres, morts peu avant la ré~ 
volution ; savoir? Jean -Augustin Frétât de Sarra , évêque 
de Nantes j mort le 20 septembre 1783; Joseph- Augustin 
Bonrsoul , chapelain de Phôpijal Saint- Yves, a Rennes, pré- 
dicateur, mort en chaire , le 4 avril 1774; Vincent-Toussaint 
Beurrier, de la congrégation de» Eudistes, zélé missionnaire, 
et auteur de Conférences et de Sermons, qui ont été publics, 
mort le a novembre 1782; et Gabriel-Charles-Joseph More! 
de la Motte, chanoine de Rennes, mort le 10 février 1772. 
Ces vertueux ministres méritoient en effet d'être proposés 
pour modèles au clergé. "Leur vie édi6ante, leur pieté, leur 
charité pour le prochaiu , leurs travaux pour le bien de 
l'Eglise , offrent une lecture attachante et instructive , et 
peuvent surtout être d'un grand exemple pour les pasteurs 
et ecclésiastiques appelés à marcher dans la même carrière. 

(t) 4 vol. in-8°. ; par M, l'abbé Carron $ prix, ao fr. et a6 fr. 5o c. 
franc de port. A Paris» chez Ad. Le Clere, au bureau de ce journal. 
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Sur un projet de constitution religieuse et politique pour 
l'univers. 

Pendant que le» peuples s'agitent , et rp 
rains méditent lentement sur les moyens 
torrent qui menace de tout envahir, un 
heureusement à notre repos. M. Paifer 
occupé des intérêts de l'univers ; sa sollicitai! 
embrasse tous les événeràens comme tous iM 
on le trouve toujours disposé à prêter aux peïT 
aux rois le secours de ses lumières.. Nous avons déjà 
justement applaudi aux efforts de sou zèle; il vient d'eu 
donner de nouvelles preuves» qui ne méritent pas moins 
d'exciter noire admiration et notre reconnoissancè. Au 
mois d'août dernier, effrayé r des préparatifs de guerre 
qui se faisoieul à Vienne, il a bien-" voulu écrire à S. M* 
l'empereur d'Autriche pour lui faire ses représentations; 
elles ont sans doute été accueillies comme elles le mé- 
ritaient -, du moins la guerre n'a pas encore éclaté. Les 
souverains s'assemblent à Troppau; M. Paifer juge qu'il 
leur doit ses conseils, et il leur envoie, le 20 octobre, 
ses Derniers avis touchant le bonheur du monde, in -4°. 
de 20 pages. Il ne faut point que ce titre effraie le lecteur, 
et lui fasse craindre de ne recevoir plus par la suite lçs 
conseils de M. Paifer. Nous nepouvons croire q ne ce grand 
publiciste voulût nous traiter avec tant de rigueur, et 
nous priver obstinément de ses lumières. Ce n'est qu'une 
menace; un père, en punissant, se montre toujours 
père, et M. Paifer ne renoncera pas, nous aimons à 
le croire, à sa mission d'éclairer et de guider son siè- 
% cle dans les routes de la politique, de la morale et de 
la religion. 

En attendant, il a pris la peine de dresser une petite 
Tome XXFL L'Ami de la Religion et du lioi. M 



constitution t qui n'est pas seulement pour tel eu tel 
Etat en particulier, mais pour tous les Etals; qui même 
rie se borne pas au gouvernement civil et aux délatb 
de l'administration , majs qui embrasse le régime ec- 
,eJi\sinMwjue , et toul ce qui est du ressort de In reli- 
.gion. Un i«d travail est immense; main aussi qpël bien-* 
f fait pour frVirope. En eflll, il épargnera aii& peuples 
' la peine de demander de* constitutions, et aux prince» 
celle d'en faite. C'est du temps de gagné, el on a évi- 
demment u0 grande obligation à l'écrivain modeste qui 
• v se dévoue. nvec un sr.èle rare, et une entière abnégation 
^^0X1*0^ propre, à une lâche laborieuse el ingrat*. 
11 n'est fcûrement personne, qui n'ait un vif désir de 
connoître cette constitution que M« Paifer, dans sa sa- 
cesse, donne à l'Europe attentive. Chacun doit être 
fort empressé de savoir sous quel régime il doit vivre» 
Voici donc quel est en substance ce code nouveau, 
fruit de l'expérience de tant de siècles, et dis veilles 
du législateur moderne, l/auteur a cru d'abord néces- 
saire de sanctionner de son su H rage trois ou quatre vé- 
rités principales:// n'y a qu'un Dieu; Vame e&l im+ 
mortelle; il ny a quune religion vraie, et c'eti la re- 
ligion chrétienne. Après avoir Toit l'honneur à ces prin- 
cipes de les admettre dans son plan de constitution, 
il en vient à la matière de l'Eglise > et \ei jl donne cais 
Hère à son imagination, et développe ses projets de 
réforme.. La primauté du Pape lui déplaît; il la sup- 
prime d'un trait de plume, et réunit la qualité de chef 
de (a religion à la souveraineté temporelle;. Tous les 
souverains ne pourront prétendre à cet honneur} il 
n'y aura que |es cinq empereurs que M. Paifer décore 
de ce titre* Ces empereurs sont les souverains de. la Tur* 

Î|,uie, de la Russie, de l'Autriche, de la France et de 
'Angleterre : et Ton voit fout de suite tout ce quç 
cette cQuceplio.li a d'admirahte ; c'est que le Grand-Sei- 
gneur, s'il e»t le plus âgé de ces princes, pourra, et 
sera même de droit , chef de l'Eglise. On ne sait corn- 
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itocnrt qualifier une telle extravagance. Pour la rendre 
plus complète , Je monarque institué chef de la religion, 
d$ par M. Paifer , doit célébrer lui-même, ! office divin 
en certain )ouir solennel , et, il ne faut pas désespérer 
de voir le Grand Turc officier majestueusement è Saint* 
Pierre de tiome. L'idée du moins est neuve» 

Le reste des article» sur-la religion est de celte force* 
Le célibat ecclésiastique sera aboli. On convoquera un 
concile général composé de* repréaentans de toutes les 
selles* el tout y sera décidé k.U pluralité des voix; maia 
fauteur ne nous dit point quel moyen aura le concile 
pour faire exécuter se* décrets» J'ai. même peur qo'ij 
nese brouille sur ce point arec les libéraux; car il me 
pauoit tant soit peu enclin à l'intolérance» Un des ar- 
ticles de sa constitution porte que Vhomrhe qui nie 
V existence de Dieu, ou VitnmorUilUé (de l'âme, sans 
doute) , et qui ne professe pas de religion, est inha~ 
bile à tous les- emploie de lu société, quels quils soient* 
Combien de geju» vwr crier contre une telle exclusion , 
commetyrannique et superstitieuse! Ils ne seront pas 
moins choqués de l'article suivant, qui oblige le» Juifs., 
les païens et les Musulmans, dans les pays chrétiens, à 
s'instruire aussi exactement des doctrines chrétiennes 
que des leurs propres. Il ne faudra pas moins sans doute 
que l'autorité de M. Paifer pour obliger ces infidèles à 
se soumettre à une condition si dore. H est vrai qu'il 
fait ce qu'il peut pour, leur faciliter l'exercice de la 
religion. Il détruit les couvèns, fl proscrit les vceux, il 
rend la confession beaucoup moins pénible* il supprime 
le Pape* Ainsi , c'est tout-» -fait nue nouvelle religion 
qu'il crée v il n'a oublié qu'une chose, c'est de nous 
dire de qui il ti>nt sa mission pour ton* ces change- 
mens; car ce qu'il fait, on autre peut le faire aussi, 
el aous voilà rejeté* dans le chao» de* opinions, et obli- 
gés de choUU entre une foule de cousiitutious faites 
ou à faire* 

Les préceptes de M. Paifer sur la politique ne sont 

Ma 
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pas moins curieux que ceux sur la religion. 77 jaut+ 
dit-il avec un sang-froid fart plaisant, introduire un 
certain ordre et une règle invariable dans le système 
dé la souveraineté temporelle-) jusqu à présent on a tra* 
vaille vans plan. Nous serons désormais à l'abri de cet 
inconvénient. Les rangs seront assignés entre les sou- 
verains; il y aura des empereurs et des princes qui 
se rattacheront à leur empire, et il n'y a- pas de doute 
qu'aucun ne voudra sortir des bornes qui lui sont as»» 
«ignées, M. Paifer a posé en principe qu'aucun rnvnar* 
que n'aura droit de détrôner Vautre , et que toutes le* 
guerres et tous les massacres doivent être pour tout* 
jours interdits. Ainsi, voilà qui es! fini ; il n'y aura 
plus de guerres ni de massacres; car je ne pense p«s 
qu'aucun souverain voulût s'exposer à manquer à deu 
articles formels de -la charte de M* Paifer; Cette charte 
sera la plus forte barrière contre les passions humaines , 
• et un seul article de celte constitution fera rentrer tout 
le monde dans le devoir; personne n'osera sourciller". 
v Les princes ne seront plus ambitieux, les peuples no 
seront plus turbulens; tout se passera paisiblement, 
mérite les élections. M.; Paifer y fe pourvu, et, Vil ac>- 
corde de grands droits au peuple, il sait aussi lui im- 
poser un frein puissant. Si une famille royale ou im- 
périale vient à s'éteindre , dit* il > le peuple doit se choisir 
lui-même un souverain > et cela sans aucuns troubles. 
On sent tout de suite combien celle dernière recom- 
mandation auroit de force en pareil cas* 
* Dans la suite de cette constitution, le nouveau Ly- 
curgue descend dans' tous les détails. Il établit dans 
cJiacune desparties du monde ^ car sa sollicitude, comme 
nous l'avons dit, s'étend .sur tout l'univers^ il établit 
dans chacune des parties du monde utï grand conseil, 
composé de sages et d'anciens choisis dans tous les 
Etats de cette-partie, et chargés de décider des droits 
des nations , et de veiller à la paix générale. Mais 
M. Paifer ne veut point de titre, honorifique hérédi- 



taire, ni 'deux chambres; ainsi- il faudra reformer suc 
ce point notre Charte royale. L'auteur n'a pas non plus 
négligé les finances, et il donne sur ce point des pré- 
ceptes qui su p posent autant de profondeur que d'ex- 
périence. 11 veut que chaque Etat mette du papier en 
circulation, et il déclaré surtout qu'aucun Etat ne doit 
porter, ses finances à un trop haut degré d'élévation'; 
ce que nous avouons ne pas bien comprendre. Ce qui 
est plus clair, c'est que M. Paifer n'aime point les impôts 
indirects; il proscrit les droits des barrières, les impôts 
sur les boissons 3 ceux sur le sel et la viande, les contri- 
butions des portes et fenêtres, etc. Sa constitution ne 
peut manquer d'être du goût des laboureurs et des 
marchands ; car un article porte que la branche agricole 
et industrielle doit être déclarée la première et la plus 
noble de l'Etat. On voit que Fauteur est tout- à -Fait 
de l'atis de M. de Saint-Simon, qui, dans son utopie, 
élevoit aussi l'industrie au premier rang. Les grands et 
les riches vont être un peu piqués; mais il faudra qu'ils 
«e sou met lent; le bonheur général te veut ainsi. Plus 
de droits féodaux , plus d'esclavage, plus de soumis - 
fiions serviles $ il faudra probablement se passer de do- 
mestiques ; mais l'on croit que M. Paifer a trouvé le 
moyen de n'être pas obligé de renvoyer les siens. 

11 est un dernier article dans sa constitution qui ne 
sera pas non plus approuvé de tout le monde, et qui 
véritablement paroît une espèce de petite loi agraire. 
L'auteur veut, non -seulement que chaque commune 
ait des biens communaux , mais que chaque individu, 
né dans une commune et marié, ait sa part dans ces 
biens; ceux qui ne sont pas mariés, les veuves et les 
orphelins, ne doivent pomt être publiés dans cette dis- .' 
tribulion ; or , pour donner des biens à toutes ces dif- 
férentes clauses, je ne vois pas.d'autre «njoyen qwè d'en 
prendre <a ceux qui eq ont,; ce qui sans doute n'amu- 
«ern pas- beaucoup de gens. , , 

Nous nous sommes arrêtés sur cet &crjt ( pour faire 
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sentir la folie de ces rêves, si communs aujourd'hui 
qu'on pourrait les regarder comme une épidémie; épi- 
démie vraiment funeste aux Etals, où elle égare (es 
têtes, et où elle jette des élémens de révolution et do 
discorde. Chacun se croît appelé à régénérer ses sem- 
blables, à réformer lo monde, à faire dominer ses con- 
ception» et ses chimères. M. Paifer parott atteint plus 
3 lie personne de celle fâcheuse maladie. Elle le porte 
epuis quelques années à fatiguer les souverains de ses 
' projets; il s'adresse au public, aux autorités, aux grands 
corps de l'Etat; il fait circuler ses imprimés, il me* 
nace des plus grands malheurs si ou ne l'écoute. Au* 
jourd'hni il annonce un ouvrage où il démontrera les 
principes proclamés dans sa constitution. Un zèle si vif 
a parti demander q*ue nous jetassions un coup d'oeil 
sur de si étranges projets, et on nous a engagés & en 
signaler les extravagances. Nous avons cédé d'autant 
plus volontiers à ce désir, due M. Paifér nous en a 
donné la permission datas ga charte même, article IV, 
•paragraphe 6 : Celui qui publie des opinions nouvelles 
ou fausses , doit être redressé par la satire comme U 
te mérite. Puisque M. Paifer autorise là satire envers 
Ceux qui propagent des opinions nouvelles ou faussés , 
il n'a pas le droit de se fâcher d'une critique* trop mo- 
dérée peut-être envers un homme qui attaque sans mé- 
nagement nos institutions les plus respectables, et no» 
croyances les plus chères. 



. NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PàJùs. Le dimanche 17, six pauvres infirmes ont fait 
leur première communion à FHôtel-Dieu , et le mardi 
suivant; M. le poadjuteur leur a administré le sacrement 
de confirmation, dans la chapelle de PArchetêché. Les 
malades de Cette maison ont été l'objet de la charité 
de M we . Ift duchesse d'Orléans, douairière, qui are- 



'Vfi\ê t pour eux, à M., l'abbé (Bgger, une somme Je }{ 
25o fr. Cet ecclésiastique a consacré une partie de cette 
somme à la guérison d'un malheureux père de famille, 
de Versailles, h qui d'habiles chirurgiens avaient cru 
devoir prescrire l'amputation du bras. Sans recourir à i j 
ce moyen extrême, on a employé , pour guérir le/na- l / 
Inde, la pommade el la poudre de Kunckel , prépa- \ 
rées par Seguin-Griffon , pnarraacien, rue Saint-Honoré. /\ 
On assure que ces remèdes ont déjà produit les plus 
. heureux effets, et l'imprimé que l'on nous a transmis* 
cite des certificats de guérison opérée sur des personnes 
attaquées de maux compliqués et dangereux. 

— Le troisième dimanche de l'A vent, M. l'abbé de \/ 
Ivlaccarthy a prêché, aux Quinze-Vingts, sur la parole ^^ 
de Dieu. Son texte étoif pris d* l'Evangile du jour: 
Ëgô vox clatnctntis In deserto. l/oratçur a voit partagé 

son sujet en trois points y el a signalé tour à tour les 

f)rofanateurs, les contempteurs et les persécuteurs de 
a parole divine. Parmi plusieurs morceaux éloquens, 
bu a remarqué celui où ÎVI. de Maccarthy a montré la 
Providence punissant, aux jours de notre révolution, 
le mépris ou l'abus de la parole évangélique, par la 
privation de cette thème parole, et par ia soustraction 
de (opte instruction religieuse, et même de tout culte. 

— M. l'âbbé Guyon , de la société des missionnaires y 
de France 9 prêchera, le samedi 23 , à deux heures, V 
dans l'église de Saint- Louis de la chaussée d'Autiru / 
JL'objet de l'assemblée de charité est de soutenir l'éta- 
blissement, formé, il y a quatre ans, pour les jeunes 
filles pauvres de la paroisse. La quête sera Faite par 
M me . la duchesse de Ruuzau , et la comtesse d'Aude* 
narde, 

— Nous n'avons dit qu'un mot d'une mission don- S/* 
née à Pont-TEvêque , diocèse de Bayeux, Les résultats \ 
qu'elle a présentés sont pour nous un puissant motif da 
revenir sur ce qui s'y est passe. M. l'évêque tfé Bayeux, 

a qui ce diocèse doit tant d'ctablissetnc'us précieux , ayant - 
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fondé, à BayeuX, une maison de missionnaires diocé- 
sains, y a reçu entr'autres deux prêtres de la société 
"des missions de France. Ils ont commencé leurs tra- 
vaux à Pont l'Evêque, le dimanche 19 octobre; leurs 
discours opérèrent, dès le commencement, d'heureux 
effets, La fêle dé*saint Charles, célébrée, le 4*novem- 
bre, par le clergé de la ville et des environs, excita 
l'intérêt parmi les fidèles, et les diverses cérémonies 
t usitées dans ces missions l'accrurent encore. L'église étoit 
trop petite pour la foule qui se portoit aux exercices; 
les habitans des campagnes voisines n'y étoient pas moins 
empressés que ceux de la ville. Plus d'une fois, après 
les discours, des cris d'adhésion partoient de l'auditoire 
attendri. Les conversions se multiplièrent; les mission- 
naires et le clergé ne suffisoient plus a entendre les con- 
fessions, et il fallut appeler des prêtres voisins. Le di- 
manche 26 novembre, se fit la communion générale 
des femmes; plus de huit cents s'approchèrent de la 
sainte table , et tout se passa dans le plus grand recueil- 
lement; depuis beaucoup d'autres femmes ont commu- 
nié jusqu'à la fin de 4a mission. La plantation de la 
croix* qui se fit le i er , décembre, fut marquée par la 
plus grande pompe, comme par l'ordre le plus édi- 
fiant; sept à huit cents hommes, dirigés par de braves 
officiers retraités, se disputoient l'honneur de porter 
l'emblème du salut; M. l'abbé de Créquy, grand-vi- 
caire de M. l'évêque, présidoit. Le 5 décembre, plu- 
sieurs paroisses des environs vinrent procession nellement 
à Pont -l'Evêque, et il y-eut ce jour-là une nouvelle 
communion générale de femmes. Les hommes avoient 
été réservés pour celle du dimanche 10; ce jour fut le 
plus beau de la mission. Dès le matin, toute l'église 
* éloit remplie; les hommes, au nombre de neuf cents 
à mille, s'y lenoient dans l'altitude du recueillement; 
parmi eux étoieril des magistrats, des officiers en re- 
traite, et les personnes les plus distinguées de la ville. 
II y eut beaucoup de larmes répandues, et des carcti-- 
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qnes furent chantés avec une effiisîon lout-à-fait con- 
solante. L'affiuence éloit telle que les missionnaires f«>\/ 
reat -obligés de prêcher dans l'église et sur la place. Le ^ 
lendemain les missionnaires firent leurs adieux, et, le 
ia, ils se dérobèrent aux témoignages d'estime et do 
reconnoissance qu'on vouloit leur donner. Telle a été 
cette mission , où le zèle des missionnaires et du clergé 
a été heureusement secondé par la piété des fidèles ; 
nous regrettons d'être forcés de supprimer des détails 
qui eussent été fort édifia ns. 

— M. Etienne -Alexandre Bivort, curé de Chimay, 
et doyen rural du canton, est mort, le 20 novembre , 
dans là 67 e . année de son âge. Théologien instruit, 
pasteur vigilant et charitable, son zèle a contribué à 
avancer ses jours. Sa douceur et sa patience onl^paru 
dans toute sa vie, et surtout dans les douleurs de sa ' 
dernière maladie. Animé de l'esprit de paix et de con- 
corde, il savoit cependant être ferme dans les traverses, 
et rien né put l'abattre lorsque, proscrit pour son at- 
tachement aux règles de l'Église, il fuyoil de village 
en village. Depuis dix-sept ans qu'il gouvernoit sa pa- 
roisse, il s'y étoit fait aimer et estimer. par tontes les 
Vertus 'de son état. 

Nouvelles politiques. 

Paris. S. À. R. Monsieur a fait parvenir des marques de sa 
munificence aux nommés Derets et Briset, de la paroisse de 
1* Rochette , près Melun , qui avoient travaillé à déterrer et 
à rendre à la vie un malheureux ouvrier , resté enseveli , 

Sendant vingt-quatre heures, sous Péboulement de's terrés 
'un puits qu'il creusoit. 

— Le 19, jour anniversaire de la naissance de S. A. R.\ 
Madame , duchesse d'Angoulême , la musique des gardes du\ / 
corps du Roi, et celle des gardes du corps de Monsieur, \ / 
ont exécuté -des symphonies sous les fenêtres de l'auguste y 
Princesse. Le même jour, S. À. R. a reçu, à cette occasion", j\ 
les félicitations dès officiers de la maison du Roi et de celle / \ 
des Princes, * \ 
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— Une ordonnance du Roi , du 21 décembre, porte <pe, 
J sur les représentations faites à S. M. par M. Laine, ministre 
/ d'Etat , que l'état de sa sauté ne lui permettait pas de se 

f livrer au travail journalier qn'enigeoient les fonctions de pré- 

/ rident du conseil de l'instruction publique 1 M. de Corbière , 
\ membre de la chambre des députes, est nommé à cette 
fonction. 

- Une' autre ordonnance » du même jour % nomme 
MM. Laine 9 de Corbière et de Villèle , ministres secrétaire* 
d'Etat, et membres du conseil des ministres. 

— Le 20, MM. te duc d'Autmwt, gentilhomme de la 
chambre du Roi ; le duc d'Havre , capitaine de» gardes, et 
Ht. le baron de la Ferté, intendant des Menus-Plaisirs de 
S. M. , sont partis pour Sens, afin d'assister au service an- 
niversaire qui a dû y être célébré, le lendemain, pour le 
repos de l'ame de M* r . le Dauphin , père de S. M. et de 

"* S. À. R. Mowsifur. 
\ * — Le 17 et le 18, en exécution de l'ordonnance du 
Y Roi, à l'occasion de la naissance de M* r . le duc de Bor^ 
/ \ deaux , on a rendu la liberté à do use prisonniers .détenus 
^pour dettes à Sainte-Pélagie. Les jours suivons, les autres 
détenus désignés pour participer t au même bienfait ont été 
également mis en liberté. Lai plupart sont pères de famille. 

— Le colonel Pailhès , qui afoit été arrêté à Troarn , .fX 
conduit devant la commission des pairs, a été interrogé par 
elle , et mis ensuite en liberté. 

— Le 20 , on a amené à la Conciergerie plusieurs officiers 
dans des voitures des environs de Paris;, ils étaient escortés 
par des gendarmes. 

— M. l'abbé Auge r, <jui avoit for aie à Paris l'institution 
Iternard et Auger t et qui en dirigea les études jusqu'en 181 3, 

Xse propose de rentrer dans la carrière de l'éducation. Cet ec- 
clésiastique , qui exerce depuis quelques années le ministère 
au Havre, se Halte de n'être pas moins utile à la religion et 
h l'Etat dans ses nouvelles fonctions. Il ouvrira sou institu- 
tion , au printemps prochain , rue du Bac , à Paris , n°. 88 , 
dans un bôtel qui offre les avantages les plus précieux pour 
ces sortes d'établissemens. On peut dès-actuellement voir le 
local, ou s'adresser à M. Auger , rue Chevalier, au Havre. 

— Oh annonce que Louis Bizouard , ancien mai Ire de 
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poste à ftouvroy (C^te^d'Or), implique dans la conspira- 
tion de l'est, â été arrêté dernièrement dans celle commune. 
*— Le sieur MertneC , avocat , a été arrêté, il y a quelque* 
jours , sur la route de Genève à Fernej, au moment ok il 
totiehoft ans limites des deux territoire*. Il a été conduit k 
Bourg , ou il est maintenant détenu. 

— M me . veuve Poujoi , d'Amiens , a fait nu don de 4<xx>&. 
en faveur des pauvres de la paroisse de Saiut-Leu de celte 
ville. 

~+ L'Académie de Poitiers a pris dernièrement une déci« 
fîon , par laquelle deux élèves de l'Ecole de Droit de cette 
ville sont exclus , pendant un an, 4es cours de toute* les Fa- 
cultés de France » et deux. autres élève» pendant si* mois, 
pour avoir trouble le boa ordre, dans un lieu public , en 
poussant des clameurs un peu trop libérales, 

•— Les Ira va un du monument a ue Ja ville de Caén est au»- v 
torisée à élever dans son sein , à la mémoire de M 8 ', le duc y( 
de Berri, sont commencés depuis quelque temps. " * 

,*— M. le comte de Saint- Aulaire , membre de la chambre 1, % 
des députés , est passé, le 14, à Metz, allant à Francfort. J\ 

— Les journaux anglois onl été remplis lonrg-temps d'a-\ , 
dresses en faveur de la reine. L'audace et la licence de se* \ J 
.partisans parojssent avoir provoqué un mouvement contraire \ J 
dans la nation, et un grand nombre de corporations font des V 
«dresse* au roi pour protester de leur attachement à sa per- f V 
sonne et à l'ordre établi. 

— Le budget du royaume dès Pays-Bas a été adopté , Te 
17 décembre, après une longue discussion , et à une majo- 
rité des deux tiers des voix; en a remarqué que les orateurs, \^ 
et même le ministre , ont parlé en françois. ^X 

— M. Jean de Kovats, d'Erlan en Hongrie, ancien ins- 



tituteur des fils du prince Joseph Palffy, a fait présent à l'é-» 
vêché catholique grec d'JSperies d'une bibliothèque composée 
de six cents ouvrages choisis sur des matières théologiques 
et scientifiques. Il a aussi donné à J'évêqne une somme de 
l5oo florins, destinée à procurer aux jeunes étudians en théo- 
logie les bons livres en ce genre qui manquent encore à sa 
collection, et il s'est engagé à donner, pendant sa vie, 
200 florins par an pour le même objet , et un fonds de 3oo flo- 
rins, une foi* pavés, pour l'entretien de la bibliothèque. 
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— La licence des carhonari augmente chaque jour à Na~ 
i1e«; le pillage et l'assassinat sont de plus en plus communs, 
♦a suspension de la solde dés troupes augmente le mal ; les 

soldats désertent et se livrent à de grands excès. Les carbo- 
nari menacent les autorités de leur influence croissante, ou 
plutôt ce sont eux qui dirigent la marche du gouvernement 
par la terreur qu'ils inspirent. 

— Quatre nouveaux Etats ont été ajoutes à l'union améri- 
caine pendant la session dernière du congrès; savoir : celui 
de Maine, qui a été détaché de Massa chu set ; ceux des Illi- 
nois et de Missouri , à l'ouest de l'Ohio , et celui d'Alabama , 
dans l'ancienne Louisiane. Les territoires de Michigan , prè9 
le lac de ce nom , et d'Arkansas , sur* la rive occidentale du 
Mississipi, auront bientôt assez de population pour devenir 
Etats indénendans, et doubleront le nombre primitif des 
Etats. Il n y en avoit que treize lorsque l'indépendance fut 
proclamée , en 1776; il y en aura alors vingt-six. 



Séance royale pour ï: y ouverture de la session de 1820» 

Le 19, à une heure, le Rot a quitte le château des Toileries: ce mo- 
ment a été annonce par une salve d'artillerie. Le Roi a été reçu danfr 
la pièce attenante à la galerie d'Apollon, par une députât ion de dpute 
pairs de Ffajite, et par celle 'de vingt- cinq députes des de'partcmen& ., 
et de là s'est rendu à la salle de la séance, où étoient déjà reunis les mi- 
nistres, les maréchaux de France, les grands officiers de la couronne, 
et un grand concours de personnes de distinction, MM. les pairs étoient 
piaf es sur des banquettes à la droite du trône, et MM. les députés à 
•a gauche. M. d' Ambra y , chancelier de France, ôcoupoit un siège en 
vant du trône. 
A l'arrivée de S. M, , toute l'assemblée s'est levée spontanément. Le 
01, placé sûr son trône, avoit à sa droite S. A. R. Monsieur, et à sa 
gauche, S. A. R. M*. r . le ducd'Angouléme et S. A. S. Mgr. le duc d'Or- 
léans. Les princes étoient en habit de pairs. L'assemblée étant restée de- 
bout et découverte, le Rot a invité MM. les pairs à s'asseoir, et M. le 
\y chancelier de France a fait connaître à MM le&.dépntesque le Roi, leur 
f\ permrttoil de s'asseoir. Alors le Roi, s' étant couvert, a prononcé le dis- 
cours qu'on a lu dans le dernier numéro. Après ce discours, la salle a 
retenti de toutes parts des cris de vive te Rot l vivent tes Bourbons! 

M. le chancelier de France a ensuite annoncé que le Roi permettait 
à MM. les députés nouvellement élus de prêter le serment d'usage, 
et il a fait en même temps lecture de la formule du serment. AUrs les 
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' nouveaux dépotés, dont l'appel a été fait par M* le ministre Je l'in- 
térieur, se sont tous levés, et; étendant la outra droite, ont dit : Je le jure. 
Cette cérémonie terminée, M. le chancelier de France a déclaré au 
nom du Roi que la session des chambres pour 18*20 étoit ouverte. Les 
princes sont sortis de la salle : S. M. s'est retirée en saluant les- \f 
spectateurs , oui lui ont répondu par de vit es acclamations» Quand *\ 
S. A. H. Maiïamb, qui avoit assisté à cette cérémonie dans une tribune 
réservée, s'est levée pour se retirer dans ses a p par te m en s, le cri dtf v> 
vive Madamm ! s'est fait entendre à plusieurs reprises; Des suives d'ar- -^ 
tdlerie ont annoncé le retenir du Roi au château. 



CHAMBRE DES' PAIRS. 

* Le 20, à midi , la chambre s'est réunie, en vertu des ordres du Rot. 
TV1. le chancelier, président;, appelle au bureau, comme secrétaires pro- 
visoires, les quatre plus jeunes pairs présens à fa séance ; ce sont MM. le 
duc de Mortemart, le comte Germain , le comte Lecoulteux de Çan- \f 
teleu , et le duc de Broglie. M. le garde des archives donné lecture \ 

* ~~ du provès-verbal de la séance royale, en ce qui concerne la chambré 

des pairs; la chambre reçoit ensuite le serment de M. le comte de 

Casa Bianca, l'un des pairs nommés par l'ordonnance du ai septembre 

~~ 1819, et que le mauvais étal de sa santé avoit toujours empêché de 

prendre séance jusqu'à ce jour. 

v * M. le président communique à la chambre une lettre par laquelle , en 

**jJl Jt^ Ut vertu d'une* décision de S. M., M. le duo de Reggio meta la disposition de 
l'assemblée, pour le temps de la session , un poste d'honneur de la garde 
nationale. La chambre vote des remercîmens à M. le duc de Reggio. 
La chambre s'occupe de la nomination de son bureau définitif. Les 

3uatre secrétaires élus pour la session de 1820 sont MM. le marquis 
e Clermoni-Tonnerre, le duc c!e Damas, le Vicomte Dubouchage et 
le vicomte Digeon. La commission spéciale de cinq membres , chargée 
de la rédaction d'un projet d'adresse, en réponse au discours du Ror, 
se compose de MM. le marquis de Fontaues, le vicomte de Montmo- 
rency, les ducs de Cadore, de Doudeauville et de Brissac. 

Le reste de la séance a été consacré à la formation et à l'organisation 
des bureaux, et à la formation du comité des pétitions, dont les mem- 
bres sont MM. le duc de Doudeauville , le comte de Polignac, le comte 
Abrial , le marquis de Mun , le marquis d'Orvilliers , elle comte Cor- 
net. La chambre s'ajourne au 23, pour entendre l'exposé d'une proposi- 
tion que doit lui soumettre un de ses membres. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 20, M. Angles , président d'âge, invite les quatre plus jeunes dé- 
putés & prendre provisoirement place au bureau des secrétaires. Ces 
quatre députés provisoires sont: MM. le marquis de Nicolaï, deCur- 
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sajp, lé cojnt* 4e Chji«te11s>x', et le Bsarcpmde Vaulclrier, M. Alex**» ' 

Xd«? de Lametb réclame le Lrtrt de s* «refaire provisoire pour M . Uunaio 
(du Bas-Uni» ), attendu rju U etl »l«s jeu»* q»e ceux qui viennent d'être 
nouilles. Plusieurs membres de la droite s'écrient que l\»b»ervaiion est 
i«*ste. M. le président d'à je dooae lecture de l'aete de b»f tém* df 
M. Humaun, qui est eff*ctivem«nt le plue jeune des dc'|>utea après 
M. de Nicolaï. Atars U dihScwké t »l Wvée , *t M. H«n*an est *o**a»é 
neorélaire provisoire , à la place fa-lft. tlè Vaulchier. 
• M. le président dd»»oe Irctiirt d'tane lettre cWfcrVt. U due de Begçio, 
\/ annonçant que, d'après le* ordres de S. M. 9 U sera- établi va poste d'kanv 
r\ rieur de la garde nationale à la chambre des députés. L'assemblée agrée 
cette offre dont il sera fait mention an prdéès- verbal. 

On procède ensuite, par la voie dn sort, à la formation des neufs 
bureaux , dont les six premiers se composent chacun de 47 membres , 
et les trois derniers de 46. M. le président invite la- chambre à se re- 
tirer immédiatement dans ses bureaux-, pour en nommer fes président 
et secrétaires f et commencer la vérification des pouvoirs. Au moment 
ou les députés se répandent dans la salle, il se faft un» brun confus 
de voix j plusieurs membres demandent que l'a réunion â^s bureaux 
soit renvoyée au lendemain. M. le président agile sa sonnette pour ré', 
tabfir l'ordre , etjnet aux voix la proposition* qui est rejetée à une forte 
majorité. En conséquence le% députés se sont retirés dans les bureaux. 

Les présidensdes neufs bureaux, sont; MM. Quatreroère de Quincy, 
Beli art, Barthe-Labastidc , Angles, de Corbière , de Gardonnel y Chtt- 
haud de la Rigaudie, de Villéle, Ravez. Les neuf secrétaires sont : MM. 
de ' Vaulchier , ChimVt, Mesladier, Laine, de Yaubtane % Pacde&sus, 
Hegnoufde Vains, de Caslelbajac et «le Wendel. 

Le nombre des députés présens a Ta première scanee étnîl d'environ 
soo. La curiosité pu Wîque remarquait soigneusement Ou elle place cha* 
enn altoit dconper. Le côté droit etoil occupé par plus ne cent membres. 
MM. de Viîféle, de Corbière, Benoist, Marcellus et Bitrthe Ta Bastide 
siègent au premier rang Au centre droit sic cent une soixantaine de mem- 
bres, parmi lesquels étoieniMM. Laine, Maine de Biran, Doria , de 
Montrai m. Au centre gauche se trou voient environ. £5 députés , dont 
MM'. Bengnot, Courvoister, Defessertj etc. Enfin, £ Pextré-me cauebt-, 
MM. B. Constant, Foy, Perrier, clc. , ont été renforcés de MM. Etimne , 
May nard-La vaux, Le fèvreGincau, etc. $ il y avoil dans cette par- 
tie environ no membres. La suite montrera encore mieux la physiov>o~ 
mie de l'assemblée. 

Le ai, M. Angles président cPâge, ouvre la séance à trois heures 
"moins un quart. M. Humann, Secrétaire .provisoire , lit le procès-verbal 
de la séance de la veille. La rédaction du procès- verbal est adonieesans 
réclamation. On procède au rapport des difFéreos bureaux, sur les pro- 
cès-verbaux Sélection d'arrondissement et de département, cl sur les 
autres p'èces à l'appui des nouvelles éteetien*. La «Cambre proclame 
successivement l'admission de tous les nouveaux membres dont Feltc- 
tion est en règle. Les «M pûtes dent radsx4**Jen a été ajournée, dans 
cette séance /pour n'avoir p»s encore leurs pièce», sor* MM/ de Beaut* 
*cj a De vaux, de Croise*, de Lur-Sêluoes, ttabio, Soé*eUii 
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tInr4.U9cu.SM0n s/est élevée à l'occasion de l'admission de M. de II, 
Jtrftoatvière, purcp que le ia8 e . billet nécessaire à M. de la Bretonnièr* 
pour avoir la rua je* i là, ne porloit que son nom, sans le distinguer de son, 
oncle) comme a voient fait les autres billets, et tju'il n'y a pas en un, 
second scrutin. Le bureau nropose d« déclarer l'admission valable ^ 
MM. les généraux Sébasliani el Foy s'opposent à l'admission , qui esi 
fortement appuyée par M. de Villèle, el qui» élan t mise aux voix, »st pro- 
noncée à une forte majorité. A l'occasion de l'admission de M. Dus» 
sttinier-Foftbcuue, M. An^lé* annonce qu'il a reçu une lettre, signet 
de huit ou dix personnes qui contestent la nomination de M. Dussumier» 
Fonbrone. Une agitation très-vive éclate dans ta salle. Plusieurs mem- 
bres de la gauche demandent que l'on donne lecture de celte lettre ; It 
côté droit s'y oppose;. A pr£s quelques débats, M. DussumierFonbruna 
est proclamé député. L'admission de M. Pilastre a donné lien à quel- 
ques discussions, parce qu'il n'avoit pas prouvé qu'il possédoit les 
biens imposés avant la loi du 29 juin » mais elfe a été prononcée à une 
assez forle nfajorité. La séance est levée à cinq heures, et l'on reoiel 
la suite des vérifications à une autre séance. 




Procès de Mlllard, 

Le ao, fa conr d'assises de Paris s'est occupé* de l'affaire rie Jean- 
Baptiste M il lard , ancien chef dVscadron de hussards, accusé d'une pro 
position de complot contre la sûreté Je l'Etat. Cet homme a aecoro 
pagné Buonaparte à l'île d'Elbe, a commandé une' compagnie de corps 
fraucs, a été arrêté, au retour du Roi , pour cris séditieux , et s'est 
trouve' impliqué dans les affaires du Lion dormant et des Anus d*_ 
la Patrie. En 1818, it a fait un voyage au Texas, rt Joseph Buona- 
parte lui donna des secours pour revenir en France, Apr& l'affreux 
attentat du i3 février, il parloit de Louve! comme d r uh héros à iûai-' 
ter , et M prwfetoit l'a mort du dernier des Bourbon^, 

Le 19 mars, étant dans un cabaret de la ctour des Fontaines, aveai 
les nommés Vauversin et Chignard , il leur dit : « Quand on sait.cons- \/ 
pirer, il fwM. savoir m o>u rit j pour qu* v«u» *0W tom engagés dans \ 
mon projet, il faut sigdfer une convention », Celle convention avok / V.. 
pour objet 4e jurer de mourir pour la défense de la vraie liberté / 
sans royauté, h moins que ce ne f Ut pour Napoléon Jt. 

L'interrogatoire de MiFlard n-'a rien appris èe trouvenu» Il # &fc\ ' 
beaucoup «le p«nieslalk»itftd?h«niK»ur et d«s probité; L*s.dcux îénoiiMv V 
Vauverstn et CMgr>ard ,. ont été ensuite e»tend«s , et en* déposé , de À 
plus, que. MilUrd leur a? oit propose d'aspHxicr toute la* fatnilfe / 
royale , au moyen dfune liqueur ^u'il voulait composer : c'étoit à la / 
chapelle du château qu'il voutoit briser sa fiole. M. P* vocal général a 
soutenu Pac<*u*aikm av«e force. H a rappi4é les Raisons et les pro- 
pos de MKUrd. }l a justifié la police dos moyens «fuVHe avok pria 
pour le surveiller.. Ecfwrsq^i e*cceefOR»-elW s» yigih*n«e, si ce n'est 
envers un homme si ju&toncnt suspect, envers un hammequi, Ivi» 
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du forfait de Louvel, profera les vœu* les pins féroces? Les détails 
qu'a donnés, à cet égard, M. de Marchangy, présentent dans Miltard 
un ennemi constant et acharné des Bourbons. M e . Moret, nommé 
d'office, a plaidé pour le prévenu. Mil lard a été déclaré parle jori 
coupable de complot pour changer le gouvernement, et condamné 
«n conséquence à dix années de bannissement*. 



Essai d'une inscription pour le monument de S. A. H. 
M#* le duc de Berru 

Principis excellentissimi, 
Garoli -Ferdinandi , Biturigum Ducis, 

Insigni me ni or Lee, 

Hoc îuclûs et amoris monumentum t 

Votis universts, oblattonibus nec non civicis, ' 

Erexerunt omnium ordinum veri bonique Franci. 

Versaliis natus, januarii xxiv, mdcclxxviiî, 

Discordiae ferro perçu ss us , 

Horrendà nocte februani xm , mocccxx , 

Pari si ii occubuit, 

Veriiam, pins héros, pro sicario poscens 

Christian» totius Francis preces 

Consolator exaudivit Deu* 

Lacrymosis mensibus stptt-m elapsis , 

Miriftcé renatus est Carolus-Ferdinandus 

In Henrico-Carolo-Ferdin»ndo- Maria- Deodato, 

Burdigalae lure. 

Begius vivat infaniulus, 

Patria? spes ac quies ! 

Tardlssimé faustéqne regnet Henricus Quintus!.... 

Par M. Kicatte. 



On nous prie de signaler un individu qui se donne pour 
Trapistë , qui en porte l'habit , et <jfà se présente comme 
chargé de faire une quête pour la réimpression du Bréviaire 
et de la liturgie de Cîteaux. Il a parcouru plusieurs diocèses 
de l'est , et passera peut-être bientôt dans d'autres. Il a trompé 
plusieurs ecclésiastiques et fidèles , et il importe d'empêcher 
qu'il n'en trompe d'autres. Il n'est ni prêtre ni religieux, et 
il'a été renvoyé du séminaire de Nanci, et en dernier lieu de 
l'abbaye du Port du Salut. C'est un homme âgé de 3o ans, 
assez grand , qui prend différens noms , et qui affecte des dis- 
cours et des manières propres à en imposer. 



{Mercredi ùjr décembre 1820.) (N°. 666). 
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Deux Nouvelles Le.ttr.es apologétiques , de M. Gaschet» 
Londres, 182Ô, in- 4 6 de 524 pag e s» 

. Si nouis nous ^rrêtoaô un insiao^^^ Wç^nott^ 
velle prwlijçnon d'un écrivait* <^<Ss'est>a&piLS^ut* 
si triste renom , pe n'est plus 

futcr, ni meqie de signaler des erreurs fjiildc^irdijf^U 
cq semble, dune tiaupre trop rd^tanté }kW yjpi»*$ 
des prosélytes, et qui » ên l Qul^e |L \^^y9ot^fcgyebî^ 
tées d'une manière ; frayante»; On ditfSh^HSfçt qqe- 
M. Gaschet fait tout ce qu'il petit pbup ; empêcher» 
que aies folies ne deviennent coijiu$ieuses;<Ç#ue*pré*A / 
teptipn arrogante de semestre lui seul eu opposition? V 
avec le chef de l'Eglise, et de décider, qrçe. lé -souve-'. j\ 
raiu Pontife a perdu sa juridiction et $es prérpgatives; ;/ 
qu'il n'est plus Pape :; qu'il est éit'ang* cl d'Eglise ; -\y 
cette prétention arrogante et insensée , dis-^je , finit • \ 
par. ne plu* inspirer, que de'U piûsé, .surtout qiiàud fcn / 
voit par quels moyens elle est soutenue. I>a fujibfessè 
des preuves le dispute ici à la hauteur defc assertions; 
M. Gaschet prodigue -à chaque instant Ile» mots de>> 
certain, d'évident et iïificonle&ablé , et il croit-avoir 
démontré .quand il a répété plusieurs fois ces! èxptesr 
situs présomptueuses^ et d'autres semblables» A joutez . 
à oja la confusion d*m £tyle pénible çt ebibarrassé, 
et v>us aurez,, une \iéç de Qe$ Nouvelles Lettres f qui i- 
sont »ueore moins o^ologétique^ que .les premières* y\ 
Aussi Bous le? aurions tp'^ 1 ^ 6 ^ .passées sous si- 
lepcp, *i (çf|es i*e nous apprepoifent ^certains détails 1 / 
qui nousnaroissçm propres frifaÂrecwnoîiredfe plus %/ 
ToméXxrL^ N ^ 
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en plus l'esprit de ce parti. C'est uniquement dans 
cette vue que nous allons présenter une analyse de' 
ces deux Lettres. 

* La I te . est adressée, à M. l'abbé Barruel ,. qui vient 
de mourir, et qui avoit publié, comme on sait, un livre 
intitulé': du Pape- et de ses droits religieux en France 
à ^occasion du Gonterâat, et plus récctliin^nt encore 
uwft Réponse à M. Mériel»Budy. M.'Gaélchet préteiid" 
yylfuter ces deux écrits, el ne fait qu'ajouter de nou- 
wai*; écarts à ses aberrations précédentes. Il reprô-' 
eue ota éyêqfties non démissionnaires de n'avoir pas 
rejeiéypatrim acte publié,' la communion de Pie VII , 
qu'il 09e appeler le plus criminel 4es hommes; il dit 
que èfc pape a consacré niés principes dont fei Car-' 
touche et les Mandrin se sèroièni fait un point de eow- 
seience de. rejeter la pfofessi&n avec horreur, etc. CTen 
e$t assez pour rejeter avec horreur cette Lettre, qui 
e$t datée de Londres, a décembre 1819, et qui est 
de 320 pages. : i ' 

: La llf- Lettre, iiii $3 juin 1820, est adressée à 
M» À. , prêtre François , qui né veut pas être nommé, 
et qui avoit feit des remarques sur la dernière lettre^ 
apologétique de M. Gascbet à M. Je vicaire apostoli- 
que de Londres. M'. À. , qui paroît penser commue' 
l'abbé Gaschet sur beaucoup de points, le blârne 
pourtant de sa séparation d'àvefe le Pape \ et lui proûf e; 
q^i'il a tort do s'appuyer ide^eiempfe du prêtre ÀrxV 
lins, qui désista autrefois h Selrgius rïl. L'afcbéGasïhet 
entremêle «a réponse de détails sur l'origine de fonte 
celte controverse,, où ft se donne > comme de laison , 
tous les honneurs de la scieéce, du zelé et du courage, 
et ôh il traite avec un 'profond' mépris le *brypb(''& 
de tout' ce parti, etPameiir de lânede brochures, 
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i&. l'abbé Blanchard. 11 déclare que ee* hopimej qui 
avait la passion d'écrire ,n a ni, plomb , nf, jugement, 
ni vues dons la tête j qu'il va causé; des maux incalculables 
A la religion j qu'il a' a Tait que tergiverser d***s cette dis- 
pute; que sou langage est pleiu de duplicité et de /oc- 
tance . Êtes faits assez peu honorables soûl cites à l'appui 
de eett<t accusation. En effet , l'abbé Blanchard , apc& 
avoir loog-teropfipâru blâmer jle système de M- Ga»- 
chèt sur sa rupuw-e de communion avec le Pape, a, fi ni, 
dil<roa, par y ïéveuir, ea i£t£, et il a poussé j'irir 
conséquence jusqu'à déclarer, à ce qu oo assure > que* 
a'U avoit différé à adopter cç s<wniment, ^étoix/par 
complaisance pour quatre prêtre» français ^ qu'il 
nomme MftL de S^int-Martia , Courte, Migtyet et 
Bigot. Que dire d'au homme qui en paneiller matière 
se décide par dételles considérations? C'&t. la qttesp» 
4ion que lui fait, M. Gsschet , qui reiève des traits de- 
présomption 9 4' orgueil et de fWanterie jdu< mên*e 
écrivain; ceux qui connoissant^l'homnae^et qui l'ont 
entendu parler dç iwi-même et de ses ouvrages avec 
tan* dimpor^pee et de fatuité, jugeropt si ce porr 
irait #st ressemblant M. Blaecbard aime a se rçpré* \ / 
*eater comme chargé de la sollicitude de tenues tes Y 
tglises de France,. comme accablé de marques de la / 
ccn&idération et de Ja déférence' poUiqurs^ lui?q*ii \J 
feWok autrefois ks. prérogatives des évêque* f rien X 
parie pbs*uj<wrdtuii quavec batedettr; s'fest&i.qMV 
pro*>ace, et| ce «ont «es décisions seules qu'il teut 
.-qu'on révère* Jaloux d'avoir été devancé par l'abbé 
Gaschq; dans des -conclusions scbisœaâques, il atté- 
nue ses^ervioeset refuse sou concours ; de sorte, que \V 
«es deuxcbefe du parti sont en état d'hostilité jpet-/ 
maneat • ïriete situation d'une église déjà si, exiguë 1 

K a 
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Tout autre <^ue M. Gaschet serait effrayé de sa so- 

alkude; car il n'est pas : bien sûr qu'il ait seulement 
quelques prêtres pourltri; mais s'il a peu dé suffrages 
en sa faveur, il a éd fWa'itehe, dit-il,* des arguments 
irrésistibles, des faits palpables , des preuves niartif 
4 festes. 11 est Vrai qu'il etf presque setil à sentir Vèti- 
«tlenco îde ces raisdrniënaèns et <ie "c£s faits* EW Vafti 
^ies'îHiïésbharifâblesont essaya de le amènerai* seffc 
commun ; fei^aladié dont il est mteirrt est One dételles 
-dôritla guérisan est, plus difficile; M. Gaschet' non 1 s 
uppreftd qu'en !8i4v tes -évêquès non démissionnaire* 
deGarc&ssone, d'Aire efr de Nantes, lui fircntdeman*- 
iderune rétractation , et foi députèrent pour cela utï 
tocsie» ^rand-^icaire de Saintes, qui probabterttëm 
ne nég'Irgiea rien 'pour le convaincre ; ses peines furedt 
inutiles. M* Gaschet» avoit réMslé auparavant aus cha- 
ritables avis d'un priéJpt éclairé, M. î'anciêti r évêque de 
Sistéron, pour lequel il j>aroît du moins a*oir conter vi 
un justp respect et une estime bien xïrérhée. Je hii'ssuV 
gré encore de l'éloigtiemenî qti'it a >xlil~ïl , pour tttot* 
espèce de prosélytisme j il dédale n'avoir aiictoiè 
correspondance en Fthbce, et tafc point chercher i 
se faite des partisans. Js n influence , m ;w dinfiaen^ 
éerai personne y dit- il. Seulement je lui 'demandé*» 
al,ôr$ t Pourquoi Vkpc écrit-il*? Ne vôit-il pas qtredet 
écrits imprimés ieroient un plus poissant moyep de 
propager ses sentknéns , <jue des* lettres paiHtéuiyr**? 
(Je qui est encore di^œ de rgmarqae-dau? cettp 
II e . Lettre apologétique y .c'est que» Ml GascW i dm* 
-àes raomens lucides , : y fournit des firmes peur com*- 
battre la petite église. H faut éfteidë ion compte, diuil', 
fes circonstances sont tefriilcs, et il y à à- je tromper* 
t^s femmes y les borgnes *t hfdtltaigtesJjeMkntiPen 
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décider; nous ne nous permettrons pas Je le contredire 
en cela. Il ajoute donc qu'il ne voit que deux senti- 
mens à soutenir, le «sien et celui delà soumission au 
Concordat , £t qu'une injinit^ de circonstances rend -ce 
dernier parti si probable,, qu'il n'est pas étonnant qu'il 
soit soutenu. Si Qn lui objecte les Réclamations de, 
i8<>3 : Croyez ^.vqus^ dit -il?; que je manquerons de. 
raisons plausibles pour prouver que , révoquées, par la 
très-grande majoi^ké de leuvs\ auteurs vivons , et non 
défendues par les autres , ces Réclamations nont main- 
tenant aucune force d* autorité >\ et que T abandon'actuel 
du on en fait , soit par acte formel des uns , soit par le 
'Silence et l'inaction des autres^ eh constate l'injustice 
et .la, nullité'? Là-dessus il comme huit prélats qui 
p^rojssenj; avoir «^iioncé à, 1$ doctriçç des Jléçfama- 
tions; qt il reuwque qu'on pourvoit leur adjoindre 
encore. quatre nouveaux évêques, qui ont tenu long- 
temps un rang distingué parmi les ecclésiastiques 
fratrçois réfugiés en Angleterre^ Ce concours d'auto- 
rites lui parott' offrir un argument imposant en faveur 
<lu Concordat, et il veut bien reconnoîtrë, dans nôtre' 
clergé des. bo'mmes dignes de toute sa vénération* 
Quant aux argpmens de M v Blanchard A il se. charge 
cîtf; .les., ré.fuler, et le raisonnement de cet ^nli^concor- \ / 
datait te sur l'inamovibilité des évêques lui parpît d'une y 
fausseté* si palpaèlç, qu'avec un peu de connaissances A 
théologiques on ne peut s'y méprendre. , - / \ 

C'est atriri que M. Gaschèt fait le procès aux dk~ 
sîdens; tandis que les uns i'açctisent d'exagération > 
lui les accuse d'inconséquence. C'est lé cas de leur 
appliquer ce quç Tacite disoit de deiix, çqnteridans. 
àjempirq qui s'adressaient mutueUernpttl les repro- 
ches les.plpsjgrflve*.; Neiiïex fa^ho* : ; 
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NOU VILLES «CCLESîàSTIÇPES. 

IPabis. L'ordination de&Quatre-Teraps de Nbel a eu 
lieu lé a3, à l'Archevêché. M. l'archevêque de lYajanople 
a fait la cérémonie. Le nombre des ordtnands a été dé 
j$7V mats,, sur c* nombre, il n'y' at oit que îS [A-S- 
tres, et, .de ces 1 5 prêtres, il n'y en a voit que 4 pour 
le diocèse de Paria : ce q**i ne justifie que trop les ré- 
flexions <jue noué faisions, il y a quelques jours, sur 
l'insuffisance des ordinations comparées avec les pertes 
annuelles du clergé. Nous annoncions la semaine der- 
nière que le diocèse avoir perdu 29 prêtres dans le 
courant de cette année; quatre nouveaux prêtres nV 
rempliront pas celle lacune. Le nombre des sujets pour 
l*s autres ordres à' été pi as considérable, sans lêlre plei- 
. nement rassurant* : il* y a eu 39 diacres, dont 12 pour 
Paris; s3 sous- diacres, dent § de Paris; 33 minorés; 
€>t 19 tonsures; de ces derniers, sept éi oient de la mai- 
\ *on, Notre.- Uanm des Champs. Parmi les sous -diacre* 
yf étoit M. te duc g\e ) .Rphaq, qui vient ainsi de s'engager 
^ irrévocablement dans la carrière ecclésiastique. Il a tait 

X sous-diacre à la messe même de l'ordination; le diacre 
étojt M. le comte de IVlallet,. ancien officier, qui avoit 
épousé la fille de M, de Jumilhac, et qui, l'ayant perdue, 
trquitté les camps et h monde pour la milice sainte» 
W D'auNree jenne» gen» appartenant à des familles dist-rn- 
X guées, MM* de SaUnis, de Courson , de Villefort, etc., 
V ont également puis lep ordres sacrée M* Weld , ce lîehe 
/V Aiigjois donft nous avons parlé, a reçu le diaconat. . 
~ Madame, duchesse ol'Angouleme, vient de faire 
passer, à titre de secours, une somme de 3oo fr. à la 
maison chef- lieu de la congrégation des Soeurs de la 
charité d'Evron, S, A. B. a bien voulu accompagner 
cet envoi des paroles les plus obligeantes, et elle y a ' 
jgint un chapelet venu de Jérusalem, et béni par ie 
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souverain Pontife. Lès Sœurs d'Ëvron ont été sensible- 
ment touchées de celte marque de brênveil fonce et d'in- 
térêt de la part d*ïine Princesse qui protège tout ce 
qui est utile et vertueux. -Bt* parlant, dans notre n°.,&S4', 
de l'établissement de ces Sœurs, nous regrettions fcju'on 
ne nous eût pas fait contioîtfe les noms dés pietix ec- 
clésiastiques qui excitèrent ou secondèrent le rèlè de 
la vertueuse fondatrice. On nous a fôuvjii récemment 
à c0t égard des renseigneraens qui confirment l'obser- 
vation que nous avions 1 fuite dans ce ttième numéro, 
que partout où l'on voyoit une bonne œuvre ôh 4 pour- 
voit être sûr qu'elle avoit été encouragée £ar qu&q^ù.e 
prêtre charitable. Etf effet, on nous" apprertd que la 
fondatrice eut pour principal coopérâteitr son bétou- 
frère, M. Tûldrd , curé de la GhapéMe au Rffbôul. Elle 
•fût sfussi secondée par d'autres iecefésiaétiqùes' Ûti ptfys', 
cùtnaiè M. Jouanneault, MM. dé More* éfPicfierenu, 
fttfç*eésive<i*ent curés de Saint Cyr éh Phll ^ et IWIW. le 
Divin et le Vayer, vicaires-génfératirt du' dîocèsë "dit 
Mam. Nous consignons ici avec plàfeîr' lès nomades 
hommes respectables qui étirent le méffte de coflpérdr 
li uite. œuvref si précieuse, et qui ont fcfndti' ce' serVfcô 
4 a^H géiiêVeftfoWs cfui êé ddnt succédées 1 d*epuis un siètelë 
et demi, et à collés (fui sùivrotff, ^ '■ " * - 

— ^L'h^nnèuf dé>la religion' étlëbieh deî'hîûfeàihîté m>û* 
soMichebt égalaient de rappeler lés Wànftùge* d'un' éta- 
blissement inspiré et soutenu par la cii a r Hé. Nèùs avons 
déjà païté de ceY étabtîssétoent , rfotnmmént t. XX1V, 
p. 3o4. Une communauté d'HôsfWatiôres , dites dùBoh 
Sauveur, embrassé, à C&étt, plusieurs* bdnnies œcrvra:, 
el «'attire dé plus- en plus h reconnaissance diôs part- 
vrés, des rmtheùrëux , ou plutôt dé toutes les tjfasseè;/ N 
Outre tm pensionnat dé dëtiioiselfes, lësYeligieuses tien- Y/ 
tient des écoles gratuites pbur les pWtfvVer, él forment À 
des maillasses pour le* campagnes: Blle4 pariseht gra*/ * 
tuitemerit lés phuvi'es : nîaliidesyët offrent uti âslje aux y 
d'armes d'un .certain âge qui veulent vivre dàtoisrër A 
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traite. Elles élèvent de* sourds-muets ; enfin, elles ont 
entrepris une œuvre qui sufiiroit seule pour faire bé- 
nir Jetir mémoire. Elles soignent' des aliénés dets deux 
^qçxes, et out pour cela dqf$|c maisons. séparées, avec 
A des -habitations particulières 1 pour ceux qui sont plus 
,V riches. Elles s'at tachent moins, pour les guérir, aux 
yjnoyeos eu rai ifs de la médecine, qu'aux procédés de 
'V charité et de douceur , qui leur réussissent parfaitement 
'-/il ne s'écoule pas de. mois sans qu'elles ne rendent quelr 
/y ques-uns de ces malades à leurs familles, dans un état 
l'éloge dea soins de ces filles vertueuses. Elles ont 
moment cent vingt aliénés des deux sexes, et on 
m envoie de fort loin. Ce précieux établissement 
a obtenu la protection spéciale des autorités, et un mé- 
decin , chargé dernièrement par le ministre 4e visiter 
la. maison, en 4 fait, au mjnistre de l'intérieur, lerapr 
jport le plus, satisfaisant. M. l'abbé Jamet dirige, cette 
intéressante commuqauté, et doit avoir sqi part dan» 
les éloges qu'elle mérite. 

t M< Jacquemin 9 curé de Norroy, diocèse de Nancr, 
4 foudé dans sa paroisse une messe solennelle, qui se 
dira tous les premiers jeudis de. chaque mais, pendant 
un an, pour demander à Pieu la conservation du pré* 
cieux enfant qu'il nous a donné. On avoit célébré la 
naissance da jeune Prince dans cette paroisse par un 
feu de joie, et par une distribution de pain et de via 
faite aux pauvres. 

/ _* Le jour eje la fête de la Toussaint, M. Poynter, 
Vicaire apostolique de Londres, a officié pontificale* 
ment. dans la nouvelle église catholique de Moorfield, 
à Londres. Cette église, qui a été consacrée ce prin- 
temps, est remarquable par l'élégance de sa cqnstruc r 
tioij» Le prélat a fait usage en cette circonstance du 
caljce et désastres objets précieux dont le souverain, 
pontife a fait présent à l'église. Ce calice est en or, 
ainsi que les autres vases accessoires, et il, est enrichi 
de brillons, et travaillé avec art. 11 a été porté en An** 
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gleterre par un ecclésiastique angloiV, M. Gradwelï,' 
qui résilie ordinairement à Rome. Ces marques de la 
munificence du saint Père, et de l'inférét qu'il porte 
eux catholiques anglois, ont été accueillies avec recon* 
noissance par le clergé et les fidèles. -. 

— M. Joseph-Octave Plessis, évêque de Québec, qui 
étoît venu , Tannée dernière , en Europe , et qui a 
qdelque temps à Paris, est arrivé dans son diocèse 
une longue absence* L'accueil qu'on lui a fait en Canada 
prouve assez de quelle considération y jouit ce prélat. Des 
habitans de Québec avoient loué un bateau à vapeur 
pour aller au-devant de lui jusqu'aux. Trois-Rivières, 
entre Québec et Mont-Réà?. M. Pévêque monta sur ce. 
bateau, et arriva dans sa ville épiscopale, le 16 août 
dernier, au soir. Dqs l'après-midi les quais et oient cou- 
Verts de monde, et les fenêtres garnies de .spectateurs. 
Le bateau ayant tiré un coup die canon £onr annoncer 
l'arrivée du prélat, la foule devint innombrable; les 
mâts des y aisseaux, les toits des maisons, étoient cou- 
verts de curieux. Lorsque le bateau fut à l'ancre /des 
acclamations se firent entendre de tous côtés", et la mu-* 
sique du 6o«, régiment se mit à jouer. M. Plessis ayant 
débarqué au quai de Gondie, se rendit, a pied , à la 
cathédrale, escorté de son clergé et des personnes d<e 
sa suite, et au milieu des cris de joie des habitais; on 
ebanta le Te JDeum dans l'église, en actions de grâces 
du retour du prélat, au milieu d'un troupeau dont il 
a conquis le respect et Faffeçtion par son mérite et ses 
-qualités. Quelques jours aptfès , un concours nombreux 
d'habitans de Québec s'est rendu chez M. Tévêqne, et 
lui a présenté une adresse de félicitât ion sur son re- 
tour. Celte a a" r esse est conçue dans les termes les plus 
"respectueux. j« Nous avons, disoient les signataires ; nous 
avons suivi avec intérêt V. G. dans ses voyages , . et nous 
«ommes persuadés que dfls considérations importante» 
ont pu seules la tenir éloignée de nous si long-temps», 
M. l'évèque a répondu qu'il étoît infiniment touché dit 



Paccneil qu'il recevait, comme H Favoit été, Tannée 
dernière , de l'intérêt qu'on lui avoit mpnti'é à «on dé- 
part pour l'Europe; que son voyage avoit eu en effet 
pour but le bien de son diocèse, et que le ciel avoit 
permis qu'il ne lut pas sans fruit; que, dams tes diflfé- 
leus pa^s qu'il avait parcourus, il «'avoit jamais perdu 
le souvenir de son troupeau , et qu'il se féliçiloît de s,e 
retrouver au milieu d» ftdèies si affectionné* à leu^ 
pasteur. . -• 

NOUVELLES FOLI l*t QUSS. 

Finis Le 22 , tes nouveaux ministres d'Etat ont prêté ser- 
ment entre les mains du Bot. Le 24 , M. le général Brenier 
de Montmorant a prêté serment entre les mains du Roi, 
comme commandant supérieur de la Corse. 

— S. À; R. M*', la duchesse de Berri a envoyé une brah- 
l / che de lis, faite de sar niai*, pour orner la chapelle de la 
V Délivrande, prèsCaën, en Normandie, ©ù M. et M 1 "*, de 

s\ Canisj % voient fondé une messe pour obtenir- la naissance 
' \ d'un prince. Cet envoi étoit accompagné d'un billet flatteur 

\ adressé ,, au nom de la Princesse, à M me , de Canisj. 
v/ — - Le 28, la chambre des pairs se constituera en cour de 
^r^ justice, pour s'occuper de la conspiration du 19 août. 

— M. le marquis de Fontanes est chargé de la rédaction 
de l'adresse de la chambre dés pairs au %o\. 

— Une ordonnance royale , du ap* de ce mois, crée' à Pa- 
ris, pour tout le royaume , une Acn^êfnîe rtyralc d& théde- 
cine. Pour la première formation de l'Académie, le Roi se 
réserve de nommer une partie èes membres honoraires, des 
titulaires et des adjoints.. Le premier médecin du Roi sera de 
droit président d'honneur perpétuel de cette Académie. 

r— Le s3, le tribunal de police correctionnelle de Paris a 
condamné par défaut, à un mois de prison et 200 francs d'a- 
mende, l'éditeur responsable du Journal du Commerce pour 
cpntravention à la loi d'e censure. 

— ■ Le 2f , on a distribué à MM. les membres de la cham- 
bre dès députés une pétition imprimée d« chef d'escadron 
Duvengier , dans laquelle il se plaint de/ 1» formation des 
listes des., jurés , et motive sur cela son refus; du bénéfice de 
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la loi , quf Pautoiisoît k ferre plusieurs récusations. Le même 
a écrit à M. le président Séguier pour demander la disjonction 
de sa cause , attendu que te mauvais état de sa santé ne lui 
permettra sans doute pas de comparaître aux assises pro- 
chaines. On assure que ce magistrat a répondu qu'une se m-' 
niable réclamation n'étoit pas de sa compétence. L'affaire re*. 
Iative aux aUroupemens du mois de juin sera reprise le 3o y/ 
de ce mois. /^ 

— Un journal annonce que le sieur. Plaisant , le seul* amuel 
ait été appliquée la loi sur la liberté individuelle , vient d'être 
mis en liberté. • . 

*— Un parent de Louvel , portant le 1 môme nom ,- et $er— « y 
vanl dans un régiment de dragons*, a, dit-on, tué utviretn- y 
perle dro même régiment y qui avo& repoussé d'odieuse» propo- y\ 
sttions que 1 •assassin lui ar oit faite*. v ' 

'—-M. le vicomte Lodoïg. de MavoeMus, secrétaire d'an* 
tassa de à Constant itiople , «mi était à Jérusalem Ions de l'as- 
sassinat de M» r . le duc de Befri, raconte que cet événement 
y produisît la' pins gvande son sali on, et qoe l'on célébra 
pour Pâme du prince une messe solennelle dans l'église 
même du Savntt-Sépulcce. 

— L'inauguration solennelle tfè Ifr statue en pied 
Louis XV, accordée à la, vilïe de Rouen , a eu lieu dernière- 
ment dans cette ville. ' ' 

, — - On continue toujours , à Copenhague , l'enq.uêje dirigée 
contre le docteur Daiupé. On ,a arrêté tout récemment un. 
serrurier qui a voit de fausses olëfs des. principales prisons 
de cette ville. On croit, que Dampe eutreien oïl des intelli- 
gences dans les pays étrangers. 

— Les journaux anglois» aanenjmnt tri** M. Canniitg , un 
des membres les plus distingués du ministère ,, a donné sa dé* 
mission* * " 

: «— • La nouvelle de la révolution du Portugal a causé de V / 
rives inquiétudes au Brésil r et y a suspendu le commerce, y 
On ajoute qu'il y a eu dans l'intérieur de ce pays, des m©»-* A 
^emens d'une nature alarmante et des rites sanglantes / 

— Le roi de Naples s'etit décidé à se rendre à> l'invitation* i / 
des souverains atfiés; il s'est embarqué sih* le vaisseau anglois» A / 
le Fengeur, et sa suite sur la frégate francoise Ja Duchesse* V 
de Bcm 1 , f>our se rendre à Trieste , et de 2 là à Laybacb. Peu» (\ 
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Jbnt son absence, le prince vicaire-général , aonfiis, a prî§ 
le titre de régent. 

— Il a été saisi, dit* on, sur les frontières du royaume* 
Naples , une correspondance écrite en caractères mysté- 
A rieux, mais qni donne la clef des conspirations d'Espagne , 
\X de Naples et de Portugal, L'esprit de parti a tout mis .en 
Py, œuvre, l'argent, les. loges secrètes, les intrigues, etc. Des 
{J maisons dé banque d'Italie et d'autres pays ne sont point 
A» étrange res à ces menées.'. Puissent ces premières découvertes 
/faire remonter à la source d'un complot qui a déjà, éclaté 
dans quelques Etats , et qui n'attend qu'une occasion fa>vora«c 
* fe pour inonder l'Europe ï 

— r Nous l'avons déjà remarqué , et la continuation Avl 
aal nous. engage à le signaler encore; un des moyens 
que les révolutionnaires de: France et d'Espagne emploient 
avec plus de zèle pour changer l'esprit public dans ce 
dernier pays , est d'y introduire les productions philo-' 
sophiques du siècle précédent et du nôtre. Des Jihrairea 
r 4e ^aris ont dirigé de ce coté leurs spéculations. Non-* 
seulement Voltaire et Rousseau* mais la tourbe infé- 
rieure des suppôts de l'incrédulité passe journellement les 
Pyrénées. Holbach, Raynal , Dupuys, Volney, Saint* Lam- 
bert, les.plus mauvais livres, les plus médiocres écrivains,- 
sont expédiés par ballot» pour régénérer l'Espagne. On dé- 
guise les titres des ouvrages, on les abrège, on les publie 
sous des noms supposés; enfin on n'oublie rien pour répan- 
dre les nouvelles lumières,, exalter les passions, et préparer* 
la ruine de la reh'giôn et le renversement àes institutions 
conservatrices de la société , dans un pays qui a voit ,su se pré- 
server jusqu'ici des funestes résultats des doctrines nouvelles. 
/- —On se rappelle le ton menaçant o*e nos proconsuls de 
Y 1793 dans leurs proclamations; ce ton se retrouve déjà dani- 
\ quelques écrits de ce genre publiés en Espagne. Le ©nwf po** 
litique de Sacragosse, >après avoir dit que jusqu'ici il n'a em- 
ployé que la modération , s'écrie : Que le malheureux qui / 
dè$-aujourd*kui , oserait proférer un seul mot contre le .sys~ 
tente constitutionnel, tremble ! il sera irrémissiblement eè 
soudain frappé du tfrriklç couteau de. la loi. Plus de pitié ■ 
pour les ennemis de la pauie. ColIot«cTHerbois et Danton 
ne pari oient pas mieux. 
. t-! Le gouverneur de Stockholm, a idooné des ordres, pour 



( âo5 > 

firire cesser lés séance* d'une société' politique aui s'étoît for* 
mée dans ceTte vifle à la manière des clubs angtois; et le roi 
a rendu auasftôt un rescrit pour approuver les mesures prises 
par le gouverneur» n , V 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 9** M. le président met sous les yeux de l'assemblée unerequéia' 
présentée par M. le duc de Valmy, el tendante à établir son drpjl 
d'hérédité à <la pairie. Le* litres du récipiendaire sont vérifiés,, séance» 
ituante, et déclarés valables. Il sera procédé, en conséquence , à Pin* 
formation pnesoriie par l'ordonnance royale du 23 mars 1816. M. Je 
comte de Lanjuinais soumet ensuite a la chambre une proposition», 
La chambre décide qu'elle s'en occupera, et ^envoie à un autre jour 
les développera ens que Tan leur doit présenter. . t . 

Cette proposition a pamr objet de supplier le. Hei de présepter ^u* 
chambres un projet tendant à déterminer par nue loi , même provK 
«oirt * les cas où la chambre de» pairs pourra être constituée en cour 
de justice, et connoftre de* crimes dont le jugement lui est attribué 
par l'article, 33 de, la Cbartre* . 



CHAMBRE DES DÉPtTTÉS. 

Le nji chambre reprend les débats sur la vérification des pou- 
voirs. M. de la Bourdon nare, rapporteur du 17*. bureau , .{Propose 
l'admission de MM. de Kcrgorlaj et Héricart de Tbury, élus par la 
collège de l'Oise. M. de Giraedin *)élèvc contre l'admission; il fait une 
cn'tifjue très-minutieuse de tout ce qui s'est passé, selon lui, dans la 
collège de l'Oise; il se plaint de l'irrégularité des listes électorales* eft 
4c ce que la force armée occupoii t'et lérieur et l'intérieur du lieu con* 
Sacré aai élections j Son discours a paru une censure a ni ère de la nou-. 
▼tlle>lo» de* électioalB. L'honorable membre est plusieurs fois inter~ 
rompu par des murmures «t les- cris à l'ordre, à l'ordre. MM. Borel 
de Bretâifllet'de Nully d'Hécourt réfutent plusieurs assertions de M» d# 
Girard ia., et l'admission de MM. Hérioart da Tuury et de Kergorjay 
est proclamée par M. le président. 

M. de la Bourdoanaye rend compte à la chambre d'une discussion, 
qui s'est élevée dans, les bureaux , an sujet de M. de Saint- Cficq , qui r 
étant déjà élu député pour un autre- département, a été élu de nouveau? 
par le collège des Basses-Pyrénées : on oppose a M. de Saint-Cricq 
qu'il ne peut cumuler eq même temps les deus qualité» d'élu et d'éli* 
giole* M. le rapporteur conclut a l'admission. M. Chabaud-Latoue 
parle dans le sens contraire. M» de SaintfCricq (ait quelques observa* 
lions , et s'en rapporte à la sa cesse delà oJhajnbre. |f. Dudon pensa 
qu'il faut anûuiler l'élection des Basses- Pyrénées, et M. Beugnot ap.~ 
puye. l'admission. Enfia la chambre décide, à une immense majorité, 
Mue M. dé Saint-Cricq ne peut être admis comme député des Ôasses* 
fyrcuêj»». .. -. « • ^ ■ > /• 
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$M\ Tetssere et Mécbin parlent contre l'éfectifm de PlsèreV dont 
t'*du>i*sion est prononcer à nue forte majorité. ML Je président donne 
connaissance ci 1 un message de la chambre des pairs, qui aooooce la 
constitution définitive de cette chambre. Les élection* de MM. Astoin 
et Dupont (de l'Eure) ont excité d'abord quelques débats) mais elles < 
ont été confirmées par la chambre. M. Mestadîer, rapporteur de l'un 
des boréaux, annonce que le secrétaire- du -collège des Andélys s'est 
permis de rédiger à part un' procés-vcrbal dans lequel on donne à . 
entendre que M. Lisot, président du collège, et élu député, auroit 
extrait d« l'urne des bulletins d'une couleur différente de ceux qui 
sertoient à l'élection. A la demande* de quelques membres de la gau- 
che, on donne lecture de cette pièce. M. Lizot présente quelques et* 
pli cations pour se justifier, et son admission est prononcée sans oppo- 
sition. ' 

Un grand nombre d'autres élections sont déclarées valables, et ies 
députés sont admis, • - • . 

Le n3, après la' lectnre dn procès-verbal delà veille, qui est adopté 
■tans -difficulté , on reprend les débats sur 4a vérification àes pouvoirs. 
Un grand nombre d'érections sont snécessiveraent confirmées. M. de 
Villèle, rapporteur dit 8*. feurean , propose d'ajourner l'admission de 
M. Boisolairaux , et d'admettre MM. Piet et dé la Beujllerie , élus dé* 
pûtes de la Sarthe. M. B. Constant demande la permission de rappeler 
quelques faits relatifs sa* élection* de la Sarthe, sans prétendre pour 
Cela les invalider. Une voix de la droite s'écrie : « Ce n'est «Jonc que 
pour le scamdale ». M. «8. Constant entame sa narration) il se plaint de 
la- condmUe de M. le préfet de la Sarthe, à f'eoeasion des élections , 
et surtout de ce qu'H a clos rigoureusement la liste à V époque fixée , 
sans vouloir recevoir de- réclamations nkéirôùres, il conclut à ce qne 
les faits dont il vient de rendre compte soient bien constatés. • • > 

; M. de Bouville s'étonne des plaintes du préopina ut , et pente ejn'il 
n'<est venu aMéçuer des faits que l'on n/uvoit pas ta possibilité d'éclaiv» 
air, qn'afin de jeter de hvdéfiaacet soit sur raAmio ^ration» générale , 
soit sur celle de 4a Sarthe. Plusieurs membres de la gaucho se préci* 

Sitent ensemble vers la tribune. On «'écrie à la droite quHlp'y a pas 
e proposition de faite. M. B. Constant demande formellement ta 
suspension de l'admission de* 'nouveaux députés de la Sottie. Plu- 
sieurs membres de la gauche veulent mie eet** proposât ion sojt mise 
aux voix. Un grand tumulte s'élève dans Rassemblée. Le calme s'étant 
cétabH , M. de Villète répond eus observations faites contre ses coitf* 
«usions, qui sont aussitôt mises eux voit ev adoptées. 

Sur le rapport de M. Ra***, rapporteur du $•. »ureau, l'admission 
de M. Morgan de Belloy est ajonenee ., attendu que l'on a n-fusé de 
compter à son coneorrenl, SI* Danael de Bosse , «de-sieurs bulletins 
qui n'avoient pas d'autre désignation que celle de Dante). M. Rdvfr* 
propose, au nom du même bureau, de regarder comme radicalement 
nulle l'élection de M. BacheWie, par le ceWege de SaimWunien , à 
cause de plusieurs irrégularités qni ont eu lieu dans eettn élection; 
Aussitôt de vifs -débats s'engagent, npre& lesquels- J'aniCuNatioh est 
mise au* vois, si prononcée par une immense majorité. M. deCt****?} 
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député de la Vienne, n'ayant pus produit ses pic ces en règle, frjonr* 
nement de son admission est proposé. ' 

M.Demarcay, après un looç préambule, interrompu à chaque («s-, 
tant, demande iNinnurlaiion de l'élection de ta Vienàe, et prétend 
fonder sa propositron sur des pièces officielles qu'il déroule successive- 
ment , et dont la lecture cause plus d'une fois de vifs mouvemens 
d'impatience. Une vive agitation éclate de nouveau dans rassemblée. 
La clôture de là discussion est enfin mise aux voix, malgré les effort* 
do M. Demarçay. M. le président met ensuite aux voix l'annultation 
proposée par. M. Detnarçay, aucun membre ne s'élève pour la soute- 
nir: plus des trois quarts de l'assemblée se sont'leves à la contr^preuve, 
et l'admission de la députation de la Vienne est prononcée. 

Plusieurs autres élections sont confirmées : il ne reste plus qu'à en- 
tendre un. dernier rapport sur les élection* de 1» ^fayenue. 



AU REDACTEUR* 

MOHSIBCI f 

Permettre» - vous à un 1 auteur que tous aveseu.la bonté de trouver, 
sensible, humain, généreux-, de vont faire part des intentions qui lui» 
ont dicté les maximes 4e>,*o«e«vrage,: qsiu.vous nte* eombatiuei arfea 
Une louable franchise? 

Les élan* de l'amc vers la Divinité me semblent être la prière quevoqs 
m'accuses devoir omise dans mon ouvrage. 3*ai caché la morale de la 
religion dans tous mes principes, j'ai présenté à mon siècle un remède an- 
cien, sous une lornus uouv*llev Jfattrai; fait un grand pas, si j'ai ptr 
vaincre le matérialisme^ Ces* uttiqtftuùrii peine le «haesér tfune pe>* 
sttion redoutable que £ui parlé de b nreacieuce.i ie n?*j puas vu» .{fonte* 
, conséquence dans ma proposition. .Çiçérqa^ dijes+vous. , nie toute pre» 
science en Dieu^ j'ai nié seulement celle qui me sembloit inconciliable 
avec" la liberté; je n'ai donc pas eu la gloire 4e me tromper sans le 
savoir, eomme ce grand homme. Je réftéenif si *trr vos observations , et* 
je voua promets, de la franchise dena une autre édition. 

En disant : C'est La société qui fyil mUtke U$ actions lou*bltr r 
' î'ai combattu les auteurs qui qous condamnent « yi?re comme la hrute^ 
le mariage fait naître les vertas domestiques. L'inégalité des conciliions 
est l'origine de la bienfaisance, et de la force «l'ame, etc. Ailleurs J'ai 
dit : Vhamme généreux n'agit ni par espérance , ni par crainte , mata 
ce n'est point un. mal de f air* hhiam painintétéU &â*«irfaê*i du niatê 

Çnur être H-eètetns/it hon t c'est, 4'a^rèamo4» eutmjmtcr SftfoiblcssfV 
Jn nère a de caractère „ quand il pu,nit un, &1* ou'U ajanjf ; un;tuge t àfûh 
condamner un criminel. Le légjsla^«i\r ôle à- la société Ses membre* 
pernicieux. La Praviden.ee elle-même fait nattre notre bleu, du niai' 
que nous souffrons* * r « ° 

Mon Qu_v_rag£ IsxdfXBïJL des fau t e s d' i mpr e ssi o n ; on. y> t r one e r a sa n e ■ 
do^te des erreurs et des incorrections quj me $on_t c|u*s»: je ^çhç/aîde 
les faire disparohre. 

Lu numbee des jeurnaux qui *f4ttt l'éloge de m ©a livre annonce que 
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JeoT$ articles tie sont pas dus à la complaisance ; voye* U Courtier 
des Spectacles; la Quotidienne ; V Observateur des modes; le /oar- 
nal des débats ; le Moniteur; la Gazette de France ; le Régulateur; 
la Revue encyclopédique , et le Conservateur littéraire* 

£u tous priant d'insérer ces observations dans voire journal , l'auteur, 
d'un livre dédie' à Sa Majesté désire conserver une. place dans l'es-, 
lime des lecteurs de V Ami de la Religion et du Roi» > 

Je suis avec les sentimens distingués d'une parfaite considéra tioa f 
Monsieur le rédacteur, votre très-humble et irèsK>béissant serviteur* 

H. MlLLOT* > 

Paris, le aa déeembre ilfoo* ■ - 



DUcours dogmatiques 'et moraux) par M. Comte (1). 
L'auteur, persuadéqo'on des pM grands maux de l'Eglise 
tst l'ignorance des vérités de la religion répandues parmi les 
peuples,», cru qu'il seroit utile.de la combattre par une 
tuile de discours oit les principes de Ja foi et ceux de la mo«- 
9ftle seroient exposés d-une manière claire, et mis à la por- 
tée des plus simples; et où, sans entrer dans des discussions 1 
qui ne sont pat faites pour lé commun des fidèles , l'on opr, 5 
posât' la doctrine évangélique aux erreurs, du -siècle, et ia^ 
tainteté de la morale chrétienne à nos mauvais penchanset* 
aux exemples pernicieux dont omis sotames environnés. H' 
entremêle donc dan* ses discours ce qui concerne le dogme.' 
et ce qui regarde la conduite et les mœurs. Il y a quarante-' 
deux discours | en y comprenant trois instructions familières. 
âlir les principales obligations de Dieu et sur les commande^ 
inens de Dieu. L'auteur conseille de répéter de temps en 
temps ces dernières instructions qui renferment les vérités 
et les conseils les plus nécessaires pour le peuple. Ce que 
nous a von* 1» de ces discours nous a paru en effet nais à la 
portée de tous» ||. Comte, curé lui-même, sait sans douté 
mieux <g»e parsoane ce qui convient aux temps et aux fidè- 
les; et sont le» fruits de son expérience qu'il donne au" 
Sublic. 11 j a lieu de croire qu'il a lui-même prononcé ces, 
iscours dams sa paroisse , et if peut savoir, par te bien qu'ils 
ont produit, celui qu'ils peuvent produire encore. 

1 (t) % vol. ïn-8°.: prix, îo fr. et i3 fr. franc d« port. A Paris, cbes 
%i U Cfort | tu bureau de ce ÎQ*X«»1, 




(Samedi 3o décembre i8*o.) (N°. 667.) 



Revue de Vanftée. 

L'année qui finit nous offre de grands 
ditation , et de puissans motifs dexrainte et 
Combien cette époque, que. nous venons 
a va d'événeroens se succéder avec rapide 1 
tion, sortant du milieu de ses ruines, a paru s* réveiller, > 
plus menaçante que jamais ; elle a renouvela parmi nou^ 
ses doctrines séditieuses et ses horribles provocations; 
déjà rassasiée du sang royal , "il "lui falloit encore du 
sang pour assouvir sa haine. Un homme -s'est rencon- 
tré pour la servir; nourri de son esprit, exalté par ses : 
maximes, il a couru au crime avec le sang-froid d'uni 
scélérat familiarisé, avec les plus, détestables projets. Un \V 
dixième forfait est venu grossir, la liste des attentats Z\ 
contre une famille auguste; le duc de Berri a été as- * 
sa.ssiné. Mais cet événement j si affreux en lui-même^ 
et par ses suites, a été cependant marqué par des 
circonstances où J'on reconuoît une Providence mi- 
séricordieuse^ A- peine la victime a- 1- elle été frappée 
du couteau mortel, que le cri de la foi est sorti de sa 
bouche mourante. Tous le3 momens où elle a survécu 
au coup fatal ont été un miracle; tous ont été une 
leçon. Le courage et la résignation du Prince, l'hé- 
roïsme de sa clémence, l'expression, de «on repentir , • 
la vivacité de ses senti mens religieux, son oubli pro- 
fond de tant de grandeurs qui alloient disparoître, toutes 
ses paroles, tout , jusqu'à sou silence , ont offert ucr grand 
exemple au monde, et des sujets de consolations à la 
piété. On a vu comment mouroient les chrétiens et les 
Bourbons. Tous ont été émus de tant de calme et de 
patience dans un Prince ardent; et la Providence, qui 
vouloit par ce spectacle imposant alléger notre douleur 
Tome XXVI* VAmiàe la Religion et du Roi. Q 
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et en même temps ranimer notre foi, a encore permis 
que le Prince mourant 'eût le temps de nons révéler un 
secret important pour notre avenir, et de nous laisser 
enlrevoir*un rayon d'espérance au milieu de la nuit 
profonde et du deuil on sa perte nous plongeoit» 

Pendant que sa mort excitoit de tontes parts des cris, 
de douleur et d'indignation, que la piété gémissante 
faisoit monter vers Je ciel- ses* Vœtixpoûr la victime, 
et que la fidélité lui payoil* des tributs d'hommages et 
de règt'ofs*, la révolution, dissimulant mal son horrible 
» /joie v méditott dans4'otnbre de: nouveaux crimts, échanf- 
V foit les passions de la multitude, et àrmoit le bras de 
^Xsesaffidés* Les écrivains du parti coniînuoieinrfëur tac- 
tique ordinaire; vanter sans cesse la révolution et ses 
résultats 1 , applaudir à In révolte chez nos voisins , in- 
sulter tour sr tour a la religion et' à la légitimité, aux 
prêtre» et aux nobles, aux efforts du zèle et au tfé- 
Vouement.de la fidélité, calomnier ou tourner en ridi- 

Icule les hommes les plus attachés à la monarchie, égarer 
la jeunesse par des leçons perfides , et lui inculquer le 
i méprisMe nos institutions et toutes les doctrines ré* 
\ Tolutionnaires', voilà quel étôït Pobjet constant dos pam- 
\phiets, des discours, des journaux delà faction* Des 

/assassinats- partiel» eurent Heu sur des sujets fidèles; des 
tentatives répétées furent faîtes pour jeter Pëffroi dans 
le cœur de celle qui portoit nos destinée?, et empê- 
cher la naissance de l'enfant que nous attendions. Des 
mouvemens séditieux furent formés dans l'a capitale, 
et des cris tumultueux, dès attroupemens nocturnes, 
des efforts pour exciter l'insurrection dans un quartier 
fameux, n'attestèrent que trop le but des perturbateurs; 
après avoir échoué dans cette conspiration ouverte et pa- 
tente, ils»en tramèrent une secrète pour corrompre la. 
fidélité de -l'année: ' 

Au milieu de ce concert sinistre de vœux coupables, 
de déclamations affligeantes et de provocations furieuses, 
un concert bien différent s'élevoit vers le eiel. La piété 
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cticrchoit à détourner les orages que les passions s\i*. 
forçoienl de faire éclater. Elle demaudoit a Dieu sa pro* 
teçtion pour un royaume ou , la fui avoit prospéré si 
long temps, et pour une famille qui avoit tant fait pour,, 
la religion. De tous côtés des prières ferventes et assi- 
dues appeloient la naissance de l'enfant destiné à sé- 
cher. nos larmes. On. peut se rappeler avec quelle una- 
nimité les vœux, les neuvaincs et les offr.Tndes,, se 
succédèrent sur tous les points de la France. Un mou* 
veinent général parut imprimé par la religion., Le clergé 
et les fidèles, les corps et les particuliers, les villes et 
les campagnes, rivalisèrent de zèle pour fléchir Je ciel 
par des supplications réitérées^ et un nouveau ni i racle 
suivit ce redoublement de pieux efforts* Un enfant nous 
est donné; un nouveau rejeton sort du milieu des ruines ,< 
et en quelque sorte du sein de la tombe. Un cri de joie 
retentit d'un bout de la France à l'autre; l'espérance . 
renaît j la fidélité est consolée, la piété triomphe, et la, 
révolution consternée détourne ses regards farouches 
dece berceau oit tout semble révivre avec la .monarchie. > 

LVfFet d'un si grand changement a été aussi vif que ^C 
prompt. Partout les geiis de pien ont été, ranimés* L'aU.^ 
Jégresse publique a éclaté, nori-?eulement par des dé- 
libérations, des adresses, des félicitations et des offrandes,, 
mais par des efforts mieux concertés vers le bien, Le 
corps social, qui semblait frappé de léthargie, a paru; 
se ranimer et prendre une vigueur nouvelle, 3u seul 
nom d'un enfant; du berceau ou il sommeilloit est partie • 
une impulsion puissante. On autre esprit a présidé aux, 
élections. Presque partout les gens de parti put vu Jeurs v/ 
projets déjoués par l'union des amis' de l'ordre et du yt 
repos. Ùèa résultats inespérés sont sortis de l'urne, et 
ce nouveau bienfait de la Providence nous a révélé 
toute l'étendue de ses miséricordes et tout ce qui nous 
reste encore de ressources, de force et de vie, si nous . 
savons l'épojjdre à ses vues et mériter ses faveurs. 
Une session s'ouvre sous ces heureux, auspices. Es- 

Oa 
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pérons qu'elfe sera moins orageuse, et qu'elle nous of- 
frira le cnlme el l'union qui conviennent à des a mis 
sincères de leur pays, e! aux grands intérêts dont ils 
sont chargés. Puisse- 1- on du moins n'y pas entendre 
ces déclamations imprudentes qui atliseroient le feu des 
factions ! Puisse cette tribune ne point devenir un foyer 
de discorde d'où part iroient des traits propres à en- 
flajnmer les esprits! Puissent, au contraire, tous ceux 
qui ont été honorés de la confiance de leurs conci- 
toyens, sentir la nécessité d'affermir l'ordre, et d'en- 
lourer l'autorité de la' considération et de la force sans 
lesquelles ni elle ni nous ne pourrions nous soustraire' 
aux désordres el à l'anarchie! que toutes les nuances 
d'opinions disp croissent devant ce grand intérêt, et que 
chacun unisse ses efforts pour mettre une digue à ce 
torrent révolutionnaire qui ravage en ce moment plu- 
sieurs Etats voisins, et qui, à demi comprimé chez 
nous, essaie encore de uous envahir par ses funestes 
débordemens. 

Ne nous est-il pas permis d'espérer aussi que les in- 
térêts de la religion ne seroul point oubliés; qu'on' 
ï/exécutera, du moins en partie, ce qu'avoit annoncé 
s\ un traité solennel, et que l'état provisoire de l'église' 
^ de France cessera? Les intérêts de la société, comme 
ceux de la religion, le sollicitent également. La stabi- 
lité est nécessaire à toute institution 'pour remplir sa 
fin; à combien plus forte raison est-elle essentielle à 
l'Eglise et à l'épiscopat ! On a vu successivement , dan» 
le cours de celle année et des précédentes, différens 
corps, des villes, des conseils- généraux, réclamer pour 
ce qui les concerne l'exécution des créations de sièges 
arrêtées en 1817. Leurs délibérations, à cet égard, ont 
été publiques, et accompagnées du vote des fonds né- 
cessaires. Que faut-il de plus pour montrer que l'aug- 
mentation des sièges a pour elle les voeux de ceux qui 
y sont le plus intéressés? L'état incertain et précaire , 
où se trouvent les diocèses est -il digne d'une grande* 
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église, et n'est-il pas en même temps un obstacle au bien ? 
Les évêques s'efforcent en vain de suppléer à leur petit 
nombre par leur activité' et leur zèle ; ils ne peuvent 
embrasser toutes les portions de leurs vastes diocèses, 
et l'annonce seule de Rétablissement de nouveaux évê 
chés, faite, il y a trois ans, par le .gouvernement, a 
introduit dans l'administration ecclésiastique des em- 
barras et des difficultés qui ne cesseront que par l'exé- 
cution d'une îriesure jugée alors nécessaire, et retardée 
par des motifs qui ne doivent plus avoir de force au 
jourd'hui. 

En attendant cet heureux moment, que nous hâte- 
rons par nos vœux, nous continuerons à remplir notre 
lâche avec tout le zèle dont nous sommes capables. 
Nous espérons que l'on trouvera toujours dans Autre 
travail l'empreinte des senlimens qui nous animent. 
Sincèrement attachés à la religion, si nous prenons part 
à ses succès ou à ses disgrâces, c'est que, grâces à Dieu , 
nous les ressentons vivement. Enfans respectueux de 
l'Eglise, nous nous ferons toujours un honneur et un 
devoir de soutenir ses décisions, ses intérêts et ses droits. 
Nous rechercherons toujours tout ce qui , soit en France, 
soit au-dehors, peut intéresser la piété, et nous con- 
signerons dans nos feuilles, avec le même empresse- 
ment , les pièces et les faits qui ont rapport à la re- 
ligion. D'un côté, les oeuvres de charité, les efforts du 
zèle, les exemples de vertu, les travaux des mission- 
naires, les boqs ouvrages, les mesures favorables, les 
projets utiles, nous offriront une matière abondante et 
consolante à la fois; et d'un autre côté, les maux de 
l'Eglise, l'audace de ses ennemis, leurs livres corrup- 
teurs, leurs complots ouverts ou cachés, leurs leçons 
pernicieuses, les mesures et les événemeus funestes à la 
religion-, la mort des fidèles vertueux et des N p>isleurs 
zélés, ne manqueront malheureusement pas de nous 
fournir des sujets, trop nombreux d'affliction et de 
plaintes. Nous recueillerons soigneusement celle double 
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férié ,dc faits si différens; des rapport* a#?OR étendus , 
et une correspondance anciennement établie, nous met- 
tent en état de satisfaire à cet égard la j,usle curiosité 
de nos lecteurs. 

Des amis zélés de h religion nous encouragent fié* 
quemment par des communications et des conseils, 
dont nous sentons tout le prix. Nous en profitons av.eo 
recqunoisfance; mais quelquefois il est arrivé que notre 
plan, ou d'autres considérations majeures, nous tm- 
péchoieut d'employer de? pièces, ou de suivre des avis 
qui nous étoieut adresses. Nous ne devons pas dissi- 
muler non plus que nous avons. reçu ,plu* d'une foi* 
des demandes contradictoires; l'un blamoit ce qui plai- 
soil à l'autre, et celui-ci nous conseilloit ce que celui-là 
nous exhortait a .éviter. Obligés de clfoisir entre des 
conseils opposés, nous nous sommes rarement déter- 
minés de nous-mêmfes, et nous ayons eu recours aux 
lumières de personnes éclairées el d'amis bienveillans 
qui prennent intérêt A notre travail,' et qui se mon- 
trent en toute .occasion disposés à nous seconder. Nous 
ne voulons point ici faire parade de leurs suffrages, et 
Jious n'opposerons point & quelques observations de te 
part de personnes dont nous honorons d'ailleurs le zèle , 
et dont nous estimqns les motifs; nous n'y opposerons 
point, dis- je, le* marques d'encouragement et d'appro- 
bation que nou« avoqs reçues d'hommes élevés en dignité 
et distingué* par leur mérite. Notre seule réponse sera 
dans la continuation de notre zèle et t de nos efforts pour 
acquitter avec honneur la tâche que nous nous sopirnes 
imposée* ., 

Au soin de la rédaction et au choix des matières, 

nous allons même joindre une amélioration que nous 

x projetions depuis quelque temps. Au prochain réabon- 

\/nement, tous nos caractères seront renouvela \ lçs me- 

X sures sont prises pour qu'à dater du volume qui sui- 

X | vra , le journal soit imprimé en caractères neufs, tant 

pour les articles principaux que pour les uouyelles et 
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les chambres. Ce changement rendra la leclnre du jour- 
nal plus agréable et plus facile, principalement pour 
Jes personnes d'une vwfe délicate. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PAmis La weu vaine a sain* Rémi , qui fui proposée cet 
automne aux fidèles, et qui se fit par toute la France 
ar«c un empressement si troanime, fut marquée, coin trie 
on sait, par un mémorable événement. Au milieu de ce 
•concert de prières nu grand bienfait nous fut accordé , 
dans le jour même où l'Eglise célébiwit la fête d'un saint - 
spécialement invoqué pendant la n en vaine* La piété qui 
.aVoil conçu l'idée défaire cette vwlonce au ciel nepw- 
Voit rester indifférente à i insigne faveur dont neusuvem 
«lé comblée ; elle a ébt'mé le dessein d'wie necwaine d'ac- 
tion* de grâces, qui doit «ronmieucer h 5 janvier pro* 
chain, et finir le i5 du même mots, jour où l'on croit 
que sailli ftwni est mort • Les exercices de la ocuvaine y* 
«e feront avec solennité à fteims, où une mission va com-yv 
mencer ,eiirwfcn»e temps*; maison ^espère qt»e les fidèle* 
sur tous les points du royaume se joindront à oesjustefc 
témoignages de (a reconnaissance publique* Ils sont don* 
itivités à réciter pendam* les jours indiqués les prières 
spécifiées dans notre n«» 634 ; savoir, IWaison O Dieu 
qui avet donni À votre peupte saint HemL..*.*; trois 
Pater et trois Ape^mXÏfA invocation* à ta sainte Vierge, 
& siint Michel ai saint {terni {«oyez notre tome XXV, 
page 121). Une communion sera faite, ie i5 janvier, 
dernier, jour de la aeuvaine. 

— Le jour de la fête de Noël , M. Pabfcé de Maccar- V^ 
thy a' prêché , dans l'église des Quinze- Vingts , sur le *~ 
my9tène qwe PEgtrse celé br oit dans cette solennité, et 
a tait sentit 4 tout 'ce qui s'y troimnt de grand et dé 
divin. Sort texte é^oit ce passage d'feaïe : Parvnlus na- 
tu9£tl nobis, ttjiïim data* frt riàbi*. Après avoir rag- 



pelé , clans un ,exorde vif et rapide , le» nombreuse* 
-prédictions qui , pendant quatre mille ans, avoient an- 
noncé ïa venue du Sauveur, et les étonnantes merveille» 
qui avoient préludé à cet heureux avènement , l'ora- 
teur, a montré ce désiré des nations, venant au monde 
dans une étable , enveloppé de langes grossiers, étendu 
sur la paille, entouré de vils animaux, en proie à Pin- 
clémence de Pair, muet et souffrant , et n'ayant d'au* 
tre langage que les cris de la foi blesse et de la douleur. 
Cependant celte naissance, a-t-il dit , tout abjecte qu'elle 
paroît , étoit la seule qui convînt parfaitement à la gran- 
deur de Dieu, la seule qui fût vraiment digne de sa 
sagesse , la seule qui pût nous donner une idée de sa 
bonté. Telle a été la division de ce discours, et elle a 
été remplie avec beaucoup de talent. Quelle autre nais- 
sance, a dit l'orateur, eût été aussi convenable à la 
grandeur de Dieu? Si l'on suppose un Evangile sorti 
de la main des hommes, ses auteurs n'eussent sans doute 
pas manqué d'environner la naissance de Dieu de toute 
Ja pompe imaginable, des attributs de la royauté, et de 
toute celte vaine décoration dont nous nous efforçons 
de parer notre misère. Mais qu ? auroit produit ce fas- 
tueux appareil? Peut-être un moment d'étonncmeht ; 
mais rien de plus, parce que chacun trouve aisément 
toutes ces choses dans son imagination* Sans doute celui 
qui a pu féconder le néant pour en faire éclore le monde, 
étoit aussi le maître de se manifester aux hommes dana 
tout l'éclat de sa gloire, entouré d'anges, précédé du 
tonnerre, et ébranlant à son aspect l'univers jusqu'en ses 
fondemens. Mais Dieu a Voulu donner un autre spectacle 
au monde; il s'est proposé de nous instruire plutôt que 
de nous étonner. En s'abaissant jusqu'à notre misère, il a 
par cet abaissement volontaire fourni aux hommes la 
plus haute idée possible de sa grandeur et de sa puis- 
sance. 2*- Cette naissance humble et obscure étoit la 
seule digne de la sagesse de Dieu , de cette sagesse que 
saint Paul avoit en vue lorsqu'il disoit que ce qui pa- 
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' jhoîl folié en Dieu est plus sage que foute la sagesse des 
hommes. En effet, depuis quatre mille ans quel bien 
avoient produit tant de sages et de philosophes avec 
leurs fastueuses leçons , si souvent démenties par leurs 
exemples? C'étoit à t)ieu qu'il étoit réservé de réfor- 
mer le monde ,, et de tarir les trois sources empoison- 
nées de nos maux, l'orgueil, l'amour des plaisirs et 
celui des richesses* Pour opérer ce prodige, il a re- 
cours à d'autres moyens que les sages du siècle, et à 
d'autres leçons que les maîtres de la philosophie. Dès 
sa naissance il commence à remplir sa mission. Une 
étable, voilà son école; une crèche, Voilà sa chaire -, 
des langes grossiers, voilà ses décorations. L'excès de 
son abaissement , sa pauvreté , ses souffrances , voilà les 
premières leçons qu'il donne au monde. C'est par des 
exemples si efficaces qu'il nous apprend à dompter l'or- 
gueil, à étouffer la volupté, à mépriser les richesses. 
Quel autre que lui étoit capable d'instructions si puis- 
santes? 3°. Enfin, pouvoit-il nous donner une plus 
•grande preuve de sa bonté qu'en venant partager nos 
.misères? Il a voulu être l'os do nos os, et la chair de 
notre chair; H a daigné s'associer en quelque sorte 
à la grande famille du genre humain. Venant pour 
consoler les infortunés, il a évité de lés éblouir par 
la pompe des grandeurs mondaines , et il s'est rabaissé 
pour nous élever. «Venez à cette crèche , a dit l'ora- 
teur en finissant; venez, riches et pauvres, grands et 
petits, maîtres et esclaves, monarques et sujets, hommes * 
malheureux, souffrons, exilés, venez tous; car qui peut 
se flatter d'être exempt de toutes les amertumes de cette 
vie misérable? Venez, cette crèche est la source de 

toutes les consolations ». L'orateur a terminé sort y 

discours par un éloquent morceau sur la naissance de \ 
l'enfant que Dieu nous a donné récemment dans sa mi- j 
séricorde, et par des vœux touchans pour' l'affermis- / 
sèment* de la religion, la tranquillité de la France, et / 
' la prospérité d'une auguste famille. I 
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— L'association des missionnaires de France donné 

en même temps trois missions, a Fontainebleau, à 
Etampes et à Valpgne, Etles ont Roi presque tontes en 
nieme temps» Nous avons déjà parlé de celle de Fort- 
taineMoau. Celle de Valogne a duré six semaines, pen- 
dant lesquelles les missionnaires ont donné une grande 
impulsion a la population. Les habitans des campagnes 
environnantes se joignoient pour les entendre à ceux 
de ta ville , et l'affluence et l'ardeur éto'tent telles que 

1>lusù?urs, xjuj n'avoient point de counoissances à Va- 
ogne, couchoient dehors. Les rniëôionnaire* ayant re- 
X commandé aux femmes de ne suivre Les exercices que 
de l'agrément de leurs mari*, cette déférence et cette 
retenue leur ont concilié tous les suffrage*. 'JVul le 
monde s'empresspil pour les entendre. Nous ne parle- 
rons point des instructions et des cérémonie^ préparai- 
toires, et nous ne ferons mention que du résultai. Le 
dimanche 17 décenibre* plus de deux miUe hommes 

K reçurent la communion; parmi eux éloient les mem- 
bres du tribunal et des autorités civiles et militaires. 
Six cents hommes se présentèrent pour porter la croix* 
dont la plantation eut lieu, le ?i, au pied du,Calvaire$ 
Vin des àiiasjonnatre* prononça un discours qui arra* 
cha des larmes à tous {es auditeurs. Il leur fit pro* 
V mettre le pardon des injures, et un attachement in* 
'/Vviulable- au Roi et à sa fiaujijle. M. l'abbé Fauvel se 
trouva mal après ce discours, et on fut obligé de le 
'transporter pilleurs. Les missionnaires partirent le Jen* 
demain pour -aller porter les parole» ilu salut dans d'au» 
très villes do diocèse, , 

--- M. Dauphin, arçbiprelre, grand-vicaire du dto^ 
eèse de Meaux, curé de Saint-Aspais de Melon, vient 
de mourir dans cette ville d'une attaque d'apoplexie. 
Né à Orange, le $7 février 17^8 , il gouvernent sa pa- 
roisse depuis 43 ans, eu y comprenant le* années de 
sa déportation en Angleterre; car on peut le considérer 
pendant ce temps comme curé de taint-Aspais, puis* 
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que, outre le titre Formel dont In violence nejnif le dé- 
pouiller, il conserva toujours, au-tant qu'il lui fut pos- 
sible, avec ses paroissiens des rapports qui furent utiles 
à plusieurs. Aussi la paroisse entière Je demanda, lorsque 
la religion ,ç,essa d'être proscrite, et v .ce concert unanime 
surmonte les difficultés suscitées par l'autorité civile, qui 
craiguoit apparemment q^ue le. eu ré n'eût pas assez oublie 
les loris de quelques-uns de ses paroissiens. C'était 
bien mal connoître M. Fabbé Dauphin. Sa charité »'é* 
toit à peine aperçue des offense? .qu'il avoit pu rece- 
voir, et il revint avec le «même ssèle .consacrer sa vieil- 
lesse au soin de son troupeau. 4 *a v*>ix son église fat 
ïéparé>, Je service .divin recouvra iout&sa pompe, les 
haines atteignirent au pied des aMtels, la jejip.esse re- 
çut une instruction solide, et Je* prélajs (fui se sont 
succédé sur le siège de Meaux, pnt toujours comité 
la paroisse de Sa^iqt- Aspais de IVJelun parnai celles qui leur 
pfiroient le plus de consola lion, M* Dauphin partageoit 
ses revenus avec les pauvres, et leur a légué ce qu'il 
ne Jeur avoit pas distribué. Il rie posséJoiUque 700 fr* 
de rente; il les a laissés à la ville de Melun pour des 
établissemeos <Je charrté. Toutes les classes de sa pa- 
roisse ont assisté à soii convoi ; ce tribut spontané et 
unanime, et les regrets universels sont le plus bel élo.ge 
d'un pasteur également cher en effet aux riches et aux 
pauvres. „ 

— Deux protestantes, Yune calyini&tç, l'a ujre luthé- 
rienne, mariées à un gen(Jarji\e et à un douanier, Jqs^ 
quela sont catholiques, demêuroienl depuis quelque* 
années ? Ror.bach, diocèse de IVJetz_, ,ei fréquent oient 
assiduçi&jnit .fçgUse et ,les instructions de la paroisse. 
L'été dernier ejjles annoncèrent publiquement le des- 
sein de se réunir à l'église catholique , et reçurent les 
instructions de M. Olavé, àrcbiprêlrje , curé* de Rofc. 
bach , gui, s'étant assuré de leurs dispositions^ a reçu 
leur abjuration le '39 octobre dernier. Les deux pr«- 
teitunié> en out prononcé la, formule, d'un Km très* 
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toucbé, ao milieu d'un grand conconrs et de leurs ma- 
ris. La famille du gendarme étoit venue de loin pour 
assister a la cérémonie, et ses enfans, qui sont déjà 
grands, et élevés dans la religion catholique, ont pris 
part a la joie de leurs par en s. AI. le curé prononça deux 
pelil* discours propres à confirmer les nouvelles con- 
vertie* dans la foi; le jour de la Toussaint elles onl 
fait leur première communion; elles s'étoient parées 
pour cette cérémonie , comme le font ordinairement les 
en fins que Ton y admet; mais, à en juger parleur 
maintien, elles avoient encore pris plus de soin d ? or- 
ner leur intérieur des vertus convenables. Leurs mark, 
qui remplissent habituellement leurs devoirs de reli- 
gion , les accompagnoient à la sainte table. Ces exem- 
ples de piété ont tait impression sur plusieurs. Tandis 
que tant de foibles chrétiens paraissent rougir de leur 
foi , tt est consolant d'eu voir qui s'en honorent pu- 
bliquement , et qui se mettent en état de recevoir la 
récompense que notre Seigneur promet dans l'Evangile 
à ceux qui le confesseront hautement devant les hommes. 



Nouvelles politiques. 

; / Paris. Le 28, à huit heures du soir, une grande députa- 
i / tlon de la chambre des pairs, ayaut à sa tële M. le chance- 
j lier de France, a eu l'honneur de présenter au Roi une 
I adresse rédigée daos le même sens et le même esprit que le 
' \ discours de S. M. , dont elle reproduit quelquefois les expres- 
sions. 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angonlême , a adressé 
à M. le maire de Toulouse une somme de 5oo francs pour le 
sieur Castagne, dont la maison a été la proie des flammes 
le 19 septembre dernier. 

— Le 27, à deux heures, S. A. R. M m€ . la duchesse de 
'" Berri s'est rendue chez M me . la marquise de la Tour-du-Pin, 

jf rue de Varennes, où l'on expose en vente, au profit des mal- 

/ » v heureux, differens ouvrages d'art exécutés par les princesses 

\ et les dames du plus haut rang; cette œuvre existe depuis 



( 321 ) 

plusieurs années. L'auguste Princesse y a fait un grand nom- 
bre d'emplettes. 

— Une somme de ïoo francs a été versée, pour l'acquisi- 
tion de Chamhord , par un François qui n'a de fortune que 
la pension qu'il reçoit du Roi. Cet homme généreux est M. le 
comte de Dortan, commandeur de Tordre de Saint-Louis à 
Dole. La somme a été déposée au bureau du journal. 

— M. P. , administrateur du bureau de charité du 5 e . ar- 
rondissement, dément formellement, un des correspqndans du 
Constitutionnel, qui a prétendu que les secours publics y 
étoient refusés à cause 3 opinions politiques et religieuses, et 
déclare que le malheur et l'infortune ont toujours des droits 
à ces secours. 

*— Quelques journaux ayant annoncé ou répété que quel- 
ques troubles avoient eu lieu à l'une des dernières séances du . 
cours de M. Poncelet, professeur de droit romain aux écoles 
de Droit de Paris, M. Delvinçourt , doyen de la Faculté , " 
dément cette nouvelle , et déclare que le cours de M* Pon- 
celet a été constamment tranquille , ainsi que tous les autres. 

-— M. Peyronnet , procureur-général près la cour de Bour- \ » 
ges f est, dit-on, nommé procureur- général près la cour des ^V 
pairs, en remplacement de M. Ravez. f ^ 

— M. le marquis de Rivière, ambassadeur de France près 
la Porte-Ottomane, a débarqué, ces jours derniers, a Tou- 
lon, après une heureuse traversée. 

— La cour d'assises de Montauban a jugé dernièrement 
deux enfans de onze à douze ans, convaincus de vol avec 
effraction dans une église. Le juri ayant résolu négativement 
la question du discernement , la cour a ordonné que ces en- , 
fans seroient placés dans une maison de correction pour y re- 
cevoir une éducation chrétienne. 

— Le sieur Grosse-Durocher, cultivateur, député de la 
Mayenne à la convention , qui vota la mort de Louis XVI, 
est mort , les premiers jours de ce mois , à Chantrigné près 
de Mayenne, 

— Le grand' duc de Darmstadt vient de promulguer une \f 
constitution, qui est fondée sur les principes de la Charte /*** 
royale de France, et rédigée avec beaucoup dé clarté. / 

— Le généra] Alava est nommé ministre plénipotentiaire 
d'Espagne à Paris, en remplacement de M. le marquis de 

, Sarita-Crux. 
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\* ~*Lesr nouvelles de Naples donnent quelques, détails sur 
ce oui a eu lieu dans cette ville avant le départ du roi. C'est 
le 4 de ce mois qu'arriva à Naples' un courrier porteur do 
trois lettres autographe*, de l'empereur de Russie , de l'em- 
pereur d'Autriche et du roi de Prusse , dans lesquelles ces 
souverains invitent Ferdinand à se réunir à eut , a Laybach, 
pour y conférer sur tes intérêts les plus chers de son royaume. 
Le roi a fait communiquer ces lettres au parlement , et lui a. 
envoyé un message dans lequel il assure qu'il fera tout ce qui 
sera en son pouvoir pour faire jouir ses peuples d'une cons- 
titution sage et libérale, et invite le parlement à ne proposer 
uctme innovation pendant son absence. 
— Le 7, le roi de Naples avoit adressé au parlement un 
message, pour annoncer que la France of!'i;ott sa médiation 
auprès dès puissances alliées, à condition qu'il se roi t fait 
quelques modifications è la constitution , comme de nom- 
mer une chambre héréditaire, d'accorder au roi lé veto', 
l'initiative dès lois. Te droit de dissoudre le parlement,' 
et de nommer le conseil d'État. Le 8, je parlement déclara 
qu'il n*a voit pas la faculté d'adhérer a tout ce que le mes- 
sage royal con tendit dé contraire a*u* sermons mutuels et 
au pacte social établi par la constitution d'Espagne $ et, de' 

Xplus* qu'il ne potivoît' adhérer au départ dii roi qu'autant 
que le but de son voyage seroit de soutenir là constitution, 
jurée en commun. Ace décret, lé roi répondît par un réscrit t 
dans lequel* il déclarait du 'il n'àvôif jamais eu l'intention .de, 
violer la constitution, mais seulement de faire hs modifications 
qui seroieht jugées utiles. De nouvelles discussions ayant en- 
/ core eu lieu* dans le parlement, h* roi lui adressa un nouveau 
v/ reserît , dans léquel'ii déclaYdiV que son intervention au con- 
A. grès de Laybacn n'avoit d'autre but que de soutenir la cons- 
t Ytilulion espagnole, généralement jurée. C'est k la suite de ce 

Xresçrit qti il a' été convenu* que lé parlement' ne s'ôpposeroit 
pas au départ du roi. Le' parlement a décrété ensuite que 
\ «toute négociation avec les puissances étrangères étant d^àns les 
Y attributions du rôi, lé* parlement ne pou voit pas s'en mêler. 
\ Tous les ministres ortt 4lé changés. 

-t- Le président Boyër est entre", le -22 novembre , au Cap 
François, à la tête de vingt mille hommes, et a été proclamé 
président de toute \'î\e de Saint-Domingue , le 26. Celle ré- 
solution paroît s'être opérée sans effusion de sang. 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

Lé !>&, M. 1c président rend- compte de l'information fait* préalable- 
ment à ta réception- de M. le duo de'Valmy*. La chambre décide* «pie 
la réception au nouveau, pair atira lieu- dans- la" proohaine séance. 
M- le marquis de Fouiaoes présente un projet, d'adresse , en réponse 
au discours du Roi. Ce projet est rvnvtoyé à )'exatn«m des bureaux. La. 
chambre entend ensuite les développement de la proposition de M. le , 
comte Lanjuinàist Cette proposition a été combattue pair M. le prince \f 
de Talleyrarid et par MM. tes conHes Deséze eV de' Pontécoulant. Ce*^ 
deraier a proposé de renvoyer à une commission spéciale iVx&itten de 
foutes les questions a uxquellfS peut donner lieu < l# formation de U 
chambre des pairs en cour de justice! La proposition de MT. LattjuiV 
nais^ n'a pas été prise en considération. La chambre* a k décidé qu'elle 
s'occuperoit de celle de M* de Pontécontant» À» quatre heures, l'as- 
sembler sVst réunie dans les bureaux pour examinehlë projet d'adresse j 
ensuite la séance «été reprise, et le projet d'adressfc» adopté, moyen - 
nanl quelques légères modifications.» >L* chambre a désigné, par la 
voie du sort, une grande députatiou chargée de- dèposef l'adresse au- pied 
du trône. 

Le a8, la chambré s'est- réunie, et a d'abord' reçu le serment de \ J 
M. le duc de Valoiy^ elle s'est ensuite formée eti cour de' justice, Jkj 
pour s'occuper de'la-oonnoissance et -dw jugement de l'affaire relative /y 
a la conspiration du 19 août, M. le marquis Pàstortot a commencé soft V/ 
rapport sur cette affaire. La séance a* duré cinq heures'. La oout stf /^ 
réunira les jours su i van s pour entendre la suite- de ce rapport. / 



CHAMBRE DES DEPUTEE 

Le â6, la chambre entend lé rapport de M. Sappëy sur les Sections 
de la Mayenne,, et l'admission de MM. Claude de Rersel et Lecle+c 
de ReauUeu^ députés de ce département,» est- prononcée sans diûicùké. 
L'ordre du jour appelle l'assemblée à- procéder au scrutin défaite polir 
la nomination des- cinq candidats à la présidence. M. Cb«ba\id>Xatoiif ■ 
démande, Vu l'augmentation des membres de la chatnhrf, que l'on 
tire au sort, pour la formation des* bureaux de: serutateuts , vingt- 
quatre noms au lieu de scixe, afin d'accélérer l'opération. Cette' pro- 
position est adoptée à l'unanimité. M. le président extrait de la boîle* 
les noms des vingt- quatre scrutateurs. I?* nombre des' vofans éloit* 
de 35ij la majorité absolue de 166. Les' voix se sontparU^ées^ainsi 

Su'îl suit:MM. Ravez,a35j B'ellart> ?ai;.deBom\ld, ai?;:>Benotst,,»i»; 
c Bouville, 199; Camille- Jordan,, &j; Royer-CoUard , 8bf Courvoi- 
sier, 71; Dupont (de l'Eure)* 54;. Lafitte, 4; «jd* Vauh(aue,-9b; le gé- 
néral Koy, i5j le général comte Dupent, io» MM'. Raves, Bel tart, de 
Bonald, Benoist et de Bou ville, qui ont réuni la major lié- absolue, 
ont été proclamés candidats a la présidence. * . , 
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Le 17, immédiatement après l'ouverture de la séance, on procède 
an scrutin pour la nomination des quatre vices -présidens. Avant le 
dépouillement des votes, M. Angles, président d'âge, donne lecture 
d'Ane ordonnance royaje qui nomme M. Ravez président de la cham- 
bre des députés. On fait ensuite le dépouillement des bulletins. Le 
nombre -des votans étoit de 399; la majorité absolue de i5o. M. de 
Bouville a obtenu 197 voix, "M M. Chifflet 195, Blanquart-Bailleui 190, 
Bonnet 184 , If général Foy 47* ^ e Girardin 44 > Saint-Aignan 43 , Ter- 
noux 4 1 * MM. de Bouville, Chifflet y Blanquart-Bailleui et Bonnet ont 
été proclamés vices-présidens. ' . • » 

-On procède à un autre scrutin pour la nomination des quatre se- 
crétaires Nombre des votans, 390; majorité absolue, 146. Les voix se 
sont ainsi partagées : MM. Mousnier-Buisson , 223 j de Caste Ibajac , a il ; 
de Wendel, 212; de Kergorlay (del'OistO, 20^$ Casimir-Portier, 53; 
de Saint-Aulaiie, 52$ Jobez, 48} de Cursay, 35. MM. M o us nier- 
Buisson , de Cnstelbajac, de Wenckel et de Kergorlay sont proclamé» 4 
secrétaires. La chambre s'ajourne au lendemain pour former la liste 
des trois candidats à la oueslure. 

Le 28, à rouwrUire.de la séance, M, Bavez , président,' a témoigné 
« ses -collègues qu'il étoit vivement touché des marques* de confiance 
qu'ils lui avoit nt données, en l'appelant de nouveau a la président e de 
la chambre par leurs suffrages. <t En recevant, a-l-il dit, une si flat- 
teuse récompense du désir et de la volonté, peut-être infructueuse, de 
bien faire , je mettrai tous mes soins à faire mieux s'il est possible. 
Conserver dans cette chambre les droits de chacun de nos collègues, 
y maintenir avec fermeté l'autorité salutaire du règlement et la libeué 
des opinions, voilà quels sont mes principaux devoirs; et je sais que 
négliger de les remplir, ce seroit manquera la reconnoissanec dont 
je vous prie d'agréer l'hommage». 

M. de Vâulchier fait proclamer l'admission de M. Pavée de Van- 
ifouvre, qui a voit été ajournée faute (le pièces. La chambre vou en- 
suite des Te merci m en s à M. Angles, doyen d'âge. On procède au scru- 
tin pour la nomination de trois candidats, à la questure. Nombre des 
votais, 3o3; majorité absolue, 162. Les voix ont été ainsi partagées : 
MM. Paul de Châteaudouble, 206,$ Fornicr de Saint- Lary, 172; Le- 
marchand de Gomicourt, 170; Cheyalier-Lemore, i45; de Bondy, 49} 
de Saint -Aignari, 33; Dupont (de l'Eure), 28; Duvergier de Hau- 
ranne, i3. MM: Paul dé Châteaudouble, Forniér de Saint-Lary et 
Leroarchand de Gomicourt sont proclamés candidats. 

La chambre se retire ensuite dans les bureaux, sur la proposition 
de M. le président, pour nommer les commissions pour la rédaction 
de l'adresse au Boi, pour les pétitions et pour la comptabilité. Les 
membres de la première commission sont : MM. Quatremère de 
Quincy, Humbert de Ses maison s, Charles de Vogué, le comte de 
Marcello*, le comte deVaublanr, Cornet-d'Incourl, de Bonald, de 
Cursay, de- Wendel. La communion des pétitions se compose de 
MM. Bertin- De veaux, Piet, Hérieart de Thury, le comte de Saberry, 
Forbin des Issarts, Courtarvel, Chabrol de Crouzol, le Boulhillier, . 
Awpetit-Duraud. 
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Voyage dans la Vendée et dans le midi de la 
France, suivi d'un Voyage pittoresque en Suisse; 
par M. Genoude (i). 

Nous avons plusieurs ouvrages sur la Vendée , Jet. 
cependant la curiosité publique ne semble pas encore ~ 
satisfaite sur celle guerre mémorable, et sur cette' 
contrée si riche en souvenirs. On voudroil interroger 
chacune des ruines qui couvrent cette lerre héroïque, 
chacun des champs de bataille fameux par tant de 
désastres et d'exploits, chacun des .villages d où sor- 
tirent tant d'hommes étonnans par leur courage,. leur 
dévouement et leur candeur. Or, c est ce qu'a fait 
l'auteur du Voyage que nous annonçons ; il a par- 
couru toute la Vendée, et a visité les châteaux, les 
chaumières, et les lieux marqués par quelque évé- 
nement; recueillant toutes les "traditions, et s'en- 
tretenant avec ceux qui ont fait la guerre ou qui en 
ont vu quelque événement. Il a consulté tour à tour, 
et des nobles et des paysans, et des enfaus et des 
vieillards, et des guerriers et des femmes, et a puisé 
dans leurs entretiens des particularités nouvelles ou 
peu connues. lies récits naïfs de ces bonnes gens sont 
pleins de sens et d'énergie , et l'auteur cité une foule 
de mots heureux qui n'appartienuent qu'à des âmes 
droites et animées des plus nobles sentimens. Un 

(1) 1 vol. in-8°. $ prix, 3 fr. 60 c. et 4 fr. 60 c. franc de 
port. A Paris , chez Nicolle ; et chez Adrien Le Clere , au 
bureau de ce journal. > 

Tome XXVI* VAmi de la Religion et du Roi. P* 



brave Vendéen, Lefort, qui s'est trduvé à vin^t- 
cinq combats , rapportoil ainsi sa prière avant cfy 
aller : Je demandais à Dieu de me prendre pour lui , 
et, si f échappais M de rester toujours le même; cela me 
remplissoit le cœur, et y al lois. Celle simplicité est 
aussi expressive que touchante. 

L'auteur fait bien connottré la situation des lieux ^ 
et mieux encore Fesprit el les mœurs de celte popu- 
lation fidèle, où 1rs sentimens île religion et d'hon- 
neur avoient jefé de profondes racines. Il rapporte* 
le» principales actions des chef» les plus célèbres , 
dis Catheiinean, des Boncbamp, des Lcscure, des 
la Roche-Jacqùelein ; cette dernière famille tient sur- 
tout une grande place dans ses récits, et il cité plu- 
sieurs, traits des généreux guerriers qui l'ont illustrée. 
On a,ime à voir l'héroïsme de ct*s âmes fortes qui se 
dévoubierit sans effort à la plus honorabfc cause ; qui , 
étrangères à tomes les vues d ambition on d'intérêt , 
seryotent la religion et la monarchie par les motifs 
lés plus purs, et à qui les allions les plus généreuses 
paroissoietrt la chose la plus naturelle et un devoir in- 
dispensable. Les mêmes sentimens vivent encore dans 
cette terre de la loyauté ; les habîtans des campagnes 
on* conservé ce profond attachement au Roi et b la 
monarchie; les contradictions et les disgrâces n'ont 
point altéré celle fidélité opiniâtre. Oubliés ou'mêmé 
tourmentés, dans ces derniers temps , par des agens 
mal intentionnés, rien n'a pu arracher de leurs cœui s 
ce dévouement absolu , <H , au milieu des plaintes q*ti 
leur éçhappoient, on les vit toujours inébranlables 
dans leur zèle, prêt» à vêler partout où ies appeler 
roil Tinlérêl du trône. 

M. Genoude peint très -bien cette disposition des 
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esprits. Soû ouvrage a en quelque sorte la physiono* 
mie dii pays ; ses récits sont naïfs, ses reflétions vives 
et courtes. Ce sont les* Vei décns qui parlent et qui 
-agissent. On les voit m écc0t? , on suit Fauteur dans 
ces champà qui rappellent presque toujours quelque 
fait glorieux , et au milieu de ces ruines qui parlent 
encore de tant de désastres. Il mêle les souvenirs des 
-temps anciens aux faits nouveaux, et les noms les plus 
'célèbres des siècles passés avec ceux des plus coura- 
geux défenseurs de la monarchie depuis trente ans* 
Il visite ë». passant l'abbaye de Belle-Fontaine*, au- 
trefois abbaye tle Bénédictins ? an diocèse de là Ro- 
chelle, el aujourd'hui habitée par une colonie de 
Trapistes * qui y pratiquent, les austérités de cette 
v réforme. Une autre colome de ces religieux est fixée, 
comme on sait, à la Meillcraye, de l'autre côté de 
lu Loire i et une maison de femmes du même ordre 
&u Puy de Ja Garde. Un autr<* établissement de ces 
contrées a rendu.de grands services pendant la guerre} 
•ce sont les Sœur$ de la Sagesse ', établies à Saint- 
Laurent <«*• sur -Se vrea, IVous .avons parlé ailleurs dd 
cette congrégation respectable* \. 

Au J^àyage dans la Vendée succède un Foyagû 
dans te midi $ qui offre le même caractère. L'auteur 
traverse encore ici une partie de la Vendée*' et se 
plaît à s'arrêter sur cette terre qui offre tatit de* ta- 
bleaux à l'histoire et à l'imagination. 11 y découvre 
d'autres exemples de courage , d'autres traces de dé- 
sastres, d'autres résultats de la guerre et de la révo- 
lution. Il fait, en passant à Niort , une remarque qui 
pourrait s'appliquer à bien d'autres lieux} c'est qu'une 
partie des anciens monastères ou des, vieux châteaux , 
qu'il est convenu aujourd'hui d'appeler les mouu- 

P a 
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mens dé la superstition ou cfe la féodalité , sont trans- 
formés en prisons, asiles du vice et du crime. Ainsi 
les cachots ont remplacé Jes églises , les blasphèmes 
ont succédé à la prie» e ; c'est un des heureux cliah-p 
gemens opérés par l'esprit du siècle, et dont il a bien 
lieu de se féliciter. 

' Le. '-voyageur, poursuivant sa route vers le midi, 
s'arrête dans tous les lieux qui offrent quelque souvenir 
intéressant. À Bordeaux , il ua garde d oublier Tépo~ 
que du 12 marc i8i4* et il rappelle 1 époque fâcheuse* 
du marne mois tlè Tannée suivante; il a occasion de 
citer des noms honorables et de retracer des services 
éclatans. ïl-rend hommage au dévouement des sujets 
fidèles qui , à Bordeaux , dans le Béarn, et sur divers 
autres pointa du midi, ont contribué au mouvement 
général des esprits à l'époque de la restauration. Il 
suit un Prince généreux dans celte. campagne de 
i8i5, qui , grâces à la perfidie de quelques particu*- 
Irers et à la défection de plusieurs corps, eut une si ' 
déplorable jssue. Enfin, toute cette partie de l'ou- 
vrage n*bflfre pas moins d'intérêt' et Je variété que la 
précédente, et plaira" aux royalistes par le choix dés 
faits et des réflexions, et parcelle couleur animée 
qui sied à un ami zélé de la légitimité. 

Le Voyage pittoresque en Suisse ne devoit pas 06- 
frir le même ton; c'est une description rapide de 
quelques parties de ce beau paysage, qui a déjà exercé 
le pinceau de tant de peintres. M. Genoude paroît 
aussi avoir bien observé cette nature si étonnante et 
ces phénomènes si divers, et son- Voyage, quoique 
court, offreeticore une lecture attachante aux ama- 
teurs de la Suisse. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. M. Pierre-Paul la Fayole de la Bruyère, cure 
*de Monistrol, diocèse de Saint-Flour, et vicaire^général 
du diocèse, est mort, Je 4 décembre dernier, à l'âge 
de 74 ans. Il éloit né à Montfaucon , diocèse du Puy, 
d'une famrl le ancienne et considérée; il commença ses 
éludes au collège du Puy, et alla les continuer à Tou- 
louse, où il projetait d'entrer chez les .Jésuites, lors- 
que la proscription de leur société le força de renoncer 
à ce dessein. Il revint, dans son diocèse, et,' n'étant 
encore .que sous-diacre, il travail loi t déjà au salut des 
aines et catéchisoit les enfans, et surtout les en fans pau- 
vres; Devenu prêtre, on l'envoya, comme desservant, 
à Rauconlles, annexe de Montfaucon, et II fut fait en- 
suite curé.de Grazac. Il se distingua dans ces .places 
par un zèle ardent, mais en même temps éclairé par 
la sagesse et tempéré par la douceur. Lors du serment 
de 1791, qu'il refusa constamment, il. eut la consola- 
tion de préserver quelques uns de ses confrères de toute 
fausse démarche ,. et d'en ramener d'autres qui. a voient 
déjà fait 4e premier pas* Les décrets de proscription le 
forcèrent de passer eu Italie, et il résida près de cinq 
ans auprès de l'évêque de Gubbio, Octav,e Angellellt 
(mort depuis, à Milan, le 5 mars 1809), qui reconnut 
son mérite, et mit à profit ses lalens pour le bien de 
son diocèse. Revenu dans sa patrie, un peu avant le 
18 fructidor, M. de là Bruyère se rendit au milieu de- 
son troupeau, où ses soins, &ea instructions, ses exem- 
ples et ses prières , ramenèrent presque tous ceux qui 
s/ét oient égarés pendant la révolution. M. de Bel mont, 
évoque de Saint-Flour, le nomma, en i8o5, à la cur& 
de Monistrol, poste difficile, où la révolution avoit 
laissé des traces profondes. L'abbé de la Bruyère Tac- 
cepta^jar obéissance, et montra par sa conduite la sa- 
gesse du choix qui l'y avoit appelé* Il consola, les bons*- 
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gagna heaoceup d'indîfférens , et calma les partis. L'église 
paroissiale qu'il releva de ses ruines, une maison de 
Sœurs de Saint «Joseph qu'il créa pour le soin des 
malades el l'instruction des jeunes filles, un établisse* 
ment qu'il Forma pour l'éducation des jeunes clercs, 
et d'autres œuvres de charité, rendront sa mémoire 
précieuse a la paroisse. Il viYoil dans Id meilleure in* 
UÏligençç avec les autorités, et savoit les intéresser à 
ses pieuses vues. Ses confrères avoient en lui un guide 
et un ami toujours prf't à les écïairef de ses conseils 
e4 à résoudre leurs difficultés. Sa qualité de grand -vi- 
caire i'avoit raie à portée de leur «tre plus utile en- 
core, et de rendre plus de services au diocàse en gé* 
néraK C'est au m*4ie# de ses soiw que ee Vertueux ec- 
clésiastique fut frappé d'une apoplexie, un dimanche, 
>n chaire, pendant qu'il instruisoit son troupeau pjottr 
h dernière fois. II es>t mort, citiejque» Jours après, 
dans lès sentimen* do la foi la plu* vive. . 

-^ Une abjuration d'uu protestait a eu lieu derniè- 
rement à Cuora, diocèse» d'Aix. M. Diouloufet, curé de 
la ville* ira vailloit depuis long- ternes à ramener a FEgliie 
Jean*Frânçois Rouget, né a Lourmarin, demeurant 4 
Cuers, et Âgé de 6e> e*ts| ii<!* eu ^^UbtWtion tde voir 
le succès de ses soins. Le 8 décembre, jour de ta ftter 
de la Concept ioti de la sainte Vierge, il * reçu, l'abju* 
ration de Rouvet * dans la grande sa! te de l'hospice, 
qui avoit été disposée a cet eftet. Beaucoup de per- 
sonnes s'étaient rendues à cette cérémonie, et ont été 
fort touchées de la démarche du mjdade, qui lie poiH 
voit retenir ses larmes. M. Meure lui a donné l'abso* 
fut ton de l'hérésie; le lendemain H lui a; administré le 
baptême soiis condition; le parrain et oit M«i.aure, 
majre dé la ville, et la marraine M we . Àuran- Pierre- 
fe i , femme du 'dépiilé; des dîmes pieuses et beaucoup 
de peuple étoient encore présens. Le dimanche 10, le 
malade * reçu le saint viatique, qui lui a été porté avec 
pompe du sou des cloche*, au bruit de la musique, 
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et avec une escorte de gendarmes. Le conco nm dans 
les rues étort le même que pour far Fète-Diei*. Le **ir, 
©n a chanté te Te Deum dans régJ»9C , en reconuois- 
sanre de ce retour d'an enfant égaré datis le sein de 
la liière commune. 



r sôirtrone « * v / 
âges des états* \£ 
le , et de tous /\ 



' . NOUVELLES POLITIQUES 

Paris. Le io, à one heure, Je Roi , placé jnrr 
reçu, à l'occasion de la nouvelle année, tes homma^ 
majors dé la garde nationale, de la garde royale 
les corps composant 1a garnison de Paris. Ces divers corps 
ont ensuite été reçus successivement chez I.L. AA. RïL 
MoNSfFun ,' Mao 4 me -et M» r . k duc d'Angomeine. Jln'ysiVy 
pas eu de réception chez S. A" R. M^Vlt ouchesse de-Berri. /^ 

— i .0 3 1 à raidi , le Roi a reçu , dans la salle du trône , la 
grande dépatalion de la chambre i\e$ pairs et. celle de la 
chambre des députés, qui orU eu l'honneur de présentera 
S. M. les hommages, des deux chambres. Ces deux graudes 
dépurations se sont rendues rmnjédiatemftft après chez les 
Princes, et chez Mao \Ke. Le Ror a ensuite reçu les hom-» 
images des ministres, du corps diplomatique; des maréchaux 
de France et d'un grand nombre de personnes de distinction» 

— Le Roi a lait a l'adresse de ja chambre des (pairs la 
réponse suivante : « Je reçois avec une vive, sensibilité le$*é- 
itrorgtoagès' àtm stfwtimeiri de> la chambre des pairs ; t je ! vois 
avec une véritable satisfaction la conformité de. ses prin- 
cipes avec les miens. Je l'ai dit., et Je le répète : Si je désire 
voir prolonger mes jours., c'est pour affermir les Institution* 

que j'ai données à mon peuple Mais, quels que soient 

les. décrets de la Providence , n'oublions pas cette maxime de . 
notre droij public : le Rot ne meurt pas en France ». 

— t*e i <r . janvier à dix heures, -LL. AA. RR, Monsieur, 
Madamc, M« r . le duc cP Angoulême v M*«. la duchesse d* 
Berri, M«< le duc de Bordeaux et Ma ai moisells ont sou- "7^ 
faaité la bonne année a tt Roi. Immédiatement après, le Roi ' 

a reçu les Princes et Princesses du sang. A une heure, le 
corps .municipal de la ville de. Paris, ayant a sa t£te JMW. Jç 
. comte Chabrol, préfel du. département,, et le comte Angles , 
préfet de police, a présenté à S. M. les félicitations de «a 
bonne ville de Paris. ' 
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— Le i". janvier à deux heures et hernie, le Roi étant 
sur son trône a reçu le président et la députation de la cham- 
bre des députés, qui ont eu l'honneur de présenter à S. M. 
l'adresse suivante, votée par la chambre; 

« Sire, c'est avec un sentiment toujours nouveau d'amour et dé.rc- 
connoissance que vos fidèles sujets, les députés des déparicmeiu, 
Tiennent porter an pied du trône l'hommage de bar dévouement et de 
Jeur respect. 

» Ils ont partagé la vive émotion dont Votre Majesté n'a pn se dé- 
fendre en retraçant les douleurs qui ont déchiré son cœur paternel , et 
les bienfaits de la Providence qui, à tant de regrets, ont fait succéder 
tant d'espérances. 

» Sire, le deuil étoit dans votre maison,- la consternation dans tout 
le rovaume. Un fils est accordé a vos prières, à nos supplications et à 
nos larmes. Consolée par le miracle de sa naissance, ta France compte , 
avec orgueil, dans la famille de ses rois, un nouveau rejeton de saint 
Louis, une autre Blanche de Castille. 

»- An milieu des transports d'allégresse excités par ce mémorable 
événement, des dangers menacent la -patrie. Votre Majesté annonce 
w à son peuple ce que de graves circonstances' exigeoient de son amour. 
La France a répondu à ce noble appel. Quel coup pourroit désormais 
ébattre une nation où le peuple trouve toujours dans la magnanimité 
de son Roi le gage dé son. salut, et le Roi dans le dévouement et dans 
la confiance de ses peuples la> mesure de* sa force? 

» Si le temps n'a fait que resserrer entre Votre Majesté et les sou- 
verains celte heureuse union qui nous rendit la paix, et releva les an- 
tiques bases de notre ordre social, vos peuples reconnoissans n'ou- 
blieront pas qu'ils doivent à votre sagesse la continuation de ce bien- 
fait. 

» En vain des perturbateurs essayeroient-ils encore de troubler * par 
des projeta impies, notre bonheur et notre sécurité. La France, qui 
détesta hautement leurs doctrines et leurs complots, s'arraeroit tout 
entière pour défendre le trônejégitime , et régleroit sur le langage de 
Votre Majesté ses vœux et ses devoirs. 

» Déjà, sous le sceptre paternel qu'elle chérît, nos destinés», re- 
devenues prospères, nous promettent un avenir qui trompa long-temps 
- nos efforts. L'industrie se perfectionne; le commerce renaissant cher- 
che à se frayer de nouvelles routes; l'agriculture fleurit , les arts en- 
couragés nous enrichissent d'utiles découvertes, et consacrent tour à tour 
nos plus glorieux et nos plus touchans sonvenirs. 

»Sire, nous recueillons dès-aujourd'hui le fruit de la. sagesse et de 
la persévérance de Votre Majesté. Elle a su se garantir des premiers 
mouvemens de sa tendresse pour son peuple ; et la diminution des im^ 
pots qu'elle, nous annonce a été l'effet naturel et progressif de l'ainé- 
, lioration des revenus de l'État, des économies que vous avez prescri- 
tes, et de la sollicitude du crédit public. Ainsi le soulagement est sorti 
du sein de l'ordre, et donne à Votre Majesté de nouveaux moyens 
de Taffermir. % 
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» Et quels biens la France ne doit-elle pas encore attendre de la va- 
lonié ferme et invariable de son Roi, et de l'a ppui loyal et constant 
des chambres! 

» Fortifier l'autorité de la religion sur l'esprit des peuples, épurer les 
mœurs par un système d'éducation chrétienne et monarchique ; relever 
l'éclat et la dignité des corps dépositaires des lois; donner à la force pu- 
' blique cette sage organisation qui assure là tranquillité au dedans, et la 
paix au dehors ; diviser l'action administrative sans nuire à l'unité de 
pouvoirs ; perfectionner toutes les institutions qui dérivent de la Charte 
et qui" doivent protéger nos libertés: telles sont les intentions bien con- 
nues de Vot'he Majesté. Tels sont aussi nos devoirs : et c'est ainsi que 
la France donnera au monde les hautes leçons que, pour emprunter 
les paroles de Votre Majesté, elle lui' a malheureusement ren- 
dues nécessaires, 

» Ces améliorations importantes, Sire, nous les poursuivrons ayee 
la modération, compagne de la force; nous 1rs obtiendrons par là pa- 
tience, <jui n'est que Part d'attendre le progrés naturel du bien qu'on 
. a déjà fait. 

ir Puisse le eiel , mesurant le cours de vos années aux vœux et aux 
besoins de vos peuples, faire luire enfin, dans tout leur éclat, sur la 
France et sur votre auguste famille, les jours tranquilles et sereins que 
sons présaga la présence do nouvel héritier du trône * I 

Sa Majesté a répondu : 

« Je suis vivement sensible aux senti mens de la chambre des députés. 
» Vous venez, en les exprimant, de développer mes intentions. C'est 
a> me répondre que vous me seconderez; c'est me' donner le gage de 
& l'union qui doit exister entre mot et les chambres, et qui assurera le 
» bonheur de mon peuple, le seul bien que je désire, le seul qui 
» pnisse vraiment toucher mon cœur ». 

~S. A. R. M* r . ledoc d'AngouJéme a envové un secours 
de 200 francs à la Meuve d'un malheureux garde- champêtre 
qui a été Assassine dans une commune du département dn 
Finistère. 

— S. A. R. Madame ; duchesse d'Ànçoulême, ayant ap- 
pris que M m *. de Blondel avoit été arrêtée pour dettes , a en- 
voyé aussitôt la somme nécessaire pour la délivrer. 

— M. le général comte de Bouvet de Lozier, connu par 
son dévouement à la cause royale, est appelé au comman- 
dement de la seconde subdivision de la 8 e . division militaire 
(Bàsses-Alpes). 

— Le 29 , la cour de cassation a statué sur le pourvoi de 
M. le procureur du Roi près la cour royale de Besançon , 
contre l'arrêt de cette même cour qui disjoint les causes des 
sieurs Cugnet de Mon tari ot et Chauvessaignes de l'affaire de 
la conspiration- de l'Est. M. le conseiller Ribaud a fait le 
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rappott de ta procédure , d'où il résulte que les sieurs Cugnet 
et Chauvessaigncs n'ont peint et* de liaison avec Combes -et 
ses amis, et qu'une lettre écrite d'Arbois au sieur Chau- 
vessaignes, «ignée d'un nom suppose, et portant ces mots,: 
7 otH prospère f les esprits sont bien disposés } -envoyez -moi 
du monde, étoit postérieur au voyage de M* r . le doc d'Atv- 
gbuléme. M. Fréteau de PenyjavocaH-général* a proposé le 
rejet du pourvoi ; et, après une courte délibération, là coût 
a adopté ses conclusions. 

— Le 29, la cour d'assises de Paris s'est occupée de l'af- 
faire relative a un écrit intitulé 1 Ladres de M, Grégoire y 
. publié par Ain sieur Benjamin Laroche. Les deux lettres de 
M. Grégoire dont il s'agit n'<occupen>l que quatre pages sur 
quatre- vingt-quatorze dont se composé l'ouvrage. Lune est 
adressée aux journalistes , l'autre à M. le duc de Richelieu, 
Le reste est composé de chapitres*, .dans lesquels le sienr 
Laroche s'efforce de combattre le dernier ouvrage de M. Gui- 
zot, qui, selon lui, n'est pars assez libéral. L'auteur a voulu 
se mettre à l'abri du même reproche, car il nie le principe 
de la légitimité, rëconnoit la souveraineté du peuplé, et dé- 
fend les jacobins. Le sieur Laroche a fait défait, et il a.éle 
condamné à cinq ans de prison et 6000 francs d'amende» 
M me . Jeunehbmme Crémières, imprimeur de l'ouvrage f à 
seule comparu. Elle a répondu à tontes les questions que le 
sieur Laroche Tavoit trompée , et que le manuscrit livre 
par lui a réimpression -n'étoit pas le même <q*V lui avoil lu; 
que ce sieur Laroche lui a voit parti un homme religieux ^ et 
qu'elle ne ponvôit croire qu'il eût fait on ouvrage pareil. 
M. de Vaiisménîl a démontré aVec talent les vices de l'ou- 
vrage; et , traitant la question de complicité, il <a déclaré que 
la nature* l'objet et le titre même de récrit ne permettaient 

Ï>as de croire que l'on^uit se faire illusion sur le danger de sa 
ecture, et que de plus la prévenue avoit déjà imprimé plu- 
sieurs autres écrits politiques dans le même sens. M me . Jeune« 
•homme a été déclarée-coupable par ie juri„ et condamnée par 
la cour à trois mois d'emprisonnement et 1000 francs d'à*- 
attende. # ' . 

~ Le 3o , la* cour d'assises de Paris a repris l'affaire de* 
troubles du. mois de juin. Le$ prévenus ont tous comparu^ 
le sieur Du vergier, qui paroîtdans un état d'épuisement ex» 
trême, a été transporté à l'audience par plusieurs hommes. 
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M*. Bbrtchet , sori avocat, a demande la remisé tte la cause, 
du Yuoins et) ce qui concerne son jclîent. M*. Mérilhou de- 
mande aussi , au nonldes autres prévenus , la disjonction des 
causes. MM. Léveillé et Dnpuytren, chirurgiens* déclarent 
que le sieur OuVergter pâroU être dam un étal qui lie lui pèr- 
met pas de suivie les débats. M. IVvtMeat-général rappelle. les* 
motifs qui , le i décembre , nte periiiireut pas à la cour de dis- 
joindre la cause, et il pense que les mêmes motifs subsistent. 
Après deux neures de délibération , la cour a renvoyé l'ac- 
cusé Duvergier à une autre session , et a ordonné qu*il seroit 
immédiatement passé outre aux débats avec les autres pré- 
venus. Le sieur Duvergier a été emmené; et, apresla lec- 
ture* <lé l'arrêt de renvoi , la conr a déclaré que l'audience .se- 
roil continuée au lendemain. L'a flaire a été continuée ne jour 
cl lès sui va os , et n'a offert rien de nouveau. Nous avions 
rendu compté des premiers débats. 

— Al. le vicomte de Chateaubriand, ministre plénipoten-. V/ 
tiaire de France près la cour de Prusse, est parti le 1 er * jao- /\ 
vier pour Berjin. / . 

~ L* commission d'acquisition pour l'achat dn domaine \ / 
de Çhambord , tijant soumis sou règlement à>M. le miïiistreA / 
de l'intérieur, S, Exe. a présenté un rapport au Roi, qui, j\ 
après quelques légères modifications, a permis de donner à/ 
éè règlement l'approbation de l'autorité; . 

*— Le r* r . janvier r la police « saisi et arrêté k la. poste le 
- Prospectes des édif ions du si* ur TWqttêt. :* 

— Le Roi a' accordé le titre-de due a M. le comte Fernand 



de Chabot , frère puîné de M. le duc dfe Rolian- Chabot, qui \ 
est entré dans les ortlrès sacrés à l'ordination des Quatre- y \ 
Temps de Noël. . / 



— •• La Seine a commencé à charrier des glaçons Je 28 dé- 
cembre ; à dix heure» du soir. Le 3t, a trois 'heures, elle et oit 
prise a Paris. 

— - La 5 e / légion de la garde nationale a remis une somme. 
de 58o francs à l'un de ses membres, victime, de l'incendie 
de Bercy. Cette même légion va faire aussi une quête pour 
les pauvres de son quartier. Elle a souscrit pour dix-neuf cents 
médailles frappées à l'occasion de la Naissance de M* r . le duc 
de Bordeaux» - . ' ', 

— Le conseil municipal de Lyon avant proposé de retirer, 
aux frais de la fille, avant le/ baptême ue M* r . le duc de 



X 
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Bordeaux , les effets mis en gage a a Mont-de-Piété par ht 
iudigens, afin de faire jouir la classe indigente de cet avan- 
tage pendant la saison rigoureuse, M. le préfet du départe- 
ment a approuvé cette rb es ure. 

— On mande de Saint-Domingue que le peuple y a mas- 
sacré les fils de Christophe' et plusieurs ministres de ce ty- 
ran, malgré les efforts du président Boyer* 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 39, 1a chambre * entendu la suite du rapport de M. le marquis 
de Pastoret ; à cinq heures , la lecture de ce rapport n'étoit pas encore 
terminée, et l'assemblée a décidé qu'elle seroit continuée dans la 
séance suivante. On a ensuite désigne , par la voie du sort , une grande 
députation chargée d'aller, le dimanche 3t, présenter au Roi les hom- 
mages de la chambre, à l'occasion de la nouvelle au née. 

Le 3o , la lecture du rapport do M. le marquis de Pastoret a occupé 
toute la séance, et n'a pas été achevée. La cour s'est ajournée à la 
semaine suivante. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le ar), MM. les membres de la commission chargée de la rédaction) 
de t'adresse au Roi, se sont réunis. 

Le 3o , après la lecture du procès-verbal de la dernière séance , 
M. le président communique à l'assemblée une lettre du grand-maître 
des cérémonies de France, qui annonce, de la part du Rot, que la, 
grande députation de la chambre des députés sera admise , le dimanche 
§1 décembre, à présenter à S. M. les hommages de la chambre , à 
l'occasion du renouvellement de l'année, et que cent de MM. les dé- 
putés qui désireroient s'y adjoindre pourront entrer avec elle dan» la 
salle du Trône. 

Les vingt membres qui ont été désignés par le sort pour former ^ 
avec les membres du bureau, ta grande députation, sont: MM. le 
prince de Croy-Solre. Ôllivier (de la Drôme), le chevalier de Mé- 
nars, de la Breton mère , le marquis Doria, Breonet, Mestndier « 
Caquet, le baron Mesnager, le comte Humhert des Sesmaisons.' le 
eomte d'Estcrno, le baron 'd'Alphonse , le baron de Clarac, le mar- 

2uis de Beâurepaire, Gazan , LedissezrPénanrun , Hay, de Bourrienne, 
iédoch, Rivière, le comte de Gestas; M. Metchin, qui a voit été dé- 
signé, s'est excusé sur un mal de jambe. 

La chambre s'est ensuite formée en comité secret. Le projet d'adresse 
en réponse au discours du Roi a donné lieu à une discussion vive' 
et animée. lia été lu deux fois en totalité, et une troisième par para- 
graphes. Puis on à voté au scrtriinjftur reoseuibtc. Nombre des voiaos v : 
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»8S; a3i houles blanches, et Bn boules noires j majorité pour l'adresse , 
i^4- ba dcputation chargée ae la présenter ait Roi se compose de 
MIVF. de Salabcrry, de Pontet, Dugas di'S Varennes, de Margadel j 
He'routt de Hottnt, Fleurieu de Bellevue, le marquis de Montaignac, 
Josse-Beautôir, Carrelet de Loisy, Delbreil d'Escorbiac, le comte de 
Kergorlay (Manche), Pardessus , Réghouf de Vains, de Cayrol, Gha* 
brot de Crouioî, Hocquail, Bayet, d'Andigné de May neuf, Dau- 
»ou, de Bueraont. 

Le Journal de la Belgique, du 3o novembre dernier, eon-\ -% 

fient un arrêté du gouverneur de la Flandre orientale, qui\ / 
ordonne à huit curies du diocèse de Gand de cesser immé~ \J 
diatement % sous peine éHy être contraints , toutes fonctions K 
curialés, jusqu'à ce qu'ils aient fait cons'ter d'une nomina- f \^ 
tion légale, et qu'ils se soient cori formés aux dispositions j 
des" articles 6\ 7 et 10 du Concordat de 180 1 . ' 

Il est à remarquer que, parmi les curés qu'on veut con- 
traindre à cesser leurs fonctions, il s'en trouve qui ont été 
formellement reconnus comme tels par le gouvernement, 
puisqu'il les a mis au nombre de ceux auxquels l'Etat de voit 
un traitement, comme curés de ces mêmes paroisses dont ou 
les chasse aujourd'hui, et qu'en effet ce traitement leur a 
été payé pendant plusieurs années. Le curé de la cathédrale, 
par exemple, qui est du nombre des proscrits , a été installé 
en 181 4 9 et a reçu régulièrement, depuis celte époque, son 
traitement annuel. On n'a pas moins l'air dé douter, dans 
l'arrêté du gouverneur, qui! ait été réellement nommé à 
cette cure. « Informe , dit-il , que les curés des églises pa- 
» roissialès , ci-après nommées , sont desservies par des ecclé- 
» siastiques dont les nominations, si elles existent, ne sont 
» pas soumises à l'agrément du roi , etc. » On le somme de 
faire conster de sa nomination légale ; on l'accuse enfin de 
desservir une curé paroissiale en opposition avec les lois de 
l'Église et de T Etat. * 

Pourquoi donc exigeroil-on aujourd'hui de ces fonctionnai- 
res ecclésiastiques une formalité qu'on s'est abstenu de de- 
mander dans les années précédentes? I,orsqu'eri 1816, le gou- 
vernement, irrité contre tous les ordinaires dé ja Belgique 
qui a voient signé le jugement doctrinal sur lé serment pres- 
crit par la constitution, imagina de remettre *en vigueur, 
par arrêté du 10 mai, les articles organiques dîï Concordat, 
taÉM^s entièrement de çôtédepuis le commencement de Tau- 
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née 1814, lesévéqnes réclamèrent contre cette innovation , 
qui anéantissoit 1rs dispositions formelles de plusieurs lois en 
vigueur dans l'Etat » et notamment celles de la fameuse décla- 
ration des puissances alliée**, du 7 mars :8i4; déclaration 
confirmée d* la roairiére la plus expresse et la plus sntcm 
nelle par le rot lui-même dans sa proclamation dn 18 juil- 
let 181 5. Nous assurons % y dit- il , à t Église catholique san- 
état et ses libertés. Ces libertés furent assurées de nouveau par 
l'article "194 de la nouvelle lot fondamentale : « Les Ira* e- 
» mens, pensions, et autres avantages de quelque nature 
• que ce soit • dont jouissent actuellement les dig&ens cultes 
» et leurs ministres \ leur sont garantis n. Que deviennent 
tontes ces garantie* par l'arrêté du to mai? 

Pour calmer les justes inqoiétudes des évéqoes à ce sujet* 
le directeur général lenr manda qu'on ne serait pas phts in* 
quiété que par le passé* cependant oa> commença,, dès l'an- 
née suivante, à exiger que les nominations des curés fassent 
approuvées par le gouvernement. Comme le monaroee des 
Pays-Bas ne professe pas (a religion catholique, Feiectrtion 
de cet ordre pou voit entraîner de graves înconvéniens. La 
plupart des ordinaires refusèrent donc de **y conformer. L'tm 
d'eux, anliçé de IV fat déplorable où se trouvait' San diocèse, 
-dont les principales cures étoient vacantes , s'adressa an saint. 
Père, et lui demanda s'il pouvoit en conscience se conformer 
à l'article 27 de% lois organiques du Concordat. Le Pape lui 
répondit, le to-' janvier 1S18, que, « dPaprès l'article 10 d« 
» Concordat , les évé^ues n'étaient nullement tenus de son* 
» mettre la nomination des curés à l'approbation; do gou- 
» vernement ; qu'//s devaient seulement ne nommer qne des 
a curés agréables an gouvernement ». D leur sumsoitdonc, 
pour remplir le devoir imposé par l'article précité, de ne 
point nommer de ôuré* qui fassent suspects a« gouverne-* 
ment , sous les rapports, politiques. N'est-il pas évident que f 
j puisque le roi des Pays-Bas persisté aujourd'hui a ne pas vou- 
y loir reconnoitre la juridiction de M. l'évcque de Gand , et de 
/Vies vicaire* généraux, il est impossible que l'article 10 du 
Concordat soit exécuté, de quelque manière qu'on l'entende ? 
Puisque le gouvernement a résolu de ne pas accepter de «el- 
les nominations, et que cependant il n'y en a pas d'autre quf 
soit légale, d'après rarlicle 27 des lois organiques, pourquoi 
donc ciiger des curés < dont il est question une tormaitté 



qu'il* sont absolument kors d'état de remplir, â/moins qnSîf 
né rejouent leur légitime évèqtio, et ne recourent au cha- 
pitre, qui lui-même pe it&tste à se déclarer incompétent? 

Que M. le .gouverneur de la Flandre orientale explique 
maintenant comment il a pq assurer, dans son arrêté du 
fS novembre, que « l'installation de ces curés., si elle a été 

* faite,. est illégale...; que les articles ci-dessus copiés, tant 
rdu Concordat q**e de la loi organique, sort depuis l'an» 
» née 1814 religieusement suivi? dans tous les diocèses du 
» royaume , celui de G and seul excepté) que l'opposition à 
» iceux constitue une contravention caractérisée aux fois et 
» réglemens du royaume , une infraction aux règles consa- ' 

» crées par les lois' ecclésiastiques » et , ce qui est non 

moins étrange , * un attentat aux libertés , franchise* et cou- 

• tûmes de notre église! » Est-il vraisemblable que le gou- 
vernement, qui a reconnu la plupart de ces cures, pendant 
les années 1814, 181 5, 1816, et même Ions -temps après 
l'arrêté du 10 mai, puisqu'il leur a fait toucher leur lici- 
tement, consente maintenant à convenir qu'il a coopéré lui- 
même, durant un si song intervalle ^ à l'infraction formelle 
de ces articles ; qu?it veuille aujourd'hui faire un crime à ces 
fonctionnaires ecclésiastiques de s'être maintenus dans, des 
droits si positivement reconnus par l'Etat, et les obligera 
mettre au nombre des lois de l'Église ces articles contre les- 
quels le chef de l'Église , et le clergé même de 1a Belgique , 
ont tant de fois protestera expliquer enfin l'article 10 du Con- 
cordat, dans un sens qui est authentique ment désavoué par le 
Pape? Il resterait encore sT expliquer comment de telles dé- 
marches sorçt conciliâmes avec l'article 190 tje la nouvelle 
loi fondamentale que le monarque et tous les .dépositaires de 
Son autorité ont juré de maintenir inviolableraeni , sans s'en 
écarter, squs aucun prétexte, quelconque: •• La liberté des 
» opinions religieuses est garantie à tous ». 

11 y a donc lieu d'espérer que le gouvernement n'aura pas, 
approuve toutes les dispositions de cet arrê.té , et que le roi des; 
Pays-pas aura égard au* respectueuses représentations que 
les curés de Gand ne manqueront pas sans doute de lui 
adresser. Déjà le bruit s'est répandu que le ministre des af- 
faires ecclésiastiques était change, et qu'un nouveau gouver- 
neur de la Flandre étott nommé. On en pour roi t conclure 
que te prince n'a pas approuvé leur conduite en celle affaire» 
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Cet article é toit déjà imprime quand nous avons eu con- 
noissance d'une lettre de M. l'évêque de Gand , en réponse 
à un journal qui l'accu soit de défendre 'à ses ecclésiastiques 
de donner l'absolution aux assermentés, malgré les ordres 
positifs du saint Père. M. l'evéque de Gand a méprisé toutes 
les insultes dont il est l'objet depuis quelques années de la 
part des journaux des Pays-Bas ; mais il n'a pas cru cependant 
devoir laisser passer cette nouvelle calomnie , et nous répon- 
drons à ses vues en joignant ici uu extrait de sa lettre: 

« Dans les premiers jours de septembre dernier , le gouverneur de fa 
Flandre orientale déclara* à mes deux vicaires-généraux qu'il ayoit 
reçu ordre du gouvernement de les avenir que, s'ils né permeltoitnt 
pas qu'on fît le serment dans le sens purement civil., ou dans celui 
de la déclaration du 18 mai 1817, on alloit prendre des mesures 
sévères qui eiitraineroient la destruction des petits séminaires, des 
communautés religieuses, etc. Ces denx ecclésiastiques lui ayant 
observé qu'ils ne pouvoient changer eux-mêmes les règles établies 
à cet égard par leur évêque et par le saint Siège, le gouverneur, 
consentit à ce qu'ils me consultassent sur cette affaire. Ne voulant 
rien décider moi-même, j'écrivis sur-le-champ au Pape, le priant 
d'être mon guide , et de me prescrire la marche que je devois suivre. 
Sa Sainteté, dans le bref qu'elle m'adressa le 1 4 octobre, s'exprime 
•n ces terme» : 

«Nous avons vn par votre lettre du 18 septembre que vos vi- 
» caires-généraux ont été invités par le gouverneur de la province , 
9 au nom du gouvernement , à permettre qu'on prêtât le serment 
» prescrit par Ta loi fondamentale, au moins dans le sens civil, 
» ou dans celui de la déclaration faite Je 18 mai 1817 par l'ar- 
» chevêque de Malines, et que ce gouverneur vouloit bien qu'ils 

» vous consultassent sur cette affaire Ayant mûrement examiné 

j> cette affaire , noos pensons que-, puisqu'on a proposé à vos vicaires- 
» généraux, au nom du gouvernement, de. permettre qu'on prête le 
» serment dans le sens civil ou dans celui de la déclaration de 
» l'archevêque de Malines, et que le gouvernement vent consentir 
» qu'on se serve de l'une ou de F autre de ces formules lors de, la 
» prestation du serment , ce qui est absolument nécessaire , afin qu'au 
» moyen de la restriction contenue dans la formule, Je serment 
» devienne licite, dans cette persuasion ; noas vous envoyons 
» deux formules du serment prescrit par la loi fondamentale cbn- 
» eue en différens termes : l'une est à peu près semblable à celle 
» de l'archevêque de Malines ; l'autre contient une restriction qui ne 
» donne au serment qu'un sens purement civil. Fous pouvez en- 
» voyer l'une et l'autre à vos vicaires-généraux comme approuvées 
» par nous. Les catholiques belges pourront, en prêtant le serment t 
» s'en set vir à leur gré.,,., etc. 1* 
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Réponse à des observations sur nos articles touchcmt les 
révélations de la Sœur de la Nativité. \ 

C'étoit bien en conscience, et sans aucune envie de 
dénigrer une fille vertueuse, que nous avions présenté 
des observations et des doutes sur plusieurs endroits 
de la Vie et des Révélations, de la Sœur de la Nativité ; . 
Mous avons dit le bien et le mal avec une égale im- 
partialité. Nous avons/reconnu qu'il y avoit dans l'ou- 
vrage des idées très-élevées, des choses pieuses, édi- 
fiantes et utiles, et que la Sœur avoit donné de grands 
exemples de ferveur, de courage et de .patience. Mais 
en même temps nous avons cru qu'il nous pouvoit 
êlre permis de faire remarquer la singularité de quel- 
ques détails, des 'contradictions , des obscurités, ded 
exagérations et d'autres défauts que présentent le récit 
de l'éditeur et la suite des révélations de la Sœur* 
Nous avions pris, il faut le dire, les précautions né- 
cessaires pour éviter tout excès dans une îriaiièrer aussi 
délicate. Nous avons long- temps examiné l'ouvrage, 
comme on a pu s'en convaincre par l'analyse que nous 
en avons faite; nous avons revu avec soin nos obser- 
vations après les avoir rédigées, nous les avons gardées 
quelque temps, nous les avons ensuite communiquées 
en manuscrit à un théologien pieux et éclairé, qui les 
a examinées à loisir, et qui a fait, sur deux ou trois 
endroits, des notes, auxquelles nous avons eu égard, 
supprimant ou modifiant ce qu'il avoit cru devoir l'être. 
Ainsi, ce n'est point notre opinion seulement que nous 
avons donnée. Aussi nous avons recueilli les fruits de 
notre circonspection. Nous conservons la lettre d'un 
•prélat fort judicieux et fort instruit qui approuve no- 
Torne XXVI. L'Ami de la. Religion et du Roi. Q 
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tre jugement. Des ecclésiastiques Irès-capables d'avofr 
un avis sur ces ma li ères oui témoigné de même par- 
tager notre sentiment, ou du moins applaudir à notre 
modération. 

Nous savon*, il est .vrai ^q m* d'autres personnes ont 
trouvé notre examen un peu sévère; nous espérons que 
la réflexion et la lecture. du livre pourront lea ramener 
insensiblement à mieux apprécier nos observations, II 
faut avouer une chose certaine-, c'est que la Vie et les 
Révélations de la Sœur de la ^ativiié avoient plus de 
partisans, il y a vingt ans, qu'elles n'en <mH aujour- 
d'hui. Nous counoissons des personnes qui en avoient 
.été d'abord as&ez éprises, et qui sont peu à pçu rêve* 
nues de ce premier mouvement d'admiration, Ce qui 
est déjà arrivé pour des ouvrages du même genre, ne 
pe'ul-iJ pas arriver aussi à celui ci? Combien n'a- 1- on 
p ;is, vu qe révélations à peu près semblables, accueillit* 
d^abord avec enthousiasme , et tomhves ensuite graduel- 
lement dans un discrédit complt t ! 

Quoi qu'il, en soit, , parmi les personnes qui n'ont 
pas approuvé nos articles, il faut compter l'auteur d'un 
écrit qui nous est parvenu, et qui a pour titre : Ré- 
ponse de mon oncle ayjr la censure des Révélations de 
/# $œur de la Nativité, 16 pages iti-8°. Cet écrit no 
porte ni date, ni indication d'auteur ou de ville, iXn 
voit seulement qu'il est imprimé chez Chalopiu; et' 
çomrne il y a,, je crois, un imprimeur de ce nom à 
Çaeu, il paroîl que c'est- là que cette Réponse a vu le 
jour. L'auteur écrit à urçneveu, fort irrité apparemment 
contre nous; car // jeioit feu % dit la Réponse, et ôoji 
zèle n était pas contenu dons les bornes de la. modé- 
ration. Aussi l'oncle lui recommande d'éviter les pr- 
tonnalilés. Il nous vend la justice de croire que nous 
sommes sans prévention , et il veut bien nous donner 
des éloges asse? flatteurs; sa critique, nous le reeon- 
noissons avec plaisir, est mesurée et polie; mais, no^is 
le dirons aussi avec franchise, sa Réponse ne nous a 
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point paru péretnptoire , et il est bien loin, a notre 
bvis, de résoudre lés difficultés que nous avions pré- 
$entées«6ur l'ouvrage de la Sœur. Au fond même il ne 
s'écarte pas beaucoup de noire sentiment. P*ou* avez, 
tort , dit-il à son neveu , d'assurer que tout ce que la 
Sœur a écrit, sans exception , vient de Dieu\ et à là 
fin : Quant à mon opinion sur l'ouvrage , je crois que 
la meilleure partie n'a pu venir que des lumières de 
V Esprit saint , communiquées à cette fille- > soit par 
inspiration, soit par révélation; mais je ne suis pas 
moins persuadé que tout n'est. pas vérité , et que Ves* 
prit qui cherche toujours à nous tromper, a présenté 
à l'imagination de celte fille quelques erreurs sous des 
apparences agréables et séduisantes* Dieu semble le 
permettre pour nous mçritrer ta différence qu'il y a 
entre ces ouvrages, tout estimables qu'ils sont, et ceutf 
que son Eglise nous propose à tous comme de foi. 

L'auteur avoue donc que l'illusion a pu avoir part 
aux révélations de la Sœur, et que tout n'y est pas 
vérité. Nous ne lui en demandons paii davantage. S'il 
est une fois reconnu que Terreur s^st mêlée à la vé- 
rité dans ces révélations, leur créait tombera beaucoup; 
car on sera toujours autorisé à craindre de prendre l'er- 
reur pour la vérité, et de confondre ce qui vient -de 
l'esprit de mensonge avec ce qui seroit de Dieu» 

Après cet aveu, il seroit inutile de discute^ une à 
une les réponses de l'auteur à uos différentes difficultés'. 
14 trouve mauvais que nous ayons relevé dans la Sœur 
des expressions singulières, des idées petites, des dé- 
tails puérils, et il nous objecte qu'on en trouverait .au- 
tant dans les auteurs ascétiques, Guilloré, Boudon, et 
autres. Mais il y a cette différence qu'on ne donne pas 
ceux-là pour inspirés. Ailleurs l'auteur compare la Sœur, 
lorsqu'elle Semble se vanter, à saint Paul, lorsqu'il rap- 
pelle ses travaux et son ravissement-, la comparaison 
nous semble un peu forte. L'auteur nous reproche de 
plaisanter tfur ce passage des révélations die la Soeur : Je 

■ . Q a 
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ne vous donne pas cela comme certain ; il peut arri- 
ver mieux , ou pis , ou rien du tout. Il fa u l'avouer que 
cette manière de prophétiser ne paroît pas sérieuse. 
Ce sont des menaces que Dieu fait à la Sœur,.A\l Tan- 
leur. Qu'il nous permette de lui faire remarquer que 
ce n'est pas ainsi que sont conçues les menaces que 
nous lisons dans les Prophètes. 

Avant ces observations imprimées, nous en avions 
reçu de manuscrites, qui nous ont été adressées par un 
desservant de là basse Alsace, lequel n'a pas jugé à 
propos de se faire connoître autrement. Nous ne cher- 
cherons pas à soulever le voile sous lequel HVest ca- 
ché, quoique. nous ayons quelques raisons de croire que 
nous savons son secret. Cet anonyme entreprend bien 
de justifier quelques expressions des écrits de la Sœur; 
mais ce n'est pas [à l'objet principal de sa lettre, et il 
croit beaucoup plus important de prévenir les fidèles 
des malheurs qui les meuacent, et de nous éclairer sur 
le sort futur de l'Eglise. 'Cet avenir n'est pas gai , et 
cependant l'anonyme ne souffre pas qtr'oti ait de doute à 
cet égard. Vous douiez, dit-il, que Rome périsse ; que " 
le Pape soit martyrisé, et que Rome soit préparée 
pour devenir le sié^e de Vantevhrist ; mais ces pré* 
dictions ne sont que trop conformes à la lettre de l'Ecri- 
ture sainte, aux sentimens.de beaucoup de Pères, et 
aux explications de la plupart des théologiens les plus ' 
estimés. L'auteur cherche à prouver Fes trois proposi- 
tions par des passages de l'Ecriture qui ne pa» oissent 
nullement concluant. Il est bien vrai que dans plusieurs 
/ endroits des livres saints Borne paroît désignée sous le 
nom de Bflbylone $ mais c'est Rome conquérante et ido- 
lAtre, et les menaces portées contre elle dans les pro- 
phéties peuvent avoir trouvé leur accomplissement dans 
las calamités qu'elle a essuyées, dans les invasions et 
dans les pillages des barbares, et dans les diverses ré- 
volutions auxquelles elle a été en proie. C'est lé senti: 
ment de Bossue! , de l'évêq'ue Walmesky, et de plu- 
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stf-nrs autres interprètes; et le premier, dans son Ex 
plication de l'Apocalypse , expose lé» raisons et les 
autorités qui autorisent à regarder cette partie de la 
\ prophétie comme déjà accomplie. 

Quant* au martyre du Pape, l^anonypie cite deux 
ou trois passages de l'Apocalypse qui n'ont aucun trait 
à ce Pontife. Ces passages paraissent bien s'appliquer 
aux martyrs en général; mais le chef de l'Eglise n'y 
est' indiqué de prè* ni de loin, et les conjectures de 
J'auteur à cet égard n'ont pas lé moindre fondement. 
Que le Prophète ait pu sous V autel les âmes de ceux 
qui ont donné leur pie pour la parole de Dieu , et ce 
qui suit au chapitre VI de l'Apocalypse; en quoi cela 
prouve- t-il le martyre futur du Pape? Il est possible 
sans doute que le chef de l'Eglise soit destiné par la 
suite des temps à sceller de son sang le témoignage de 
sa foi. Mais les passages allégués ne l'établissent nul* 
lemeut , et , comme on peut sur ce point se livrer à 
des conjectures, on peut les nier avec autant de fon- 
dement. Tout cela est arbitraire. 

Ce qui suit' est plus sérieux : Le siège de Rome 9 dit 
l'anonyme, sera préparé pour l^intechrist ; c'est une 
proposition étrange, je l 'avoue; mais elle n'en est pas 
moins conforme à l'Ecriture. Et quelle est la preuve 
de celte proposition véritablement fort étrange? L'at** 
leur n'en dorme qu'une, et il croit la trouver dans ce 
passage de l'Apocalypse, chap. XVI : Et le cinquième 
ange répandit la coupe dur le siège de la bêle / car, 
dit-il , la Babylone de l'Apocalypse sera le siège de Tail- 
lée h rist ; or, cette Babylone sera Rome, donc Rome 
sera le siégé de l'antechrist. Mais, toute cette explication 
est encore arbitraire. L'auteur voit le futur ou d'autres 
votent le passé. La bête, selon Bossuet, c'est Rome ido- 
lâtre; et le fléau de Dieu sur le trône de la bête, c'est / 
la grandeur et la majesté de l'Empire avilie. C'est une" 
prétention odieuse de vouloir appliquer à Rome chré* 
tienne ce qui peut s'entendre de Rome païenne, et 
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Sossuet s'est élevé avec raison ,. dans son Avertissement 
eux protestait* sur leur prétendu accomplissement des 
prophéties, contre le système qui suppose que saint 
Jean entendoit parier du Pape ou des pasteurs chré- 
tiens. Que signifient deux ou trois passages que l'ano- 
nyme va ramasser ça et là , Je pasteur insensé, le pasteur 
devenu idole , ete.j passages dont les protea tans ont tant 
abusé, et dont il est assez étonnant que des écrivains 
catholiques cherchent à tirer des inductions à peu près 
semblables ? Comment bâtir un système sur de tels fou* 

X démens? Tout cela est obscur, vague, fantastique et 
conjectural, pour ne rien dire de plus. L'auteur sem- 
ble avoir puisé ces idées dans l'appelant Jouberl ; il 
auroit du se défier d'une source si peu sûre. 11 nous 
annonce de nouvelles observations où il prou vont 
jusqu'à l'évidence que nous sommes à la veille de la 
persécution de l'anterfarist. Nous le prévenons que, si 
ses preuves se sont pas plus concluantes que celles de 
sa première lettre, il ne nous persuadera pas. 

Nous répéterons, ço finissant, qu'en proposant nos. 
difficultés sur les révélations de la Sœur, nous n'avon* 
pas prétendu nous arroger le droit de décider magis- 
tralement sur des questions qui ne sont pas de turtié 
compétence* Nous sommes prêts, au contraire, à sous** 
crire au jugement qui seroit porté dur cette affaire par 
«l'autorité | et nous espérons que Dieu nous feroit la grâce 
de donner sur- ce point, comme sur les autres, Fexem-' 
j>le de la plus enlière docilUé à l'Eglise et à ses organes. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

/Paris, La fête de Sainte-Geneviève a été célébré? à 
. % {Saint-Elienne-rdu-Mont , le 5 jauvier , avec beaucoup de 
/ \ sulenqité, M. l'abbé Jalabert, grand-vicaire et archidiacre, 
* 9 officié, Ce jour-là et les suivant, l'église* été visitét? par 
Vtp. gremd nombre fa fidèle* de Paris et des eu virons, qui 
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venoient offrir des prières auprès tlu tombeau de Fatt- 
tique patronne tle la capitale* 

— Aujourd'hui,' 6 janvier, le séminaire de§ Mu- 
tions- Etrangères célèbre, dans IVglise de ce nom » la 
fête de l'Epiphanie, qui est la fête patronale de l'éta- 
blissement. M* i'évêque.de Chartres officiera pontifie** 
leuient toute la Journée. La grand' m esse sera célébrée 
à dix heures du matin. A deux heures et demie, le 
sermon sera prononcé par M. l'abbé Borderie, prédi- 
cateur du Roi, archidiacre et grand- vicaire du die** 
çèse; il *era suivi d'une quête, qui sera faite > pour 
l'œuvre des Missions étrangères, par M 1 ""* les mat** 
quises de Bréaé et de Gourgues» Les personne» qui ne 
pou noient pas assister au discours peuvent envoyé* 
leurs offrand es à M. l'abbé Breluque, supérieur du se»* 
roiuaire , rue du Bac> n°« îao. 

— M* l'abbé luglesi, missionnaire de lé Louisiane $ qui 
,avoileu précédemment l'honneur d'être présenté au Bot 

et à \ià famille royale, vient d'en recevoir des marquée 
flatteuses de bienveillance. II était allé ebez M»", le 
marquise de la Tour du Pin le jour où MADAtfé -, 
duche*&e d T A»goulême, s'y est rendue pour visiter les 
objets mis en- vente. La Princesse ayant remarqué qu'il 
certsidéroil avec ait eut ion une belle chasuble de telonrft 
blanc, et Un portrait qui la représentait elle- même, 
S. A. B. a acheté cette chasuble et le portrait, et en à • 
fait présent au missionnaire* La famille reyafa aveit déjà 
douué plusieurs preuves de l'intérêt qu'elle prend à le 
mission de la Louisiane, et le publie religieux parta- 
gera cet intérêt, surtout quand il aura tu la Notice 
sur Vètot actuel de la mission de la Louisiane, qui 
paroît en ce moment, et dont nous parlerons bientôl 
plus au long* On annonce qu'il y aura, le 35 janvier, 
eu fa veui 4 de cette mission , une assemblée de charité ,. 
où prêchera M. l'Abbé do Maccarihy. » 

- •>-*■ M. l'archevêque de Teufouee a sigillé les prémîcet 
de son épiseopal , dans ce vaste diocèse, par une ordinal 
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tion plus nombreuse, qu'à l'ordinaire; il y a eu aux quatre" 
temps derniers vingt-deux prêtres, treize diacres, vingt 
sou diacres, trente-un minoré* et huit tonsurés. Il faudroit 
encore bien des ordinations de ce genre pour remplir les 
vides qui existent dans les campagnes de ce diocèse. M. de 
Clermont-Tonnerreavoit peu de jours avant cette ordi- 
nation édifié Toulouse par un acte de zèle. Le 9 sep- 
tembre, ce prélat, assisté du curé de la Métropole et de 
plusieurs ecclésiastiques, porta le saint Viatique à un 
jeune officier , que l'on dit être son parent. Beaucoup 
de pieux fidèles accompagnèrent le saint Sacrement, et 
, furent touchés de la démarche de M. l'archevêque. Le 
jeune officier à succombé à sa maladie ; mais du moins il 
a par ses dernières dispositions laissé des motifs de con- 
solation à sa famille et à ses amis. 

— Les missionnaires de la société de M. l'abbé' de 
Mazenod, établis depuis quelques années h Aix, et qui 
exercent leur zèle avec succès dans les campagnes de 
• la Provence , ont donné dernièrement une mission k 
Château -Gomberl, arrondissement de Marseille. Cette 
.mission a duré plus d'un mois, et a attiré un grand 
concours 9 tant de ce lieu que des environs. On s'em- 
prcssoit aux exercices , et ce zèle n'a pas été stérile } 
chacun recouroit au tribunal établi pour la réconci- 
liation des pécheurs. Des hommes, que l'indifférence 
v ou les passions tenoient éloignés des pratiques de la re- 
ligion , ©ont sortis du. sommeil où il& paroissoient pion* 
gés, et se sont jetés dans la piscine salutaire. Le jour 
de la communion générale, plus de douze cents per- 
sonnes se sont assises à la table sainte. La plantation 
de Ja croix a. eu lieir le 17 décembre, et a terminé 
d'une manière très-édifiante les exercices de cette mis- 
sion, 

— Michel Ribet, religieux Capucin, prêta le serment 
en 1 7 9*t , devint curé constitutionnel, et, ayant quitté 
ensuite son état, fut commissaire du pouvoir exécutif, 
puis contrôleur des contributions. Touché de la giâce, 
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©t désirant réparer les scandales qu'il avoit donnés, il 
a souscrit, te 10 décembre dernier , une déclaration ré- 
digée dans les termes les plus édifians. Après avoir rap- 
pelé ses égaremeus, il finît ainsi: «Je déclare adhérer 
pleinement aux brefs de Pie VI concernant la consti- 
tution civile du clergé, la condamnant avec le saint 
Siége^ sans restriction aucune; me repentant amère- 
ment de l'avoir adoptée, jurée et exécutée; de rn'être 
ainsi séparé de l'église catholique, et d'avoir encouru 
ses censures; jugeant de tous Ids actes du ministère que 
j'ai exercés dans le schisme, comme en jugent les prê- 
tres restés fidèles et catholiques; Je déclare encore que 
j'abjure toutes mes erreurs $ que je déplore, non -seu- 
lement tous les excès dont je me suis moi-même rendu 
coupable, mais encore ceux dans lesquels j'ai pu en- 
traîner lès autres, les engageant en ce moment à ne 
considérer que ma pénitence. Je déclare enfin que je 
demande sincèrement pardon de tout à. Dieu et aux 
hommes, et qu'à l'avenir je promets de me conformer 
entièrement aux règles et à la foi de l'église catholi- 
que, apostolique et romaine , dans le sein de laquelle 
je veux vivre et mourir». Cette déclaration, donnée à 
Àâpet, diocèse de Toulouse, arrondissement de Saint-- 
Gaudens, est munie aussi de la signature des témoins 
que M. Ribet avoit fait appeler pour donner plus de 
publicité à-cet acte. Elle a été insérée dans le journal 
de Toulouse, et, pour se conformer aux intentions 
du religieux repentant ,'*hï en a envoyé des copies aux 
curés du diocèse.. 

— Il semble que depuis quelque Jemps un plus grand 
nombre «de protestans reuoucènl à leur schisme, et ren> 
tient dans le sein de la mère commune que leurs an- 
cêtres a vofent abandonnée. Nous avons déjà rendu compte 
successivement de plusieurs conversions de ce genre. De 
nouvelles qui viennent de parvenir à notre corinois- 
san ce nous donnent encore occasion de bénir la Pro* 
vidence. Biles ont eu Heu dans le cours de l'année der- 
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tiîëre, il Orange. Le 20 mars 1820, M TO «. HenneUe- 
Jeannè- Marie Weller, femme de M. Heu ri Gondet , 
négociant -, fait abjuration entre les mains de M. Mil- 
let, curé de la ville; sou fils, figé de i4 ara* et sa fille, 
de 19, Pont accompagnée dans cette démarche. Le 2 
février précédent, Marie-Anne Martin, née de parens 
protest ans, et âgée de 19 ans, a voit fait sa première 
communion. Le 5 septembre, M roe . Jeanne- Louise 
-de'Sausin, femme de M. le baron de Saint -Jean, a 
fait aussi son abjuration en Ire les mains du même pas-* 
tetir, et a été admise à la communion, après que son 
mariage a été béni suivant les formes de l'Eglise. Enfin, 
au mois de décembre, M lle . Marie Corrège, âgée de 
80 arjs, a prononcé .son abjuration, qui a été reçue 
. aussi par M. Millet , et elle a approché de la sainte 
table. Nous avons lieu de croire que ces conversion* 
«ont dues au zèle de cet estimable ecclésiastique. Toutes 
ces personnes ont fait cette démarche avec empresse- 
ment et avec joie, et la conduite édifiante qu'elles mè- 
nent depuis est un gage de la pureté des motifs qui 
les ont dirigées* 

— - Le tableau gérerai des pensions, qui vient d'êjlre 

imprimé, donme utt total de i,j6i*33? ft\ , répart 1*5 : 

entre 5i47 pensionnaires. Dans ce nombre il y a u5 

ecclésiastiques , qui touchent ensemble un total de 

»5,73i fr. ;ce qui fait pour chacun 206 fr. 55 cent. Il 

faut espérer que les libéraux ne trouyeiohî pas ce taux 

excessif. Les pensions civiles se montent à 79,419 fr. * 

et les militaires à 1,058,187 fr. 

j / .— Les espérances que nous avions voulu concevoir 

\/ de quelque adoucissement dans le système, suivi par Le 

A gouvernement des Pays-Bas \ relativement au diocèse 

/ \ de Gand , se trouvent tristement trompées par les mesures 

' \ Anî vim-itiAnt rt'Att'i* rttMCOtt nnnti*fl 
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qui viennent d'être prises contre deux grands-vicaires 
dé M. de Broglie. MM. Martens et Goethals , qui gouver- 
noient le diocèse en l'absence du prélat, ont été arrêtés, 
ainsi que le secrétaire de Térêché. On avoit dit qu'ils 
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«valent été relâchés sous caution; rnu's la nouvelle a été 
démentie, et ces ecclésiastiques sont .toujours en prison* 
Jl parott qu'on veut les punir de leur persévérance à 
administrer le diocèse, en vertu de la juridiction qui 
appartient cependant toujours & M. l'évêque de Gand , 
et qui n'appartient qu'à lni.r 




Nouvelle^ politiques 

Paris. Le 2 f le Ro\ a reçu , à l'occasion de la -nouvelle an- 
née, les hommages deV cours de justice et des tribunaux. Ce* 
divers corps ont été v reçus ensuite chez les Princes et chez 
S. A. R. Madame. 

— Une députation de l'Ecole royale polytechnique , ayant 
à sa télé M. le général baron Bonchu, directeur de l'Ecole, 
a été admise à présenter ses hommages à S. M. , qui lui a 
adressé les paroles suivantes : « Continues vos importans tra- 
vaux, formez-nous une bonne jeunesse; tels sont mes vœux 
et mon espoir ». • - \ 

— Le 2 , le conseil royal de l'instruction publique a eu 
l'honneur de présenter' ses hommages au Roi et aux Princes. 
S. M. a répondu: «Je reçois vos vœux avec pfaisir; les 
miens sont que vous fondiez l'instruction sur la religion , la 
monarchie, la légitimité et la Chartte ». Les Princes et 
S. A. R. Madame ont reçu le conseil rayai d'instruction pu* 
blique avec la bonté et la grâce qui ue les quittent jamais* 
* Vous tenez dans vos mains l'avenir de la France, a dit 
S. A. R. Monsieur; tout me promet que vous vous. rendrez 
dignes des hautes fonctions que le Roi vous a confiées »« 
S. A. R. Madame a dit : « J'accepte ayee plaisir les vœux dt» 
l'Université ; j'aime surtout qu'ils me soient exprimés par, 
la bouche de M. de Corbières t>. 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angoqléme, a envoyé 
un secours de 3oo fr. aux malheureux incendiés de Rieux. 

— Le dimanche 3i décembre, les grands. officiers, les pre- 
miers officiers et les officiers de la maison du Roi ont été 
admis, après la messe, à prêter, entre les mains de S. M.* 
le serment qu'ils lut dévoient pour tes charges auxquelles.ifs 
ont été nouvellement promus, ou dans lesquelles ils ont été 
maintenus. 
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«7- Par ordonnance royale du 26 novembre dernier, M. le 
marquis de Bonnay, pair de France, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire à la cour de Prusse, sfyant de* 
mandé à renoncer à ses fonctions en raison de son âge et de 
l'état de sa santé, est nommé ministre d'Etal et membre du 
conseil privé. 

— Un accident affreux vient d'enlever tout à coup un 
laïque recommandable par la solidité de ses principes , 
M. Fabry, auteur des Missionnaires de i7$3 et de divers 
ouvrages dont nous avons rendu compte dans ce journal. 11 
est mort subitement d'une chute grave à la porte de M. le 
docteur Dubois. Nous paierons notre tribut à la mémoire de 
cet hpmme estimable et de ce religieux écrivain avec lequel 

' nous avions personnellement l'avantage d'être lié, et dont la 
mort inopinée a consterné tous ses amis. 

— M. le baron de Monthion , chancelier honoraire de 
S. A. R, Monsieur, mort à Paris le 19 décembre dernier , à 
l'âge de quatre-vingt-sept ans, a laissé, par son testament, 
une somme de 10,000 francs à chacun des arrondissemens de 
Paris, pour secourir les pauvres. les plus nécessiteux. Le tes* 
ta ment de M. Monthion commence ainsi : « Je demande par- 
don à Dieu de n'avoir pas rempli exactement mes devoirs 
religieux, et aux hommes de ne leur avoir pas fait tout le 
bien que je pouvoîs^ et que par conséquent je devois leur 
faire »: ' 

— M. le comte <fe Tocqueville , préfet de la MoseHe , a 
souscrit pour 2100 exemplaires de V Histoire de Henri IV, 
par Pérefixe , en faveur des écoles de son département. ' , 

— Le 22 décembre dernier , le tribunal de première ins- 
tance du 4*. arrondissement de la Meuse a condamné le sieur 
Loison , chirurgien * à quatre mois de prison , un de ses élèves 
et le père de cet élève , chacun à trois mois d'emprisonné-* 
ment, solidairement à 5o francs d'amende et aux frais, 
comme prévenus de violation de sépulture. y 

— Le duc Auguste de Brunswick, le. dernier fils du cé- 
lèbre duc Charles-Guillaume-Ferdinand , général de cavalerie 
au service de Hanovre, vient de mourir à l'âge de quarante- 
trois ans. 

/ -*- Un horrible incendie a éclaté, le 29 décembre , à 
\>/ Bruxelles. Le palais du. prince d'Orange, celui des Etats- 
/\^géuéraux ei la chambre des comptes ont été la proie des 
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flammes; il n'en reste plus que les murailles. On est parvenu 
à sauver une partie des archives de l'ancien gouvernement , 
tous les registres de la conservation des hypothèques et d'au- 
tres papiers importans. * . 

— Les nouvelles de Lisbonne annoncent aue le roi de\/ \ 
Portugal et de Brésil a approuvé la réuniou des cortès , et 
et autorisé l'établissement d'une constitution. 

— Le 18 décembre, le prinice régent du royaume de Na- 
ples s'est rendu au parlement, et a prêté serment à la cons- 
titution en sa nouvelle qualité. Le Roi de Naples, qui avoit\ j 
été forcé par le gros temps de s'arrêter dans la rade de Bayes > Jç 
en est reparti le 16 au matin. - f* 




Affaire de juin. 

Le 2, la cour d'assises a repris l'interrogatoire des jeunes 
gens prévenus d'avoir pris part aux troubles du mois de juin, 
et a procédé à l'audition des premiers témoins , et parti- 
culièrement des douze commissaires de police qui étoient 
de service ces jours-là. M. Mérilhou a "pris de longues con-^^ 
clùsions tendant à ce qu'on n'entendît pas un grand nombre 
des témoins cités par le ministère public , attendu que les 
Faits généraux' de l'acte d'accusation ne concernent pas spé- 
cialement les prévenus ; M. de Vatisraériil a réfuté ce sys-, 
terne, que M. de Berville a essayé de soutenir. Mais M. le 
président l'a interrompu, et, après une courte délibération, 
la cour a ordonné qu'il seroit passe outre, attendu que tous' 
les faits généraux appartiennent à l'accusation. 

Le 3 , la cour' d'assises a continué l'audition des témoins. 
On a entendu de nouveau le gendarme qui a déjà cru re- 
connoître, dans l'accusé Fayolle, l'homme le plus acharné 
de l'attroupement du faubourg Saint -Antoine, lequel est 
ensuite monté en cabriolet. Un autre gendarme, nommé 
Gary, dépose aussi que le prévenu Fayolle a un regard de 
celui qui étoit en cabriolet. M. Aymart, capitaine au 4 e - ré- 
giment de la garde, fait les mêmes dépositions que la pre- 
mière fois. Tous les témoignages recueillis dans cette séance 
n'ont rien appris de nouveau. 

Le 4, M. Bertrand, adjudant major de la gendarmerie, fait 
le récit de tout ce qui s est passé sous ses yeux , le 6 et le 9 
juin. Le sieur Duvcrgicr étant accusé d'avoir joué le priuci- 
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pal rôle dans cette dernière Journée , avec les nommés Crou- 
telle et Cailleteau , M. Pavocât-général prie M. le président 
de faire amener le sieur Duvergier aux débats , en vertu de 
son pouvoir discrétionnaire. Peu après , le sieUr Duvergier 
est amené à l'audience; il paroît moins malade que le jour 
où la disjonction des causes a eu lieu II persiste, comme dans 
les premiers débats * à répondre qu'il ne s'est trouvé dans lej 
attroupera en s que pour observer les manœuvres de Pnristo** 
crau'e. On entend ensuite plusieurs autres rémoins; Croutelle 
et Cailleteau rejettent comme fausses les dépositions de plu-* 
sieurs ouvriers. Le sieur Mon nier, commissaire de police, loue 
la conduite de la population du faubourg Saint-Antoine. Le 
nombre des témoins à charge dans cette affaire est de cent 
sept; c'est ce qui fait croire que l'interrogatoire durera en- 
core plusieurs jours. 

S . «m i ■ ■■ i » .i 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ;*, ta cour a entendu la suite du .rapport de M. le marquis d* 
Pastoret sur ta conspiration du 19 août dernier. Ce rapport n'a été 
terminé que le lendemain. L'impression en a été ordonnée au oombrn 
d'exemplaires égal à celui des pairs. La cour statuera ultérieurement 
sur le moment où Ton distribuera à MM. les paiis, qui ne prennent 
pas part an jugement sur la mise en accusation, les exemplaires du 
rapport qui leur sont destinés. 

Le 4> M. Jarquinot.de Pampelone, remplissant les fonctions 
d'avocat général près la cour des pair», a commencé la lecture de son 
réquisitoire. 



CHAMBRE DES DEPUTES. . 

Le 9, M. le rapporteur du quatrième bureau fait* prononcer l'ad- 
mission de M. Robin-Seivote» qui prête le serment a usage, etva.se 
placer au centre g;iuche. M. le président donne lecture d'une ordon- 
nance royale qui nomme M. Fornier de Saint-Lary à la place vacante 
de questeur. M. le président rit ensuite deui lettres, Puoe de M. le vt-r 
comte de Luf-Saraces, député de la Gironde, qui prie, la chaïutne 
d'agréer sa démission; l'autre de M* Astoin , député de l'Aude , qui 
sollicite un congé de trois mois pour cause de maladie. La chambre' 
décide que* la première de ces deux lettres sera communiquée au mi- 
nistre de l'intérieur, et ajourne sa décision sur. la seconde, jusqu'à ce 
que M. Astoin se soit présenté. 

M. le ministre des finances communique à l'assemblée un projet <î« 
loj, dont l'objet «t le recouvre m rnt, suc les rôjcs. de iSao, des prt— 
mi ers si» douzièmes des contributions. Le ministre des finances pie'- 
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Ifcente les comptes de là situation des budgets Antérieurs, aT^le's ftn ?•*. 
octobre d'-rnier. Il commence par l'arriéré, lequel se divise eu deux 
classes , Puae comprmd J'espace du a3 septembre 1801 au i er janvier 
1810, et l'autre celui du i tr . janvier rQio jusqu'au i« r . janvi r 1816* 
Quant au premier, ou ne peut pas encore savoir si un supplément sera 
nécessaire; pour le second, il n'y a pas de supplément à demander. 

Le minisire entre ensuite dans divers détails relatifs à son minis- 
tère, et propose enfin de régler le budget de 1819; pour les recettes, 
à $68,3 ta,a84 franc*; f»o«r les dépenses, à 863, 8 G3, 8^9 francs. Ce qui * 
laissera libre une somme de 4>4^»74^ francs , laquelle doit augmenter 
les réserves de i8ai. Le ministre termine en annonçant que tout tend 
à la diminution des charges publiques, depuis que le Roi a rétabli les 
Etats de la nation dans leurs antiques droits. ( Mouvement d'agita- 
tion et vive interruption.) Plusieurs membres de b gauche se recrient 
et demandent ce que signifient ce mot K&*t$. M. le président rappelle 
à la chambre que le règlement défend toute interruption. Le calme se 
rétablit. 

M. le ministre donne lecture de plusieurs projets de loi , tendant 
à régulariser les exercices antérieurs a 1816. »M. Casimir-Perrier parle 
contre l'impression de l'expose des motifs, et s'oppose, dît-il , à cette 
impression jusqu'à oe que M. le ministre d*» finances ait explique" 
ce qu'il entend par le mot Etats. M. Roy répond de sa place qu'il a 
voulu parles des Etats tels qu'ils sont constitués par la Charte, c'est- 
à-dire, des chambres. Murmures d'approbation au centre et à droite. 
Après un moment d'agitation au coté gauche , M. Casimir- Perrier re- 
tire, sa proposition* et la chambre décide on>e le, projet de loi sur tes 
six douzièmes sera discuté le lendemain dans les bureaux. 

Le 3, la chambre s'est réunie daos les bureaux % où elle a examiné 
le projet de loi tendant à autoriser la perception des six premiers dou- 
tâmes de 183 t, sur les rôles de i Saq. Les nienibres de la commission 
chargés de faire un rapport sur ce projet de loi sont : MM. OUivier (de la 
Seine), Richard, Rartlie-Labastide, Breton, Duvergier de Hauranne». 
le comte Planclti de La valu* te, te marquis fie Saint-GeVy, Bore! du 
Bretizel, de Cayrol. Qn a ensuit^ entendu dans les bureaux une pro- 
position de M. Maine de Piran t dont l'objet es* U révision du règle- 
ment de la chambre. 

Le 4 , MM. les députés se sont rçnnis pour travailler dans les bu- 
reaux. 



Jean Baptiste Durnoqcbel , ancien recteur de l'Université , 
puis évêque constitutionnel du Gard, vient de mourir à Paris,' 
et a ob.tenu dans le Constitutionnel un de ces articles de fa- 
veur dont les gens de parti ne sont point avares envers leurs 
amis. On nous a présenté M. Dumouchel comme un des 
émérites les plus distingués du corps enseignant t comme 
un homme doux , spirituel , -modeste , ennemi de toute in- 
irigùe, indiffèrent pour les biens dt la fortune , etc.; in aie 
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ce* qu'il y a de plus fort, c'est qu'on ajoute que le ci-devant 
évéque avoit laissé un souvenir honorable dans le diocèse 
qu'il n'avoil administré que quelques mois. Il est juste de 
montrer combien, en effet, ce souvenir étoit honorable. 
M. Dumouchel, né, à ce qu'il paroît, dans le diocèse jle 
B.ouen, vers 1747» obtint une bourse au collège de Sainte- 
Barbe, devint maître de quartier à Louis-le-Ûrand , puis 
professeur de rhétorique à Rodez, et rappelé ensuite à Paris 
comme professeur au collège de la Marche ; il trouva moyen 
de se faire nommer recteur de l'Université de Paris , place 
bien déchue cependant de l'importance qu'elle avoit autre- 
fois. Ce fut comme recteur que Dumouchel donna , le 2 dé- 
cembre 1786, un Mandement latin pour annoncer un con- 
cours dont l'objet étoit la composition d'hymnes nouvelles 
pour le Bréviaire de Paris. Député du clergé de Paris aux 
Etats-géàéraux , il y vota toujours avec le côté gauche, et 
ne parut pojut d'ailleurs à la tribune. 11 fit le serment , et fut 
récompensé de son zèle par son élection à l'évêché du Gard. 
Sacré à Paris , je 3 avril 1791, il se rendit, le mois suivant, 
dans le département du Gard, où les autorités et les protes- 
tans lui firent un brillant accueil. Mais l'immense majorité 
des catholiques rejeta ce pasteur sans mission , dont la con- 
duite privée ne paroissoit pas propre d'ailleurs à inspirer de la 
confiance. Ses manières peu episcopales , ses liaisons avec les 
protestans , la suit* qu'il avoit amenée à Nîmes, achevèrent 
de prévenir contre lui. On peut voir sur ce sujet la brochure 
intitulée : M. Dumouchel convaincu d'ignorance , de mau- 
vaise foi et d'hérésie , Paris, in-8°. de 102 pages; et celle 
qui avoit pour titre : l'apothéose de M. Dumouchel, in-8°. 
de 43 pages, La première , qui est sérieuse et raisonnée , est 
une réfutation d'une Lettre pastorale de l'évêque constitution- 
nel ; .et la seconde est une facétie , qui tend cependant à don- 
ner une idée peu favorable des mœurs de Dumouchel. Il prit 
bientôt soin de dissiper les doutes à cet égard, et se maria. "Voilà 
le souvenir honorable que M. Dumouchel a laissé à Nîmes. De- 
puis il occupa des places dans l'administration. Lucien Buo- 
naparte l'avoit renvoyé des bureaux du ministère de l'inté- 
rieur; mais M. Chaptal l'y fit rentrer, comme chef du bureau 
de l'instruction publique; d'où Dumouchel passa dans les bu- 
reaux de l'Université, lorsque l'on créa ce corps. En i8i4i 
on lui donna sa retraite. Il est mort le 17 décembre dernier. 



(Mercredi 10 janvier 18 su.) (^.670). 



Dialogues sur la grâce efficace par elle-même > entre. 

Philocharis et Alêthozbte.\x\-\i de 280 page^^^Uv^» : 

' • ' f'^ ' , •'"?.< -^ 

Les disputes sur la grâcç % qui ont si fort fpvft^ï/^ v 

l'Eglise dans les siècles derniers, ont eu dtf moins 7 
c#t avantage, que les bons esprits ne cherchât r>krè. 
à approfondir jce qu'il .n'est, peut -rêtre pas d&mjfé à * ,,'./ 
1 homme de cénnoître. Les théologiens de nos Jtj^rs .,.. .. 
pratiquent ce conseil de l' Imitation 9 - qiïilfàui se [gar-' 
der de disputer sur de hautes matières et sur les jugè- 
mens secrets de Dieu , pourquoi celui-ci est choisi et 
celui-là abandonné, On évite, dans les écoles de traiter 
ces questions subtdes qui ont enfanté jadis tant de 
volumes. Collet el/Bailly* qu'on suit presque partout 
pour l'enspignement de |a géologie , déclarent nette- 
ment qu'ils ne cherchent point à expliquer comment 
la grâce. opçre^j^^^pFè* ay&ir^j&posé les divers sys- 
tèmes, ils ajoutent qu'on y trouve tant d'obscurité, 
de difficultés > "d^m<^ïiinde, qu'il est plus &<ge de* 
s'abstenir dfc ptemlre un paitfk Kious.avous besoin de 
la grâce , songeons plutôt à la demander qu'à expli- • 
quer sa nature ou ses opérations. J'aime mieux , dit 
encore l'auteur rfe limitation , sentir la componction 
que savoir sa définition , ; 

Mais, si telle est la réserve des docteurs les phis ju* 
dicieux, erdès maîtres chargés aujourd'hui de l'ins*- 
fruction de Ja jeùm^s&é dans k& étioles ecclésiastiques, 
il est,, d'un autre côté, des hommes qui paraissent as- 
pirer à ressusciter des troubles qui ont si long-temps 
affligé l'Eglise. Sourds à la voix de l'expérience , insen- 
2 orne XX FI. L'Ami de la Religion et du Iloi. R . 
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tente de l'insinuer avec art. En revanche , il est d'au- 
tres points sur lesquels il ne prend pas la peine de se 
X déguiser. Gomme ses devanciers, il' parle d'obscurcis- 
iemens dans F Eglise , de temps de ténèbres 9 d'enva- 
hissement de V erreur, de défection générale; ce ue sont 
juême point chez lui des mots jetés en passant. Il-inet 
\/ positivement en thèse que des obscurcissemens consi- 
>\ dérablcs doivent arriver dans l'Eglise t et il s'efforce 
* d en trouver des exemples. Aux objections bannales 
des protestans sur ce sujet, il en joint des nouvelles. 
Ainsi il nous apprend que le dogme de la grâce vic- 
torieuse étoit de fqi du temps de saint Augustin , mais 
que depuis deux siècles la multitude des contradicteurs 
a obscurci cette vérité; en quoi Ton trouvera sans douie 
qu'il fait peu d'honneur à l'Église, laquelle sait. si mal 
garder le dépôt qui lui est confié. Mais elle n'a pas 
éié plus fidèle sur d'autres points, si on en croit M. M. 
Elle a laissé les ultramontains affaiblir l'éclat du dogme 
de la supériorité des conciles sur le Pape, tandis 
qu'autrefois oîi regardoit comme hérétiques ceux qui 
Pefusoient de se soumettre à cette définition; on aù- 
roit bien dû nous dire où et quand on a déclaré ceux- 

Xci hérétiques. Enfin l'Eglise a laissé î infâme proba- 
bilisme , ce sont ses expressions, s'accréditer dans les 
écoles. L'auteur cite encore d'autres exemples de dé- 
fection, le tout pour augmenter le respect des fidèles 
pour l'Eglise, et afin de mieux établir son infailli- 
bilité. # 

Ce qui excite surtout le zèle et les plaintes de no- 
tre théologien, c'est Tinflueuce funeste du molinisme. 
On ne devine pas tout ce que cette horrible doctrine 
a fait de mal. Elle dégrade la Divinité, et lui;çnlèj.ç 
ses principaux attributs ; elle renverse lç§,dogrnçs les 
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plus précieux de la religion ; elle détruit la piétç. Si 
l'ignorance règne clans les peuples, c'est le molinisme 
qui en est cause , et M. M. sait même que ce que les \f 
molinistes recommandent le plus, c'est l'ignorance ;/V 
la preuve en est claire, puisqu'ils ôtent certains livres 
des mains des fidèles. Voilà pourquoi le ministère de 
la parole est aujourd'hui stérile; voilà pourquoi il y 
a de mauvais prédicateurs. Oui , on ne s'en douterait 
peut-êire pas ; mais , si on prêche niai , c'est la science 
moyenne qui en est cause; c'est elle qui multiplie les - 
saluts et les processions pompeuses > qui attache un 
grand prix à la décoration des temples y qui accumule 
les dévotions nouvelles et de menues pratiques; tous 
abus intolérables, et qui affligent profondément les 
partisans de la grâce efficace. Le molinisme est un 
cancer qui ronge les entrailles de T Eglise; c'est un 
venin mortel; ses conséquences sont exécrables. Il al- 
tère, dessèche ou empoisonne les vertus. 11 rend 
l'homme orgueilleux, dur et haineux. Enfin ce sys-? 
terne çfct une souirçe féconde de tout mal, et un en- 
nemi déclaré de tout bien. ,n ■ 

Et ce n'est pas assez pour l'auteur de flétrir le mo- 
linisme; il ne ménage pas les molinistes , malgré la 
charité dont sans doute il est plein. Il voit en eux si 
peu d'équité y un tel esprit de chicane , des préventions 
si grossières > tant de passion et d'emportement 9 qu'il 
juge devoir les traiter avec rigueur. De plus, ils cou- 
rent risque de n'avoir qu une justice fausse et pharisaî- 
que; les autres apparemment ne courent pas ce risque- 
là. Les molinistes sont encore pleins d'orgueil; s'il 
y en a qui soient humbles , c* est qu'ils n'ont pas d'es- 
prit. Ils peuvent choisir entre ces douceurs; A chaque 
instant le tendre Philocharis les apostrophe de la 
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même manière , et leur distribue des épithètes et des 
dénominations tout aussi chrétiennes et tout aussi po- 
lies. 11 les accuse, tantôt d'établir le tolérantisme, 
tantôt de favçriser l'intolérance ; sans se soucier de 
concilier des reproches si opposés. Enfin lui-même, 
quoiqu'il soit sans contredit le plus tolérant des hom- 
mes , paroft regretter qu'on soit obligé de les tolérer 
par une des malheureuses suites de l'obscurcissement 
répandu dans l'Eglise. 

Mais ces petites inconséquences ne sont rien en 
comparaison d'une grande coptradictiou qui règne 
dans tout l'ouvrage. En effet Philocharis combat per- 
pétuellement le raolinisme; il se plaint à chaque page 
de cette doctrine monstrueuse, de ce venin mortel, de 
ses effets déplorables, et puis vous êtes tout étonné 
dé l'entendre di»e , page 167, que le moliçisme est 
assez peu répandu parmi nous , que les 1 auteurs des 
traités de théologie que Ton suit dans les séminaires 
ne soutiennent point ce système; que là plupart deft- 
ecclés^âstiques y sont étrangers, et que les Jésuites 
mêmes paraissent l'avoir abandonné. A quoi bon donc 
tout ce livre et tout ce fracas? Que signifient ces sor- 
ties continuelles contre une opinion qu'on u'adople 
plus? Il faut bien aimer la guerre pour s'ësfcrimcr, 
dans 3oo pages , coulre un système qui n'est plus 
suivi. L'auteur s'est trompé de date ; son ouvrage dé- 
voit paraître au 16 e . siècle, et mérite qu'on l'y reni- 
voie. A cetïe époque au moins il eîistoit des moli- 
pistes,, puisque Molinn avoil des partisans. Aujour- 
d'hui il n'en a plus; l'auteur l'avoue,. et le fait est 
assez notoire. Ce système est abandonné. Seulement 
un certain parti croit avoir intérêt de perpétuer une 
dénomination à laquelle il attache du ridicule, et 
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i! continue de désigner par l'épithète de molinistes 
tous ceux qui lui sont contraires, quoiqu'il sache 
très-bien que 1rs théologiens les plus déclarés dans 
ces derniers temps contre se* erreurs fussent tout-à-* 
fait étrangers, au système de Molina. Phihcharis Ta- 
voue de Collet et Bailly, et on pourroil dire la même 
chose de beaucoup d'autres théologiens modernes. 
Compter, néanmoins que les gens de parti continue- 
ront à user d'un moyen qu'ils croient utile à leur 
cause , et qu'ils envelopperont , comme par le passé, 
tous, leurs adversaires sous une catégorie qui n'a pi u^ 
aujourd'hui dapplicadion juste. Ce seroit trop exiger 
d'eux que.de leur demander de l'équité et de la bonne 
fui, et en pareil cas ils aiment mieux se contredire ^ 
ainsi que le fait Phihcharis , que de renoncer à te 
qu'ils regardent comme une épithéte injurieuse, où 
comme une sorte de sobriquet. - 

Un ouvrage périodique , en fendant compte de 
ces Dialogues , dqnt il a fait reloge, a témoigné le 
ïègfcct que lVuteuJç ne se fût pas nommé, attendu 
qu'iï faut savoir se jnonirer au grand jour quand il est 
question de professer sa foi. Celte décision bous parott 
bien sévère. M. l'abbé M. n'a sûrement pas de res- 
pect humain, et ses meilleur* amis lui rendent cette 
justice. Sou «èle est Connu par toute la province. Il 
ne fait pas seulement des livres pour illuminer ^ 
glise; c'est presque un missionnaire, et il cherch 
avec ardeur a faire des partisans à la grâce efficace. 
11 a déjà conquis, dit-on, quelques jeunes gens et 
des femmes. Cq ne sera pas sa faute s'il rçste des V/ 
uipliaisies. à Vauues ou dans les environs. /\ 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le premier dimanche de PAvent, le souve- 
rain Pontife a tenu chapelle papale dans la chapelle 
Sixttne, près le palais du Vatican. Après la messe , S. S« 
porta proccssiounellement le saint Sacrement dans la 
chapelle Pauline, pour les prières des Quarante-Heures. 
Elle retourna au palais Quirinal /iprè9 la cérémonie. 
Le mercredi suivant , elle assista , avec le Sacré-Collège 
et les prélats, au premier discours de la Station de 
PAvent. Le saint Père a aussi assisté à la messe solen- 
nelle et au sermon les deux dimanches suivons, 

— Le mardi 5 décembre , fut tenue, au palais Qui- 
rinal, la congrégation des Bits, dite préparatoire* S. Em. 
le cardinal Galeffi , évêque d'Albano , y proposa la cause 
de la Ratification du vénérable César de Bus. Ce ver- 
tueux prêtre, né à Cavaillon , e« i544, et mort le i5 
avril 1607, étoit petit-neveu de sainte Françoise , dame, 
romaine, et il fonda, en France, la congrégation des 
prêtres de la Doctrine chrétienne. On examina, dans 
la séance de la congrégation, la question de savoir si 
César Je Bus avoit pratiqué lès vertus à un degré hé- 
roïque. D. Charles-Louis Vassia , procureur-général des 
prêtres de la Doctrine chrétienne, est postula te ur de 
la cause, qui est défendue par DD. Amici et Bosatini. 
. Paris. Des missionnaires ayant formé récemment une 
association de charité dans une ville.de province, à la 
suite de leurs exercices, un sous- préfet a interdit les 
réunions de celle société, en s'appuyant d'un article 
du Code qui défend les réunions de vingt membres. 
Cette singulière application du Code a paru aussi nou- 
velle que Vigoureuse. A. Paris, sous les yeux du gou- 
vernement, il se tient tous les jours des assemblées de 
charité; des femmes, des hommes se réunissent au nom- 
bre de" cinqnante, de cent , et plus encore, pour s'occu- 
per des intérêts du pauvre, comme ces assemblées sout 
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suivies de quêtes, plus il y a J« monde, plus on peut 
en espérer dçs résultats avantageux. Jl y a de ces réu- 
nions dans tous les quartiers, chez des personnes en 
place; des ministres -du Roi s'y rendent quelquefois, et 
notre y en avons vu. Ces réunions sont accompagnées 
le plus souvent de prières, parce que la piété est le 
plus puissant mobile de In charité. Il n'est venu en 
pensée à personne de les interdire, et de leur appli- 
quer l'article du Code. Aussi, nous savons que l'acte du 
sous-préfet en question étant venu à la connoissance de 
l'autorité, il a été déclaré que les réunions de ce genre 
ne pouvoient être empêchées. Ainsi les fidèles de ...;.. 
pourront se réunir pour prier Dieu, et s'exciter en- 
semble à la pratique des bonnes œuvres; et de sem- 
blables difficultés, qui ont été faites, dit- on, en quel- 
ques autres lieux, cesseront à la première réclamation. 
Il se roi t par trop absurde d'interdire des réunions de 
piété et de charité* tandis qu'on en voit tenir journel- 
lement de politiques avec la plus grande publicité. 

— M. l'évçque de Saint-Flour a consolidé l'établis- 
sement d'un petit séminaire commencé à Pléaux, ar- 
rondissement de Mauriac; il a donné 2000 fty pour, 
avancer la construction des bâtimens. Des professeurs 
instruits y ont été appelés, et soixante-. trois élèves y 
reçoivent une instruction convenable à leur destination 
future. A Salers, dans le même arrondissement , M. Té- 
vêque a formé une maison de missionnaires; il a donné 
5ooo fr. pour, leur premier établissement, et ils sont 
déjà partis pour aller commencer leurs travaux dans 
les deux" diocèses de Saint- Fk>ur et du Puy. Le prélat 
leur a adressé une lettre en forme d'instruction. Il a. 
parcouru cette ~année quatre cantons, et il y a con- 
firmé plus de onze mille personnes. (1 a visité au Puy 
un séminaire nombreux, et auquel il ne mauquoit que 
des fonds plus abondans que ses soins lui ont procuré. 

-- Le ministre de la marine a envoyé dans toutes les co- 
lonies une dépêche, datée du 17 mai dernier , velalU 
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veinent au séminaire du Saint -Esprit.- S. Exe. ; âpre» 
avoir rappelé l'utilité de cet établissement , annonce que 
1$ gouvernement a racheté, l'année dernière, l'ancienne 
maison du séminaire, rue des Postes, et que le prix en 
a été payé , comme nous le dîmes dans le temps, moi- 
tié .par le ministère de l'intérieur, moitié par celui de . 
la marine. Celte dernière somme a été répartie entra 
les diverses colonies, à raison du nombre» de prêtre» . 
nécessaire pour chacune. En outre, le séminaire a be* 
soin de secours pour satisfaire à ses dépenses jmirna-t 
lières et à l'entretien des élèves qu'il renferme. C'est à 
ce su}et que le minière fart un appel à U charité de» 
babitans des colonies; il espère que les pasteurs et les 
fidèles concourront par leurs dons à soutenir un éta- 
blissement si nécessaire. Déjà quelques personnes ont 
donné a cet égard un louable exemple de zèle et de > 
générosité. Le commandant de Cayeune* M. Laussaty 
a publié, le 4 septembre* une proclamation relative 
au même objet. Les services et les' exemptée vivant y 
dit-il à ses administrés^ que vous recevez depuis tant 
d'années de MM. les Missionnaires du Saint-Esprit , 
ne permettent pas de douter que vous ne preniez un\ 
vif intérêt au sort du séminaire fut les forme et qui les, 
envoie*....* il s'agit de, le rétablir; il s'agit d'entrete- 
nir et de faire fleurir, ta religion, ce solide appui des-- 

mœurs et des sociétés 11 y a lieu d'espérer q-ne les 

habitant des colonies sentiront la force de ce» considé- 
rations, et que leur intérêt les .portera à faire ce qui 
est en eux pour donner' plus de développerions et de 
stabilité â une institution créée pour leur bien, et qui 
ne parviendrait pas entièrement à son but sans leur 
concours. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

y Paris. Le 6, le Roi a dîne en famille, à l'occasion de la 

Kfête des Rois. Les augustes convives étoient LL. ÀÀ. RR. 
MoxsituK, M* r . le duc et Madame , duchesse d'Angott-^ 






<*7> , 

léme, M mè . la duchesse de Berrî, et LL* À A; SS. M» f . le \S 
duc et M ma . la duchesse d'Orléans, M mc . la duchesse de«xV 
Bourbon et M lle . d'Orléans. On a tiré le gâteau; MV. Ieducv J 
d'An^oulême a eu la fève, et a choisi pour reine M» e . la\f 
duchesse de Bourbon. /\ ) 

— Une ordonnance royale , du 29 novembre dernier ,* / 
nomme chambellans de l'hôtel de S. M. : MM. le comte de\ / 
Cossé-Brissac , le comte de Rolhe , le marquis de Mondragon V 
et le comte Mesnard de Chotisy. D'autres ordonnances plus A 
récentes nomment gouverneur des pages , M. Neuville , comte; / \ 
de Belisle; premier sous-gouverneur des pages, M. le comte I 

de Macnemara ; second sous-gouverneur , M. de Crux ; maî- 
tres des requêtes , secrétaires du cabinet, MM. Héron de 
"Y'illefbsse et Prpvosi, maîtres des requêtes au conseil d'Etat. 

-^- Le 7, après la messe , ont été admis à prêter serment y/ 
entre les mains du Roi : MM. Portai, premier médecin do. /V 
Roi; le baron de la Ferté, directeur des fêtes de la cour; le \ / 
comte de Bellèisle , gouverneur des pages; Fe courte de \j 
Macnemara, premier sous-gouverneur des pages; de Crux, X 
second sous-gouverneur ; Je baron dTîornecourl , comman- A 
dant de la vénerie, et le vicomte de Geslin, aide des cérémo- / 
nies de France. 

— Le 3o décembre, le Roi a reçq/en audience particulière 
le capitaine de Freycinet, et lui a témoigné sa satisfaction sur 
le voyage intéressant ïp'il a fait autour du monde. Au mo- 
ment où le capitaine a 11 où sortir du eabinet du Rai , S. M. 
lui a dit : « Vous êtes entré chez moi avec le grade de capi*. 
taine de frégate, vous en sortirez avec Celui de capitaine, de 
vaisseau ». 

— S. A. R. Mqn me uni a envoyé, à M. le maire de Manosque 
une somme de 5oo fr. pour les pauvres de cette ville. 

— M. le duc de Maillé ayant fini son aunée de service y y 
près S. A. R. Monsieur , est remplacé par M. le duc de Fitz- V^ 
James. S 

— On parle d'un voyage de découvertes dans le Nord, qui 
au roi l lieu au printemps prochain , et dont le Roi a tracé 
lui-même le plan. 

— Le 5,1* cour de cassation a an nulle les deux arrêts 
rendus le même jour, par la cour royale de Paris, contre le* 
éditeurs de la Gazelle du France et du défunt Censeur euro- 
peen-y et par lesquels 1 las éditeurs ira voie ut été condamnés 
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qu'à une simple amende pour contravention à la loi sur la 
censure. 

— La chambre d'instruction du tribunal de première ins- 
tance a renvoyé devant la cour royale les auteurs et éditeurs 
de l'ouvrage intitulé : le Catéchisme des Soldats francois , 
qui a été saisi' à la requête de M. le procureur du Roi. 

— Le chef de bataillon Simon Lorrières a adressé à la 
chambre des députés une pétition dans laquelle il réclame 
contre sa radiation des contrôles de l'armée. 

— M me . la baronne Merlin , femme du général de ce nom , 
* adressé à MM. les pairs de France une requête tendante à 
prouver l'innocence de son mari dans la conspiration du 19 
-août. 

— M. Antoine, baron de Cholet (de l'ancienne famille des 
Cholet, originaire d'Anjou), maréchal des camps et armées 
du Ror , est mort, le 22 décembre dernier, à l'âge de 84 ans, 
après avoir, reçu les secours de la religion. 

— M me . Elisabeth Reinhard , veuve Streekeisen , a légué, 
par son testament, à l'hospice des enfans trouvés de Bordeaux, 
une somme de 25, 000 fr., d'une part, et de 1200 fr. de l'au- 
tre, et à la société de Charité Maternelle de la même ville , 
une somme de 25,ooo. Une ordonnance royale a autorisé l'ac- 
ceptation de ces legs. 

— La cour d'assises de Riom doit juger , aux assises de 
février prochain , le nommé Guindon", contumace, prévenu, 
d'avoir, le 2 aôjit i8*5, fait partie d'un attroupement armé 
contre la force publique, et d'avoir, dans cette rébellion , 
assassiné le maréchal Brune, avec préméditation. 

— Le gouvernement des Pays-Bas a ordonné à l'un des ré- 
dacteurs du Vrai Libéral , journal de Bruxelles, de sortir du 
royaume dans le délai de quarante-huit heures, et l'a fait 
conduire jusqu'aux frontières par un agent de police. C'est le 
cinquième rédacteur de cette feuille qui soit expulsé de la 
sorte. 

— ' \J Observateur autrichien , journal officiel, renferme 
une note où il est déclaré nettement que les souverains alliés 
ont résolu de mettre fin à l'état des choses actuelles du 
royaume de Naples. Le Pape et le Roi de Ftence ont joint 
. /auprès de Ferdinand leurs sollicitations à celles des trois mo- 
\/ narques réunis à Troppau pour l'engager à se rendre à leurs 
• / \ invitations. 




C a6g ) 
• ■ — -Le gouveniçinent d'Espagne a ordonné au chef poli-Sy/ 
tique de Valence de reprendre immédiatement le procès du yS> 
général Elîo. ' 

— Le roi de Napîcs est arrivé à Florence , le 22 décembre ; 
il a quitté cette ville, le 27 ; est allé le même jour à Bologne 
et le lendemain est arrivé à Modène. 



re;W 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le5, M. Jacquinotde Pampeïune, faisant les fonctions de procureur- 
général prés la cour, a Continué, la lecture de son réquisitoire. Elle 
n'étoît pas encore terminée quand la séance a été levée. La lecture d« 
ce réquisitoire a été continuée le 6, et terminée le 8. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 5, après la leeture.et l'adoption au procès-verbal de la dernière 
séance, M. de Kergorlay, l'un des secrétaires» fait connoître à la cham- 
bre les noms d'une foule de pétitionnaires, dont les pétitions, dépo-' 
sée,s sur le bureau, sont renvoyées à, la commission compétente. La 
chambre prononce ensuite, sur la demande des bureaux, l'admission 
de MM. Moysen, Majçchcgay de Lonstgny, et de Boisdaireaux. 

M. Barthe-Labastide , rapporteur de la commission chargée de l'exa- 
men du projet de loi concernant la perception provisoire des six dou- 
zièmes % : expose les motifs cp*- ont déterminé la' commission dont il est 
ToKgane à proposer l'adoption du -projet de loi. S'il est démontré, 
dit-il. en finissant, que les six douzièmes so^t. nécessaires, pourquoi se 1 
éondamner à faire en deux reprises ce qu'il est si facile de faire en une? 
(Murmures à l'extrême gauche. <) On ordonne l'impression du rapport, 
et plusieurs députés. se font inscrire, soit pour, soit contre le projet. 
Les orateurs inscrit» contre le projet sont: MM. le général Donadieu, 
B Constant, Etienne, de Corcelles, Mécbin, de Lametb, Robin de 
Scevole, Labbey de Pompières, le général Demarçay, Beauséjour; . 
pour le projet, MM. Basire, de Bou ville. M. le minislrç/de l'intérieur 
communique- à rassemblée un projet de loi dont l'objet est de fixer la 
circonscription des collèges électoraux La chambre ordonne L'impres- 
sion et la distribution de ce projet, et le renvoie à l'examen préa- 
lable des bureaux. 

M. le président annonce qu'il reste à entendre les développetnens 
de la proposition, de M. Maine de Biran , concernant le règlement de 
la chambre. lise fait un bruit confus de voix. M. deCbauvelin et plu- 
sieurs membres de la gauche sV'cricnt qu'on ne peut développer une 
proposition qui n'a pa* été lue. M. le président fait observer qu'il est 
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déroge a m principe pur l'article 5i, qnî établit une exception a lVgArd 
des propositions qui ne sont pas relatives à- des projets de loi ou d'a- 
dresse. M. de Courvoisier établit par des précédons que la proposition 
doit être développée dans la séance qui soit sa communication au bu- 
reau. ( Agitation à l'extrême gauche.) Si. de VU le le réfute quelques-unes 
des objections des prénpinans. On se plaint , dit-il , de re que la pro- 
position est trop vague; eh bien ! c'est pour sortir de ce vague qu'il 
Tant en entendre les développemens. Enfin, après de vifs débats, la 
chambre décide, à une forte majorité, formée «Je la droite et des deux 
rentres , qu'elle entendra les dévelop|>cmen$. 

' M. Mousnier-Buisson lfc les développemens de la proposition de 
M. Maine de Biran, à qui la foi blesse de sa voix' ne permet pas de se 
faire entendre Le principal objet de celte proposition est de nommer 
une commission spéciale qui seroit chargée de reviser l'ensemble du 
règlement, et qui îugeroil d'abord la question de Ravoir s'd y a lieu 
ou non de le modiner dès à présent. M. Maine de Biran indique dans 
ses développemens plusieurs articles auxquels on pourroit faire de 
errandes modifications, et surtout ceux qui concernent l'exercice du 
droit de pétition , la teiue des séance* et les commissions. M. «B. Cons- 
tant s'oppose à ce que cette proposition soit prise en considération, 
parce qu'elle lai parott nuisible à la liberté des opinion* et à ce fie des 
discussions. M. Maine de Biran donne quelques explications relative- 
ment à ce qu'il a dit sur les pétitions, et persiste dans -ses conclusion*. 

M. de Forbio des Issarts parle contre la prise en considération, parce 
qw'il croit qu'H seroit mutile et même dangereux de modifier Je règle- 
ment dans le moment actuel. M. de ChauYelin fait la critique des 
modifications indiquées pât^Ât. Maine de Biran, et vote contre ta prise 
en considération. M. de GasCrlbajac demande l'ajournement de 4a pro- 
position, jusqu'à ce que là chambre -actuelle , qtri se compose d'un 
grand nombre de nouveaux membres, puisse éire en état dp prononcer 
en plas parfaite oofiuojssanoe de cause. ( Mouvement d adhésion à 
droite et au centre. ) La proposition de M. de Caste! bu jac est appuyée 
par M. Bonnet, l'un des nouveaux députés de la Seine ; elle est ensuite 
mise aux voix, et adoptée à une immense majorité. 

Le 8, le président lit une lettre de M. Fradin , députe* de la Vienne, 
qui annonce que sa convalescence le privera encore qnelqne temps de 
siéger à la chambre. M. de la Boordotmaie , nomme par deux dépar- 
temens, opte pour celui de Maine et Loire; et M. Lefévre Ginean, 
nommé par deux arrondtssemens , opte pour celui de Métières. La 
discussion s'ouvre sur le projet de loi des six douzièmes, sept minis- 
tres sont prétens. 

M. Donadieu prend la parole contre le projet; il s'étonne de n'être 
point secondé dans cette occasion par ceux dont il partageok depuis 
quatre ans les sentimens; et il ne voit point, comme eux, ce retour an 
bien dont ils se flattent. La marche est la même; l'arbitraire, !c né- 
pris de la fidélité, la persécution, des doctrines monstrueuses, des 
actes illégaux, indigpent et affligent ençnre. Le génie du mal parott 
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smtdul avoir présûM a là direction donnée à l'armée. L'orateur deoWô 
que rien de perso onel n'entre dans ses plaintes. Mai* comment n'être 
pas effraj é des dégoAts dont on s accable lt s hr.ives défenseurs de la lé- 
gitimité, tandis qu'on encourageou et que Ton caressoit les hommes 
les plus sasfiect*? 

li orateur. continue , dans nn long discours, à acrnsrr la conduite des 
ministres. Us ont tout flétri, tout corrompu, tout avili, dit- il. Loin de 
leur accorder six douzièmes, il no fcur eu accorderait pas un seul. Ou 
peut se dispenser de leur prodiguer l'argent, puisqu'ils sont à même 
d'offrir 100,000 francs à celui d'entre les députés qui seroit disposé à 
trafiquer son honneur. ( Violens murmures). 

M. Voysin de Gar tempe demande le rappel à Tordre. M. le garde 
des sceaux somme M. Don a dieu de fournir des preuves de ce qu'il a 
avancé. M. Donadieu dit qu'il nommera, si la chambre le veut, le 
membre à qui il a été, offert iôo,ooo franco. M. de Gariempe retire 
sa proposition. M. Donadieu descend de la tribune. 

M. de Villèle trouve dans le discours précédent nue opposition per- 
sonnelle qui n'a jamais été dans les vues des «mis de là légitimité. 
Si les ministre* soot coupables, accuses-les; roaa il est impossible de 
refuser au gouvernement les moyens d'exister. M. B. Constant vent 
bien accorder deux douzièmes. M. Baxirè vote pour le projet de loi , et 
n'approuve point les" digression* et les décla nations inutiles. M . Etienne 
parle aussi centre le ministère, et finit par accorder trois douiièuiea. 

M. Paacptier répond **x plainte* fajieft contra les ministres, et les 
montre zélés pour le bien, étrangers à Loua les partis, décidés à «ou te- 
nir l'autorité du Roi' contre les, efforts.. de la malveillance. M. de 
Corcelles parle contre le projet; se* dfaoucs n'a pas été entendu , 
'chacun partait de son côtâ% On demande la cloluue de la discussion* 
L'épremrveestdouCetMe, la»f)isoussio*i contiou*. M. de Lalot est étonné 
de la direction qu'a prise- ht discussion, men qu'il approuve- tout ce 
qu'ont fait les ministres; mais il falloit r«*4*r dans I» «aestion. L'ora- 
leur paroît s'adresser au côté gauche, et lui donner des conseils de 
modération. M. de Coeeelle* troojre mauvais qu'on s'adresse à une 
partie de la chambre. M. de Lalot rota peur le projet de loi 5 la suite 
de la discussion est remise au jour, suivant. 



Affaire de juin. 



_ Le &, la cour a recueilli plusieurs dépositions tendant â prouver 
que des distributions d'argent avoient été faites pour engager les ou- 
vriers à prendre part aux attroupe mens. Ces dépositions sont absolu- 
ment les mêmes que celles dont nous avons parlé en rendant compte 
des premiers débats. On. entend ensuite M. le comte de la Brifft et 
M. Bourdeau, qui font le récit des scènes qui se sont passées sous leurs 
yeux , tant dans te voisinage de la chambre des députés, à l'occasion 
du cortège triompha) d'un député, <|Ut sur les boulevards. Partout ou 
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mtendoit p*onovtcer d'un* Ion menaçant k cri àe FU>4 la Charte ! et 
celui Je Vive V empereur 1 . 

. M. Courrier, avocat, demandé à M. Bourdeau s'il considère le cri 
de Vive la Charte! comme séditieux. L'honorable députe répond 
que les paroles les plus innocentes peuvent être dangereuses si l'on , 
en fait un signe de ralliement. Sur la demande de l'accuse Fayollc, 
M. le président fait assigner, en vertu de son pouvoir discrétion- 
naire, le sieur Vauversain , que l'on accuse d'avoir crié alternative- 
meut : Vive le Rot , rien que le MoJ ! et vive la Charte, rien que la 
Charte'. 

Le lendemain , on entend le reste des témoins assignés par le minis- i 
tère public, et 4' on commence- l'audition des témoins à décharge, qui 
sont au nombre de plus de soixante. On commence par ceux qui ont 
à rendre compte des bons principes des prévenus ou des circonstances ' 
fortuites qui les ont portes dans les rassemblemens. Ces déposi- 
tions ne sont pas ires-importantes: on en peut juger par celle rjui a 
clé faite en faveur de l'accusé Lou treuil. Plusieurs personnes certifient 
qu'il a voit eu une entorse, et que c'est pour cette raison qu'il s'est' 
trouvé muni d'une canne. 

Le 7, on entend plusieurs témoins qui parlent sur des faits géné- 
raux. L^s uns font des .dépositions insignifiantes, les autres prêteur ' 
dent avoir vu, parmi les agens.de police ou les gendarmes, des agens 
provocateurs- qui poussoient des cris' séditieux. L'un d'eux, nomme 
vVarner , est autorisé par la cour à parcourir les banquettes pour dé- . 
couvrir trois individus qu'il a désignés comme agens provocateurs. 
Mais ses. recherches sont ▼aines: ' " ' 

■ On appelle les divers meanjfepts de la chambre des députes ont •* 
spnt prescris, comme témoins à décharge. M. Camille- Jordan dé- 
pose que, le "3 1 juin, il a vu un; grand 'n'ombre de- jeunes gens en'' 
redingottea Mies* armés <h bâtons, 'qui paroisaoient de*- mi«rn%«s< 
déguisés, et quj agjtoÂent leurs, cannes en crjam Vive le Bql! M. le?» 
président fait observer que ces faits sont étrangers a "ceux août il est " 
question. M. de Clin uvelinloJéekre qu'il conàaft l'accusé Fayaèiv pi i 
raconte ensuite ce qui s'est passé lors de. son» cortège triomphal, et 
assure qu'il n'a entendu aucune acclamation politique. Il n'en fut pas 
de même quelques jours après. Jl M r dit-il, eatauré de .gens. qui pco- * 
féroient des cris menaçant. M. Bourdeau, interpellé sur la nature des 
cris proférés autour de M.- de Chauvclin , persiste à dire que l'on crioit 
Vive la liberté! a. bas tes nobles ! n bus les ultras ! 

M- Royer-Collard, qui paroit indisposé, déclare qu'il ne connoît an-, 
cun des accusés, ni aucun des faits qui les concernent. On entend ensuite 
M. Kératry qui dépose, dans le tourne sens, que les. préçédens, M. Li- ^ 
zot, appelé en vertu du pouvoir discrétionnaire, dit qu'il a entendu 
crier autour de M. ChàuVt'lin A bas le tott- droit. La déposition 
de M. Méchin n'offre rien d'important M. Ppyféré de,Cère assure 
que les charges de cavalerie n'ônl commencé qu'au boulevard Pois- 
sonnière. Pendant celte séance, l'açcè<.é FaypUc-fc plusieurs. fois pris la 
parole pour faire ressortir le* Je positions des témoins à son avantage. 




{ Samedi i3 janvier i8at.) ( 1N> . 67 1 . ) 

Dictionnaire philosophique de la religion , en repo 
aux objections des incrédules sur tous les points qtÈHs^ 
attaquent; par l'abbé Nonuotle. Nouvelle 
lion (i)> \** 

Eu cotri posant son livre des Erreurs de Voltaire, 
Nonnotte s'étoit proposé de signaler les infidélités, du 
philosophe sur les faits historiques , et sur ceux prin- 
cipalement qui ont quelque rapport avec la religion; 
son zèle le porta bientôt à entreprendre un travail plus . 
important encore, et plus lié à la cause de la révé- 
lation. Voltaire avoit accumulé, dans le Dictionnaire 
philosophique, les assertions légères, les difficultés, 
Jes sophismes , et toutes les chicanes de la malice et 
de la mauvaise foi pour ébranler les premiers prin- 
cipes de la loi naturelle et de la religion révélée ; il 
avoit appelé tour à tour à son aide l'érudition et la 
plaisanterie, et, revêtant quelques centoos de Bayje 
d'un vernis séduisant , il s'étoit plu à mettre partout 
le doute à la place de la vérité, à dessécher clan? 
l'homme la source des vertus, à lui ôler avec la foi 
ses consolations et ses espérances , à isoler le ciel de 
la terre , et à semer des doctrines hardies et déso- 
lantes. A son Dictionnaire philosophique , Nonnotte \j 
voulut donc en opposer un autre , rédigé dans des jr\ 
vues opposées, et où les objections, les subtilités, \ 

■ ' ^ ■ ■ ■ ■ ' ■ ■ '■ "1"^* ■ " » ■!■■■■" 

(1) 4 vol. in- 12 $ prix , io*fr. et i3 fr. 7& c. franc èe port. 
A Paris, chez Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. 
Tome XXVI* VAmi de la Religion et du lia, § 
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les fausses maiimes , fussent éclaircles ou réfutées» 
11 choisit la forme de dictionnaire qu'il erut ht plus 
propre à Satisfaire le lecteur, sans fatiguer sou at- 
t*$on. . 

•If» commence par nrt Discourt sur f esprit phitosô^ 
phkfke éhce siècle , ôwll examine quel est le véri- 
table esprit philosophique , et quel est ceJfù qu'on 
prône si fort de nos jours. 11 rqpntre la différence de 
l'un 0tde l'autre. Aillant le premier est estimable et 
utîîè* 1 ; autant le second est frivole et dangereux. L'un 
sVppuic sur la religion- pour travailler au bonheur 
de la société ; f attire' est Pénnemi de 1$ société comme 
de Y* religiofl; il nuit également aux lettres ot aux 
mceurS; il nfc procuré qjie de fausses lumière», que 
des. connaissances stériles, que de funestes |>rogie$» 
On parié dès services qu'ont rendus les philosophes; 
IVonnotte l lc$ apprécie dans. un passai^? que. nous au- 
rions airijé a pouvoir mettre sous les yeux du -lecteur.» 
Vil n'a voit pas dépassé les bornes que nous pouvions' 
lui consacrer. . . : , : : ; u-.l.c-.— -.,.: _., ,. 

I/anteur, entrant ensuite en matière, traite , dans 
une suite d'ârticlês ! déiacbés, "dès questions tiés-im- 
portirMés. If y a de" Ces articles qui pourroienl être 
regardés comme de petits traités. Nous indiquerons 
entr'âtftres les articles Âme , jfihéè , Christianisme , 
Création, Eûtitufe , Évangile, Foi , Miracles , Mys- 
tères y Prophéties', Raison , Religion , Révélation, Sys- 
tème, Tolérance , etc. Peut-être quelques- lecteurs rer 
grettfcront-itè qu'au lieu de procéder ainsi par sujets 
isolé», Fauteur irait pas adopté mi plan plus métho- 
dique, et a Vil [fos pfésetué, dans «m ©uvivige bich 
lié , U suite ei Fefisemble des vérités- et des preuves 
de h religion; L'abbé Nonnotte, qui a prévu cette 
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objcetio**, t prit soi» d'indiqué** dans ■V^/venisse- 
ment > un moyen de rétablir çc plan, ïl propose donc 
à ceux (fui voudront étudier à fond la matière 
doptcr un certain ordre dan» laTeciure des divers ar y 
ticles de ce Dictionnaire. 11$ cornrnenceroient par" \ / 
l'article Religion, afin de se. faire une idée nette do Vf 
ce grand objet* Us passeroient ensuite aux. articles y\ 
Révélation > Prophéties , Miracles. % Ecriture sainte f / 
£<ri, Christianisme , etc. Eu "observant cette marche , 
ils semiront mieux la liaison des idées , et Feocliaî- 
tletnetït des preuves. V 'Avertissement peut leur ser- 
vir de guide à cet égard, et leur indiquer l'ordre dans 
lequel chacun des articles doit être placé. 

Quoique cet ouvrage soit principaJement une ré- v/ 
fettation du Dictionnaire philosophique de Voltaire $ X 
Vàutéur ne néglige pas dé combattre <f attires écri- / 
vaitw anonymes ou pseudonymes. Ainsi, il peut être 
consulté avec fruit, et par ceux qui ont puisé dos 
préventions dans les productions philosophique*, et 
par les ecclésiastiques appelés à les détromper* 



ttOUVBI-ttg RCGLËSIASTlQtTtS* 

t*Âlii&. Son Ëm. Ms*. le cardinal archevêque de Pan 
ris a donné, sous la claie <ju 12 janvier 4 un Mande-* < 
meut (1) peur le service anniversaire de Louis XV h 
Comme le 21 janvier tombe le dimauche cette année f 
le service sera célébré la veilte , samedi ao., tant dans 
l'église métropolitaine que dans les autres églises* La\*> 
cérémonie d'efcpialion aura lieu 4 l'ordinaire, et il n y/\ 
aura pas d'oraison funèbre; Le Mandement est suivi 



(t) Se trotv*au kàretti à* Journart j prit , 5o c. 

s 9 
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de la lettre du Bot, en date du 9 janvier, et du testa- 
ment de Louis XVI. 

— Le mercredi 10, M. l'archevêque de Trajanopîe, 
coadjutear de Paris, a présidé une assemblée de cha- 
rité dans la chapelle des Catéchismes de Saint-Thomas 
d'Aquin. Cette assemblée étoit composée dès dames réu- 
nies pour les cinq oeuvres principales entreprises au- 
trefois par le pieux abbé Duvai. M. l'abbé Frayssinoug 
a rendu compte de l!éial de ces «eu vies, du bien qu'elles 
ont produit, et de celui que l'on peut espérer encore. 
Il a su intéresser par l'exposé simple des efforts et des. 
succès du ««le et de la charité. Il a annoncé qu'on ve- . 
noit d'obtenir de l'administration une maison: pour- re- 
cevoir les filles repenties. Cette maison portera , comme 
autrefois, le nom de Bon-Pasteur, et sera dirigée par 
les dames de Saint-Thomas de Villeneuve. Il doit y 
avoir prochainement une assemblée de charité pour 
cette œuvre particulière. M. le coadjulèur a terminé 
l'assemblée par un petit discours, dans lequel il a rap- - 
pelé, d'une manière digne de son zèle, de sa douceur t 
et de sa piété, les motifs de religion qui doivent ani- r 
mer el soutenir les dames dans les exercices de 'misé- 
ricorde auxquels dlle* Ve H vVétil iîvèfc iàhr dé persévé- 
rance. 

— Le dimanche i4 janvier, on célébrera dans P^gîis© 
Saint-Roch la fêté du Triomphe de la Foi, qui est par- 
ticulière à cette, paroisse. M. l'archevêque de Besançyu 
officiera pontificalement matin et soir. À une; heure , 
le sermon par M. l'abbé Duthozet; le soir,, le ser- 
mon dé la prière sera fait par M. Marduel, ancien vi- 
caire de Samt-Nizîer à'Lybn. Le dimanche 28 janvier, 
le clergé de la même paroisse célébrera la fête de son 

Katron , saint François de Sales, évêque de Genève, 
I. de Coucy, archevêque de Reims, officiera pontifi- 
calement matin et soir. 

— La dernière ordonnance sur la maison du Roi, 
eh supprimant la place de secrétaire général de la grande* 
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anmôncrîe, privoit cette partie du service' dés latens \/ 
d'un ecclésiastique non mains recommandât)) e par son y\ 
&Ae que par sa capacité. Sur les représentations de t / 
M« r . le cardinal grand- aumônier , S. M, a nommé \ / 
M. l'abbé Feutrier ficaire.- général honoraire de la jf 
grande-aumônerie, avec l'expectative et les privilèges A 
de. la charge, et avec le même traitement qu'il avoit/ 
comme secrétaire-général. Ainsi M. l'abbé Feutrier con- V/ 
tinuera d'exercer les mêmes attributions que par le pusse. -A 
11 a spécialement concouru ', depuis plusieurs années, à 

Iirocurer aux régimens des aumôniers capables d'honorer 
a religion par leur conduite; et , en rendant ce service et 
plusieurs autres à l'Eglise , il a encore trouvé, le moyen 
de se rendre utile dans l'exercice journalier du minis- 
tère. M. l'abbé Feutrier, par un zèle xjue sa position» 
rend plus louable encore, se consacré presque aux -mêmes \ / 
travaux, .qu'un pasteur ordinaire, et donne les momens V 
de son loisir à la prédication , 4 l'instruction des en* À 
fans, à la visite des malades et au ministère de la cou* / * 

. Session. -'.'••.. 

7^-f4 fl^W dfla tojnisfaiiej ^uoiqu'eHe 9e soit* 
formée -que depuis quelque» années,,» déjà pris des 
développemens très- étend us , et qui présagent de grands / 
succès. C'est le 28 juin 1817, que iVi. Louis-Guillaume-i 
Valentin Dubourg , sacré évêque de la Louisiane, à 
Dame , le »4 septembre 1 81 5 , s'embarqua ,. à Bordeaux ,j 
pour son diocèse, sur la flûte du Roi, la Caravane. 
qui avoit été mise à sa disposition. 11 étoit accompagne 
de cinq prêtres, quatre sous- diacres, quelques jeunes 
clercs, et de pieux ouvriers. D'autres ecclésiastiques 
a voient précédé le prélat ou le suivirent bientôt; Içs 
uns étoieht d'Italie, les autres de France au des Pays- 
Bas, tous animés de zèle et d'ardeur pour répandVe la 

1 foi et servir l'Eglise dans un apostolat pénible. A|» Du-% , 
bourg débarqua, le 4 septembre, à Armapolis, et sey 

■mil en roulé pour Saint -Louis, où il devoit fixer sa J\ 
résidence, et où il arriva le 5 janvier 4818» Nous avons 
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rapporté dans le temps les principales circonstances de 
son entrée dans celte ville, et nous avons depuis pré- 
sente quelques détails sur cette mission; voyez entr'au- 
très tome XXI , p. 259, et tome XXJII, p. s35. La 
Notice sur V état- actuel de là Mission de la Louisiane, 
que l'on vient de publiei* en ce moment , est destinée à 
donner une idée plus complète de cet immense pays , où 
Ja population fait des progris si rapides, et où il est 
si important d'établir ta religion d'une manière granée 
et stable. La ville de Saint-Louis, où réside le prélat, 
est un ancien établissement de François; elle est au- 
jourd'hui capitale.de l'Etat de Missouri. On n'y comp- 
tait que seize cents habitons, en 1816; on dit qu'au- 
jourd'hui il y eq a plus de dix mille. Des paroisses se 
forment journellement à l'pletrtour de cette ville et le 
long du Ivlissjssipî f jusqu'à la nouvelle Orléans. M. Pévê- 
que a établi son séminaire aux Barrens, à enriron vingt- 
-cinq milles de Sain U Louis $ il a formé des Collèges 4 
Saint-Louis , à la nouvelle Orléans , aux Opelouza». Dés 
Frères dès Ecoles chrétiennes, qu'il 9 amenés de France, 
ont ouvert un« éooleàâais<t«-CierifivLà«^4-et le^ Dames 
du Sacré-Cœur, que le prélat a obtenues pour son ditV 
oèae , rendent te même service poyr les fuies , à Fleu- 
ri «soi, M. l'évêque a commencé à bâtir, à Saint-Louis, 
upe cathédrale, dont la nef est achevée* Il y a aussi 
des Ursulines à la nouvelle Orléans (1); cette ville a 



* 



(t ) Les premières tentatives port* tTelatrlir en Louisiane furent laites 
«eus Louis XIV. Le »4 juilLei s€84« Itobért Cavelier de la Satk, 
'«'embarqua* La Bocbelle pour aller découvrir l'entrée du Mississipjj 
rexpéctition étoit composée ,de deux cent' quatre-vingts personnes, 

farmrtest}ue11es étoient trois prêtres du séminaire de Saint- Sntpice 
MM. CareMer, frère de M. de Ja SaJIe; de Chefdeville , son parent, 
et DajiuanviJIe) , et quatre ftécollets. Cette expédition ne réussit pas) 
on manqua l'entrée du Mississipf. La division se mît dans tes équî- 
frages ; Ja Salle fut assassiné ; ses gens se dispersèrent, et plusieurs pc- 
«jrent. 

En ?$93, d'Ybenrille,, officier canadien , fit un nouvel essai, et en- 
tra dans le jMississipi, le a mars i<>99; il prit possession du oays au 
iwm du Roi de France. Les protestons «tfagié» afvctieat offert de pet- 
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4etix église, 4* *a population augmente aussi rapide- _ 
IttepJL ^^ clergé ee compose d'un curé et 4e plusieurs 
eeçJ&jasliques françoi* et autres, dent le zèle n*y a pa$ 
été «Mérite; Ie3 coqattiunioûs «pascales ont été beaucoup 
plue BOinihreuses -cette année, Elle est actueUement ca- 
pitale 4'«n Eut iislindt, appelé Louiniana, «où l T ôu 
gosqpAe *ia)gt-*bc paroieses,, dont les pluseerteideVaMes 
éeni : NfttphUach.es, Opéloinsas, le Bâi*n~ Bouge , etc. 
Qn f$[ occupé en ae moment à bâtir éo* citées en 
plpsigur* lieu*, et M, Téièquè «e peut suffire fcUK de- 
Qaandies quo#i lui lait ide «missk^naires pour dessertir 
U& paroissqs .qui se {briment. Natehèe est aufewd'&ai 
c* pila Je .^e VÈtet 4é Jdîfi&sipi, sur s'a* rive gaudbe de 
ee fleuve; l'JE^ai 4'A lofent» a est Sm même *è*& r lV>A1e 
lelte (partie e$t jsQ4MHijee à la juricUci4i>n 4e M.: IVv&jtie . 
de-le J^uisiwe, et le Pape 4'a chargé aussi Jée gott r i / 
vw<Mxl& Flores, que itffcpagne rient de «wfylev WfcY 
iït&lê-Utùk. &uv k-vi^b droite Au ifltsjyey les Ata&apafc," 
, A*'k£*tft»a» la tHHiveil* JrïikêV*) , prcnngtit ■ de tttpklts 

. *i"' - ' « * ■■ ■ ■ ' ■ ' ' ■ " " ' -^— ■ i ' ." + 

. • ' » • * # * • ' ' r f 

^Jj*r l€ pays^tmu^ Louis 3ÉlV,»et depuis le ftégent , le» re/asire^t. 

. wTbenryfe y *v#fc «sac? deux Jésuites , «ai furent depuis remplaces 
p»f l'abMtfe <$$Qj)t«0oy At dare antres pçêtrës du Crânai nvd es Wfe- 
sipns ffrpnçwjes, ewojut* <Ju Caw*Ja. ,I£a i jpa„ 9$ c^mvl»** nn itflfc* v"' 
blissemeot alâ Jupuisuiiie. .' II. * ^0( 

' En Àh^i y, on, j«ia *s ftmftemens de la D'otivfelle'O/léàns: maïs, W/\ 
la septembre 17a!, un ouragan renversa U£gfet-;<H]ép<tai ^t tr^e 
maisons ou karxsgues.- £0 1.743 ,M«s {frp^rfs farci*! çfetrih^ sur ■ 
dtfierens points du pays; .Les Jésuites ploient charges, fies /laissions 
«he* les sa «rages; les UrsuYint* furent appelées à la nouvelle Or- 
léans, p*uc Migra i'béniuri et irhyalUer à l*«1i*ca«ftta >d<& elles 5 




et Spuei„ ipsu^s, #uyni ,4m notjibrt {les vtctMfie*. ÇnfiU; aalastrophe 
répandit la consternation daps cette colonie, et «n arrêta lqù*>teà}s 

1« propres. 

La kWstoneiut e*tf ré'par tu Fh*nce£f9fcf*gnt<, en 1763; Pie VI \ i 

-«Vfei'S , fW * 706, >iin évèchéjk i» nwi v»¥« CfcU» n* 5 «e siôae.éevirrt 44. \/ 
csni, en 1801. On. sait qui-. Buonnpane. s'éi.anl fait oederla J^ouiêJaBe A 

par rEspagne, Fa Tendue nus À «africains. * ' / 



X 



X 



( 3fi0 ) 

accroissemens , et L'espace de cinq cents lieues, qui sé~ - 
pare Saint-Louis de la nouvelle Orléans, sur les rites 
du Mississipi , se couvre journellement d'habitation*. 
Les facilites du commerce, la richesse du sol , les beautés 
de la situation , y attirent des Européens el des habi- 
tons de l'ancienne partie des Etats-Unis. De quelle itti- 
(sortance n'est-il pas de pouvoir porter les" secours de 
a religion à ces chrétiens dispersés, et d'empêcher que 
la foi ne s'éteigne parmi eux ? Les sauvages sont aussi 
l'objet de. la sollicitude de M. Dubourg, Une nombreuse 
tribu, celle des Osagea, qui habite la rive droite du 
Missouri, au-dessus de Saint-Louis, a député récent- 
ment au prélat pour lui demander des missionnaires, 
et il vient de partir pour cette mission , accompagné 
< de quelques-uns de ses ecclésiastique». Ha, par un Man- 
. demeot du i5 octobre 1820, exhorté ses diocésains à 
prier pour le succès de cette entreprise. La Notice qùo 
nous annonçons fournira plus de renseignement sur la 
~ situation religieuse et politique do cette contrée ; elle 
a été dressée avec soin sur les lettres de M, l'évêqne 
et de ses missionnaires, et sur les rapports d>n de ces 
» dernier*, qui se, troute àctî?éllènietif i?»?JÈ^ïôpf j?%t dotf t 
neua avons parlé dans ce journal. Cette Notice se vend 
au profit de la mission. Prix, 2 fr. et 2 fr. 5o cent, 
franc de port, A Paris, ches Adr. Le Clere, au bu-* 
reau de ce journal, 

« C'est une chose fort bizarre de voir les Jésuites, 
1/ chassas presqu'en même temps d'une extrémité de l'Eu- 
X rope par un souverain , et d'une autre extrémité par un 
\ peuple en révolution; On conçoit assez bien pourquoi ija 
déplaisoient aux cortès; on voit moins clairement pour- 
quoi ils ont encouru la disgrâce d'un monarque. Les ser- 
vices qu'ils rend oient à l'éducation d'àtos ses Etats sepçi- 
bfoient devoir les protéger contré les clameurs de leurs 
ennemis. Aussi un autre prince s'empresse d'accueillir 
ces hommes qui seroient justifiés, s'ils en avoient be- 
soin , par la haine que leur portent les factieux de tous, 
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1 es pays j et par ta* toesureà que prennent Contre eux 
tes révolutionnaires. L'empereur d'Autriche ne s'est pas v y 
contenté de recevoir en Gallicîe les Jésuites expulsés X 
de Russie; il les a èe plus attirés & Vienne. Les Ré-^ 
demptoristes , qui sont, dit-on, une branche de l'or- 
dre, ont occupé, la Veille de Noël, l'ancienne cathé- 
drale de Maria-Stiegen, dans la capitale de l'Autriche.* 
Un décret du gouvernement leur confié l'inspection 
générale des écoles ecclésiastiques. Le nombre de ces" 
religieux est de quarante; mais on croit qu'il augmen- 
tera. Une autre mesure, prise par le gouvernement 
autrichien , est dictée par le même esprit. Les écoles y j 
d'enseignement mutuel , qui a voient été introduites darçs V 
plusieurs corps de l'armée, ont été fermées, et il a été /* 
défendu d'en ouvrir d'autres. 




Nouvelles politiques. , . 

. Paeis. LL. AA. RR. Monsieur et M* r . le duc d'Angou- 
iérae., ont envoyé une somme de 3oo fi*, à M. le sous-f>réfet de 

Sentis, pour *roi# malheureux propriétaires deSaint-Vaast 
\fo t J^png- $od t OQ^e*)^ ou* ont 4$,é #qîiw y*r qn incendie. 

""' — S, A. R* M |r . le duc d'Angoulêmt a lait parvenir à 

M* le sous -préfet de Coulominiers, une somme de, 5oo fr. 

pour les incendiés du hameau de Tourneloup, commune de 

Billot. 

— - M*Vla duchesse de Berri a fait présent à la chapelle 

du chAteau desTuiteries , d'un Missel d'une reliure précieuse 

et d'une grande richesse d'ornemens. 
-r?- Une ordonnance royale , du 22 novembre i8ao , divise 

la France en vingt arrondissemens forestiers, et règle leur 

circonscription. 

—-< M. Paul de Châteaudouble s'étant cru signalé dans un 

journal comme étant le député dont parloit M. le général 

jDonoadîeu , dans la séance du 6, annonce que, si son nom 

eût été prononcé, il se seroit empressé de déclarer à la chara- 

bre que jamais le ministère ne lui 'a fait de propositions qui 
. fuissent autoriser à l'accuser de* vouloir capter les suffrages 
. de* députés , par des moyens qui blesseroient leur, délicà* 

tew, 



Xi 



{ S8* ) 

^-*- M. Fernaod ,• «comte de Re4im43ttafaot , prend h tarie 
de grince lie Léo» , et 000 ceka 4e 4 te 4e tUhan , ainsi qu'on 
Tlivoit annoncé. 
«— Le 4, on a célébré, dans l'église caJjiédraîe d^ Saint - 
r André de Bordeaux, la cérémonie de la bénédiction du beau 
y couvre- pied queM m ". Martin , Thtbaud , Demarie^ elM. Au- 
guste Leinoine, ont intention d'offrir à S, À. B. Mi5 r . le dire 
1 3e Bordeaux. 

— Le 2 janvier, un- horrible meernfie a 'éYlaté a INrovirrc , 
et. a détruit entièrement l'ancien Hot^l-tîe-Vtfte , qui était 
devenu la bibliothèque ccmmunelU A* ifpcole primaire., Sans 
le aèle et l'activité des travailleurs,, las maisons voisines ►»•- 
•rotent -été la proie des JUiiytfes, 

*— Il avoit circulé ces jours damiers des bruits fâcheu* sur 

]m situation de Madrid, et on. parlofc de mesures extrêiues 

prises par les fauteurs de la révolution. On sait aujourd'hui 

\x que le tumulte est venu d'un cKib politique que le ministère 

^\ avoit ordonné de fermer. Les inemËres du club se sont ré» 

pandus en plaintes; ils ont accusé le ministère avec violence. 

% Mais le club a été fermé, et des patrouilles ont empêché 

les aftroupemens. Le* autres réanioè* politiques évitent en 

«e moment tout ce qui a Tappavesiee dhwn çtorbj maiVce qui 

vie nt 4e se passer, en attestant l'esprit «qui «anima les faolïe**, 

est 4'tm sinistre augure pour «fa venir. ^ 

. / — * On av^it pufcbé \ a £eaêve ;ut« Adrttssê à fafméc-pié* 

V ntcmèoite , pour essayer d'opeVe* en Pisésnonf. les «mêmes soà- 

• leveatens qu'en Espagne et à Napiet. Le tribunal atf0it<oe<a- 

damné le libraire à un jour de prison ; sur l'appel , là eoar 

suprême a eomuoé cette peine en une amende 4e Se florins. 

Le Constitutionnel n'approuve pas .oe jogemerrt r qui peut en 

effet contrarier les vues des faiseurs 4e révolutions. ! * 

— Joseph Fouohé, duc xHOtranle, né à Nantes, le 29 mai 
1763 , si ranuarx dans fla révtotaiea) par ses exploits 4a ns Uë 
départemens, et sous Bu on aparté par ses services daneia po- 
lice , est nwort , Je 26 décembre , à Trieste , ou' al réstdoit. 
Déchu du Mie «qu'il awoit Joué„ il a* ot* conserve otie fortune 
immense. On sait q«'si avi>it -été oblige 4e sortir de fSrance 
en«8i6. 

K-~~ Le i4 décembre , 4e parsèment napolitain a adopté «ne 
loi tendante a la suppression des restes oe féodalité en SteH*. 
Le aj , il a aboli les «Mfcjowrts , et déclaré libres entre les «nains 
/ des possesseurs actuels tous les biens qui les composent. fLa 
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étKrctarân sur la 7ms* en accusa tîow des ministre* a donné 
ïieu Jl des discours tres-vioïetis de la part de leurs adver~ 
saires. 

— On remarquoit dernièrement, dans îe New- Times , 
un article sur la révolution européenne, ou &e, trouvent 
dos réflexions fort justes sur le but 4e* factfeu* qui «'agitant 
cn ce moment dans les diverses partie* de l'Europe. -L'wpo- W 
gwe , dit l'auteur , est aujoHr<Fiutt au powt oîi ia France étoit/\ 
en 1 789;' les patriotes s'y Patient de faire une révolution 
douce êfc paisible ; ils parlent de leur zèle pour le bien pu- 
blic , et se fôcheroient si ou paroi 4*0 jt douter de leur attache- \S 
Mutai a J« r^ç*wi;e<t a* rokMats ee «jat est .pJ*« étomràwt , 1 ^ 
Veat que, jnalgné,J'ex«fxipJe de ce cjwi s'est passé en France,, 
ces patriotes espagnols trouvent des gens disposés à croire à 
leurs protestations. Cette iettne doit être survie d'une autre , 
oit l'auteur examinera 1e$ moyens d'exécution des révolution- 
naires; elle est signée P. Mafs eJle paroU être ) ouvrage d'un 
Uquiukj distingue e*i Angleterre par 4 00 rang *t ses prin- 
cipe*. 

CHAMB^TS DES fAlRS. 

La e«iir «V»t ajourné» pour délibérer sur la conspirné** , foaeprau 
ftaorne^i #à W rapperl et Je wpi&toÂee auront pu lira imprimés et dis- 
tribues aux membres. ■. % - • 

Le io> le ministre des finances prejsen le à TassetnJbJée 4e projet de 
loi .adopté par l'autre chambre, et relatif à la perception provisoire 
des six douzième*. Ce projet est examiné de suite dans les bureau*, 
et la chambre nomme séance le 0*0 le une eotfnjnjssion chargée die J^ui 
en faire le rapport. Le» membres de cette commission soni : MM. le 
duc <le Lévi*, le comte Mollîen , le comte de Vrtle.mauij, le -marquis 
Qarpier et le marquis de Marbpîs. M. le comj& de PooiécouJant dé- 
veloppe une proposition ayant jwur objet de' pommer une icouuiaissipn 
spéciale chargée de l'examen de toutes les parties relatives à -la forma- 
tion de la chambre des pairs en cour judiciaire. Celte proposition est 
prise en coastéération. On «ta ordonné ^Impression et le renvoi aux 
tpur«*aux. La chami)re ordonne également Phn pression des discours pro-t* 
nonces sur 1e même objet, par M. te prince de Talle^raud, dans la/\ 
séance du ?8 décembre dernier. L* chambre s'ejeurne I quelques jours, 
pour entendre té rapport de ta commission du projet de loi relatif 
aux six doueiè&es. 

CHAMBRE PES &irvTi$> 
Le 9, on reprend la discussion sur ie projet 4e 4ei relatif à fa-pereep- 
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tion provisoire des six doutièmes. M. Labb«»v de Poropiéres riens* 
qu'uue mesure provisoire, qui depuis six ans devient toujours défini- 
tive, est absolument contraire aux économies, et il vote pour qu'il no 
soit accordé que trois douzièmes, 

M. de Vaublanc entre d'abord dans quelques considérations Str 
le gouvernement représentatif; il ne peut se fortifier, dit-il, que 
par la franchisé et la loyauté; tout y dépend, non des doctrines, des 
maximes ou des lois elies-ménies, mais dn caractère des hommes qui 
gouvernent. Après le ao juin t8i5, les lois et les déclarations ne man- 

3 lièrent pas; ce fut un homme, ce fut on ministre qui manqua; çVt 
ans une administration royaliste, composée d'hommes éprouvés, qu'il 
faut mettre notre confiance. Et dans quel moment un tel gouvernement 
fut-il plus nécessaire? N'est-ce pas quand le ciel vient de nous donner 
un entant royal, salué solennellement du nom d'Enfant de r>JEurfipe ? 
C'est dans l'espoir que cette marche sera suivie, dit l'orateur en finis- 
sant , que je vote pour le projet de loi. 

M. de Girardin trouve que le préopinant a parlé du nom de rotf*- 
hste comme d'un privilège pour lui et ses amis, et il réclanys aussi 
le m* 5 me titre. Il combat ensuite le projet; pois, attaquant tout à coup 
les lois d'exception, il s'attendrit sur le sort des victimes de ces lois, 
dont il assure que lès prisons sont encombrées. (Vive interruption.) 

XL'konorable membre se plaint des injures grossières que la censure 
laisse prodiguer à Naples et à Vhérakfue Espagne. ( Violens murmures 
à droite et au centre. ) M. de Marcellus s'écrie qu'il n'y a d'héroïsme 
que dans la fidélité. M. de Girardin répond que les nations oui ren- 
trent dam leurs droits sont respectables. Les cris h l'ûrdre ! h l'ardre! 
se foui entendre. M. de Girardin termine en volant pour qu'il ne soit 
•ccordévjue quatre douiiotnes. „„«.. .*>: .v, \*\ 

La clôture de la discussion est- prononcée à une forte majorité. Les 
divers amendemens proposés sont rejetés ou retirés par leurs auteurs, 
et les deux premiers articles du projet adoptés. Le troisième article 
donne lieu à quelques débats. M. Dudon parte contre le ministère, et 
néanmoins espère qu'il cherchera à inspirer l'estime et la confiance 
par une marche plus favorable à la légitimité; il propose et retire en- 
suite un amendement. L'article 3 est également adopté. On vote en* 
suite sur l'ensemble de la \o\ % qui a été adoptée par 268 houles blan- 
ches contre 65 noires. 

Le 10, MM. les députés se sont réunis dans les bureaux, et ont 
nommé deux commissions , l'une pour le projet de loi relatif a^ux 
comptes, l'autre pour le projet de loi concernant la circonscription des 
arrondisseroens électoraux. Les membres de la première commission 
sont: MM. le contte d'Ambrugcac^ de Bourjenne, Reyelière, Breton, 
de Magneval, de Lastours, le baron de la Bouillerie, de Roux, An- 
dry do Soucy. La seconde est composée de MM. Olh'vier (de la 
Drôme), Bourdeaii , le marquis de Villefraoche , de la Pasture, Paul 
de Châteaudouble ,• Straforello, le comte de la Bourdonnaie, Lcdissex- 
Fenanron , le prince de Broglie. 




( 285 ) 

Affaire de juin. 

Le 8, MM. Caaimir-Perrier, de Girardin et B. Constant, appela V 
tômme témoin» à décharge, sont entendus tour à tour. Dans leur» Nt 
dépositions, ils attribuent tous les désordres qui ont eu lieu à des ml-/\ 

li ta ires déguisés et "" 

regardent Tes faits 
ter ieurs, parce que 
jours-là contre des i 
s'éloit montrée disposée 

besoin de défendre leurs représentai. On entend ensuite plusieurs 
autres témoins à décharge. L'un d'eux désigne comme espion le sieur 
Vauversin: celui-ci est appelé, et de. longs débats s'engagent à son 
sujet. M*. Ber ville, avocat , ^accuse d'avoir été déporté comme septem- 
briseur. Le sieur Vauversin avoue qu'il a été déporté, mais par ordre 
de i 1 usurpateur et pour son dévouement à la cause royale. Le reste 
de cette séance a été employé à l'audition de tous les autres témoins. 

Le 9, M. Vatisménil, avocat-général , prend la parole pour son ré- 
quisitoire; il démontre combien il seroit dangereux que le peuple s'im- 
misçât dans les délibérations de la chambre des députés, et il établit la 
culpabilité de ceux qui , par leurs exemples et par leurs discours, ont 
essayé, au mépris des lois, de porter le peuple à la révolte. L'ora- 
teur s'est surtout élevé avec forcé' contre les hommes opulent 
au moyen de leurs agens, avaient entrepris de soudoyer la sédition 

Le 10 . la séance a été destinée à la plaidoierie des avocats. M e . rr> 
get, défenseur de Collin, et M e . Mérilhou , défenseur de Fayolh _ 
été entendus. Ce dernier avocat, qui paroît chargé de l'ensemble de la 
cause , a présenté des développeiincns forts longs. Tous deux allri 
huent tes e«ejè» è dfcs caitses fortuites , ou aux agén» de la. police. 

Le ii, M. Moret, défenseur de l'accusé Adam, étudiant en 
ci ne, a déclaré clans sa piaidoierie que son client étmt neveu <j 
maréchal Oudinotj quM étoit réclamé par son onde, qni.répondoii 
lui. Le mettre. sous une telle sauvegarde) a dit l'avooat, c'est le mettre 
s mis la sauvegarde de l'honneur et de la fidélité. MM. ('on flans et Carré 
ont ensuite présenté la défense des accusés Car on et Fanchon. L*ac- 
cusé Croutelle a été défendu- par M. Lof Mot. MM. Chaix et Boyer ont 
plaidé en faveur de Ravet et de Loutreuil. M. Courdier, avocat de 
Btetry, s'en est rapporte à l'abandon fait de l'accusation par le minis- 
tère public. La cour a entendu M. Ber ville, qui a plaidé pour Cail- 
h-reau. 

M. Jean-Baptîste-Germain Fàbfy, né, en 1780, k Cornus, 
diocèse de Vabres , prit de bonne heure , au sein d'une fa- 
mille estimable , le goût et les habitudes de ta religion. Sa 
jeunesse mêine fut chrétienne , grave et laborieuse. Envoyé 
à Paris , pour y faire ses études de droit , ses principes et 
sa conduite. ne se démentirent point au milieu des dangers de 
2a capitale; Il fut reçu avocat, en 1804 ; mais il parut peu 
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au barreau, et se livrera de» ir a t ani ©Von antre genre. At- 
taché à toutes les bonne» doc triites, il chercha à les répandre 
en publiaut un recueil qui fut ceinuieueé, en tSo&, sous le 
titre 4e SpectataiO' français au Mtx'. siècle, ou Variétés me- 
raies > polàiaues es liésémires, rresstiilliet des meiBeurs écrit» 
périodiques. Cette eeNertiotr, tjoi lot achetée en f8ii , forme 
12 vol. m-8*. Le choix des morceaux quf la composent fait 
honneur au goût et encore au bon esprit Je l'éditeur. MM. de 
Boulogne, Je ftooald , de La loi ^Dussauit, de Felets, Geef- 
froi f sent ee»s qui oot fourni le plets? d'article* a« recueil* 
et la variété qui règne dans le* sujets ajoute encore à ^intérêt 
des morceaux. Le modeste éditeur s'abstint d'y riea mettre 
de tui-mé'me. 

Depuis la restauration , il a composé successivement phi- 
sieurs écrit*, à aueim dese/uel» H u'a nti» son nom. En voici 
la liste : la Régence à Blois, w te* derniers momens au 
gouvernement impérial, r8i4» itt-8*. ; cette brochure eut 
beaucoup de succès dans le temps. Idnératre de Suonaparte 
dé Doulrveni à Fréjus , i8t4, io-&. (i). Itinéraire de Buo* 
naparte de Vile d'Elbe à €Ue Sainte-Sétènc, ou Mémoires 
pour servir à ?fè**totrvde* événement de t8i&, 1816; Fafh* 
née suivante , if en dornra une seconde édition , en % vol. 
in-6*. , qui renferme toutes les pièces relatives aux cent jours ; 
cet ouvrage déplut à un ministre fameux, et ne put être an- 
noncé dan» les rouraaux* Le Génie- de- /a nfrolntion considéré 
dans ïédutomtioni ou/ Mémoires pour servir à f instruction' 
pnbUone depttis 178^ jusqu'à nos fours ; on y trouve des 
pièces et deê faits rres-cuneux sur les tnojens pris, à diffé- 
rente* époques de la révolution , pour pervertir l'éducation. 
Monument de la reconnaissance nationale votés- est France 
depuis v?8$, brochure in-8 p . , r8ag ; \es Missionnaires de 
179&, m-b*. , 1819. L'auteur y rappelle tes prédications 
anarchiques , impies et cruelles des révdfulionn aires de 179S, 
et remarque f affection et Pintérêt que les libéraux de iio* 
jours portent à ces mi s s io n na ires st dignes d'eux , tandis qu'ils 
ont en horreur ceu* qui prêchent rowke-, l# religion et fa 
charité. Al, Fabay avqii deîmé réoeioiae»t une seconde édi~ 
tioA.de cet ouvrage, 
^^* — ****^^— * "* ' "* ^— ■■■■■■■ .-..*.-..—. — * ....... - M — T - | ( 1 

(r) L» Biographie, «fc* HJsmmês ****** attribue à M. ïabrr le 
Sfmtùat9*rfHmçoimdÊpm*sm n*tt*iifi*Xi*n f *l%&, **-#«. Ce retaKil 
a c«i pointa* lui. 
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No»»n# noua étendrons- point snr le mérite de ces produc- 
tions, ayant rendu compte de, presque toutes denscejjeuriiaL 
M. Fabry.se proposait 4e foire une histoire delà légiste tto* 
reVomaionnaire skmt la religion et les* prêtres * il avoib déjà 
commencé des recherches i cet éf?a«d. Personne n'étoit plu» 
en état que lui de traiter ce sujet; il connoissoit parfaitement 
la révolution et son esprit, et il Ta jugeoit très-bien dans ses 
causes*, ses moytem et n$ résultats, fi est à regretter qts'il 
n'ait pee terminé ce travail. Il et* avpiè aussi entrepris an au-< 
tre, ou i+ examinait le dernier ouvrage dé M m *. de Staël sur 
la révolution. 

.C'est dans ce* travaux que M. Fabry passe se* dermerea 
années. 11 a voit épousé, e» r#i«&, N lu . Clément, d'uae fa-» 
mille (Taociens conseiller* au- parlement d« Paris. Compa- 
triote de M. de Bonafcl , de M. l'abbé Frayssinous , et de plu- 
sieurs autres htnmums distinguée, il était lié avec eu par 
une beurewee confor mi té de principes eft d'opinions* Ses» vécus 
comme »es travaux. avoient tons potm objet le bien de la re> 
ligran et ceini de 11 monarchie r et le triomphe de» bonne» 
doctrines su* les .projeta des novateurs et des fiactieuac.. Mais* 
soa attachement à. la rekgiwi ne se bornait pu» à> las spécula* 
tion et à la théorie. Il remplissait avec exactitude ses- devoirs 
de chrétien ,. et avoit choisi pour directeur de sa conscience 
un eccLésiasti<Bue pieux et éclaire* Nous savons qu'il s'étcet 
confessé à Noël, sa** prévoir sans doute oja'iA touchait aie 
terme de su cajr^re. Le 4 r j»nvîer f à»; cinq heure* da matin*, 
il voulut aller lui-même chercher M. le doc te or Dubois, 
peur une de ses* parentes, Mr™. de CourceUes, née d'£s~ 
tainpes , «pi étoit alors dams» le uravanl d'en acceti chôment ài&- 
fiuile , et qui est morte le mêntojoor. Son eèk à obliger loi a 
été funeste ; il glissa sur le perron dans l'obscurité , et tomba 
sur iwie pointe de fer oui loi entra. dans la cuisse, et lui rompit 
une artère. Le sang jailliten abondance. M. Fabry en* cependant 
encore la force de dire l'objet pour lequel il vienoit; il s'évanouit 
peu après, perdit tout son sang, et expira sur-te~chaiBp, 

FI est pins facile dé se figurer que d'exprimer la cottster- 
uatiotr d'une femme et d'tine fa 'mille estimable qui se sont 
vues arracher ainsi tout à coup Tes objets de leur temrresse. 
Lee obsèques de M. Fabry ont -eu lie», le 6 , à. Sakiti-Sulpice. 
On y voyou réunis on grand nombre de ses amis qui. cUm- 
noient des regrets et des larmes- à uit homme d'un eontmeroe 
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si sur, d'un jugement si solide, d'une conduite si soutenue; 
à un homme qui eût pu être si utile à h religion e^ à la so- 
ciété par la direction qu'il «voit donnée à ses travaux , et par 
des exemples de vertus -et dé piété, plus puissans encore de 
la part d un laïque et d'un père de famille i 



Abondance de biens ne nuit pas , comme dit le proverbe. 
Il a paru, il y a deux ans, une nouvelle édition du Diction- 
naire historique de Feller , avec un Supplément 4 en 4 vo- 
lumes -, aujourd'hui , le libraire qui a publié cette édition , 
en annonce une autre , qui doit être revue avec plus de soin , 
et où le Supplément doit être incorporé avec le reste de l'ou- 
vrage. Pendant que cette entreprise va s'exécuter à Paris f 
une autre du même genre se poursuit à Lyon* MM. Rusand 
et Roland, imprimeurs de cette ville, proposent une sous- 
cription pour une édition du Dictionnaire historique de 
Feller, laquelle doit former 10 volumes. Chaque volume 
sera de 6 à 700 pages , et les articles du Supplément seront 
places à leur rang dans l'ouvrage. L'éditeur se propose anssi 
de faire disparoître les fautes qui se seroîent glissées dans les 
premières éditions , et de remplir les lacunes qu'on y a re- 
marquées» 

.> Le prix de chaque volume, broché, sera de 5 fr. pour 
ceux qui souscriront avant la mise en vente. Ainsi , l'ouvrage 
entier sera de 5o fr. La modicité de ce prix paroît devoir 
prévenir en faveur de l'ouvrage. Le soin que l'éditeur désire 
mettre à la perfection de l'ouvrage, l'empêche d'assigner 
une époque précise pour la publication des livraisons. Ce- 
pendant il croit pouvoir promettre qu'elles se suivront asses 
rapidement pour satisfaire les souscripteurs. Déjà le I er . vo- 
lume est terminé, et le II . est assez avancé. On se flatte 
que les lecteurs seront contensi de l'esprit qui a présidé à la 
rédaction de l'ouvrage, où l'on a suivi les principes et les 
vues de Feller. 

On s'abonne , à Lyon , chez MM» Rusand et Roland , im- 
primeurs, qui sont unis pour cette entreprise; et, à Paris , 
chez Beauce- Rusand, et chez Adr. Le Clerc. 

Ceux qni ont déjà souscrit pour cet ouvrage, au bureau de ce 
journal,. seront libres de prendre Tune ou l'autre éditions, en s'adres~ 
saut directement au sieur Le Gère. 



[Mercredi 17 janvier 18 ai.) 




$tu % la rtsintpfttssiqn du firévimre 

't/Eçtisé a tonjruirs mis au rang de ses prem.îers soins l'or- 
dre eftîe chorx des prières dans la célébration des offices, et 
fas" souverains pontifes ont regardé t'améliora tiôn de la Util r- 
giè comme Utie des parties de leur sollicitude. Saint "Pie V, 
Clément VIII et Paul V* s'occupèrent spécialement de cet ob- 
jet, et mirent Te Bréviaire , le Missel 'et le Rituel romains en 
l'état ou ils sont aujourd'hui. H.3 France suivit cet exemple ? 
et plusieurs évé^ués. travaillèrent à réformer lès livres d'église 
Sans leurs diocèses. Jean-Pranfoisdé Gottdi, archevêque dé\/ 
Pans, publia , eiî 1643, nu Bréviaire qui diflféroit très-peu/v 
du romain. Hetiri dé vvU& |é $ » lé' cinquième dés prélais de ce \ \ 
nom qui occupèrent sùccessî vemetit le siégé de V îèn ne,' fui le' y[ 
premier", eti France; qui donna un Bréviaire sous une formé 
tirtuviélle; il le publfa , en 1678, lequel a* servi de modèle à 
In plupart de ceux qui ont paru depuis. *l,é cjioix dès homé- 
lies et des légendes, un usage bien entendu de l'Ëipriture dans 
les anîietlhes et lés répond, ta rédaction dès oraisons, l'en-* 
semble de l'office, tout, dit un écrivain, anhonçoit une 
sage critique , une grande corihôtssance des livres saints 
et le . gôAt Je la piété. Aussi ce Bréviaire fût -il utile w 
pour composer celui que M. de flarlaf-, archevêque dé /x 
Paris, fît paroîlre en 1680. Ce prélat ftVoit nommé pour cô 
Iravail une commission , à la tête de laquelle étoîf iVbbé 
Claude Chàstél.itn , chanoine de ftotré-Damé, qui S'éloît ap- 
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En 1686, parut le Bréviaire Ae. tluny, qui fut exécuté pa> 
deut satàns feligiëax de cet ordre , Claude de Vert .et Paùt 
îlabusson, aidés dès deux Santeul pour les hymnes, ainsi qu« 
de l'abbé- le îourrieu*. 

Nous buisons en partie ces renseîgtiemens dans des Lettres 
écrites de Paris à Uii chanoine de t église cathédrahde ***./ 

Tome XX V ï. If'jfmi de la Heh^{on <rt du Ho / . T 
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Contenant quelques réflexions sur les nouveaux Bréviaires, 
1735, in-12 de 80 pages. Il y a trois Lettres, datées des icr 
et 20 mars , et 11 avril de celt£ année. L'auteur étoit l'abbé 
Mésenguy, qui travaîlloit alors à 1â rédaction du Bréviaire et 
du Missef de Paris \ il auroit dû , ce semble , laisser à un autre 
le soin de louer d'avance son propre travail! 11 parle aussi 
avec éloge du Bréviaire ecclésiastique , publié, en 1726, en 
a vol. in-8°. j c'étoit un projet.de Bréviaire , qui a voit poujr 
auteur Frédéric-Maurice Foinârd, ancien curé de Sain t-Calais, 
retiré à Paris* Eoinard avoit -aussi fait paroître , en 1720 , une 
critique de tous les, Bréviaires qui avoient paru jusque-là. 11 
»e faut point confondre le Bréviaire ecclésiastique de Foi- 
pard avec un ouvrage du même titre. , mis au jour par l'abbé 
Robinet,, en i744> el <l u * ^ ut adopté par les evêques de Ca- 
hors et du Mans. Urbain Ftobinet > docteur de Sorbônne , 
•voit rédigé aussi le Bréviaire de Rouen, publié en 1736 y 
mais \ quoiqu'il fût cbaitojne et çrand -vicaire de Paris , il ne 
fut point consulte pour le Bréviaire donné de son temps au 
diocèse, comme nous allons le yoir. 

Le cardinal déNoailles ayoit fait, en 1701^ quelques cbanr 
gemens au Bréviaire de M. de Har)ay, M. de Vintimille , qui . 
succéda, en 1729, au cardinal de Noajlleç ,. étant obligé de 
donner une nouvelle édition du Bréviaire et du Missel, pa- 
roît avoir laissé en grande partie la direction^ du trayait à 
l'abbé d'Harcourt , doyen du chapitre de Nolre-Uarae. Louis- 
Abraham d'Harcourt, abbé de Signy et de Preuilly, jouissoit 
par sa naissance et son nom d'une asse? grande préponôfé- 
rance dans le diocèse , et il posséda, même , quelque ternp* 
avant sa. mort, arrivée lé 26 septembre 1760, le. titre ne 
duché- pairie de sa maison. 11 eut beaucoup d'influence dans 
le choix, des rédacteurs du Bréviaire et du Missel. Ces.rédac- 
teurs furent le père Vigier et l'abbé Mésenguy/ François* 
Nicolas Vigier, prêtre de l'Oratoire, et assistant.de sa con- 
grégation , en 17469 étoit un homme instruit; il a voit pris le 
paru de la soumission dans les disputes qui agitèrent l'Eglise 
de son "temps, et il mourut en .octobre 1752, étant supérieur 
du séminaire Saint-Magloire, à Paris. C'est lui qui fut auteur 
du Martyrologe, et en grande partie du Bréviaire. François* 
Philippe Mésenguy x qui le seconda dans,. ce travail,, étoit for- 
tement prononcé en faveur des nouvelles opinions qui divi- 
soient alors l'Eglise. Oèl acolyte, car il n'entra pas dans les 
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otôfrtes sa$rês, eut k^Us grande part au Missel et au Pro-* 
tressiohnal. Quand feiïr travail 'fut tèrmiiié , M. de YinfjimlU 
exposa le plan du Bréviaire par un Maniement latirt, du 3 
décembre. ifôS, qui est imprimé à la tête du Volume de la 
partie d'hiver) et dé plus if annonça lé nouveau Bréviaire à 
son diocèse , par un autre Mandement , du i 7 mut i?36, par 
lequel il ordonnait de se servir exclusivement de cette 
liturgie. >. 

Le Bréviaire essuya < d'abord queTquesîcontradictions; otk 
se plaignolt de plusieurs changemèns, de la suppression de 
prières consacrées par Teûr antiquité , et de là substitution de 
nouvelles formules , où foirtrdt voir de l'affectation. La rè>\ 
s pu ta ti ort de AjTésetiguvt celle de Coflin ,' aussi appelant c 
téur d'un asse* grand nombre des hymnes du Brëtiaire 
soient Craindre Qu'ils rt 'eussent Vont à" faire passer lefcrs 
nions dans leur travail. Les ecclésiastiques les plus déclarés 
contre ces mêmes opinions utontroïent beaucoup d'opposition 
au Bréviaire. Deux des grands-vicaires de M. ae Yintimilte, 
l'abbé Robinet et l'abbé- Reguauld*, le docteur Gait lande , des 
curés, de* prêtres des séminaires, réclamoient fortement. 
On se récrioit contre les changemens ' faita à l^e, ma- 
ris ste&a, oti ôti avoit supprimé on altéré trois strophes; par 
exempte, au Héu A^VUum pr<e$tn parant, on avott mis» 
jTiUini pesée pnram. M. de Vin ti mille, sensible A ces plaintes* 
' fit tenir chea lui une assemblée ou se trouvèrent l'abbé d*H*r- 
court , Tatbé Cuuet ,' an des grands-vicaires ; le père Vigier* 
et quelques autres chanoines et docteurs. Ou y arrêta de ré-' 
tablir 'Y'ji\>è> maris sïeiia, tel que le peuple étoit accoutumé >^ 
à le chanter * et de faire d'autres corrections k âes endroits y^ 
; où l'on croyoit voir des intentions suspectes. On mit donc des"' 
cartons à ces endroits , et il se répandît peu d'exemplaires sans 
ces corrections. La seconde édition, publiée ia même année 
I736, fut faite d'après le même planV «. ' • 

Cependant le Bréviaire -fut attaqué dans quelques écrits. 
Il parut une Lettre survie nouveau Bréviaire, datée du a5 
mars 1*36* et formant ir pages in*4 # - ^ n journal du 
temp* t'attribue à Jean->Noël Guillande -, docteur de Sor- 
bonne \ ^très-déclarë contre lé jansénisme. Ce docteur, né à 
Paris, vers i685, et mort dans la même ville, le 3 juillet 
1745, étoit filleul du célèbre Tournély; il joua un rôle très- 
prottoacé dans lés contestations de ce temps. On a lieu de 
r- ••■■-■ ,T a 
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c paire que h Lettre s#r le no^eau #r/«Wre u/é Jefc pa* de lui, 
mais platpt.de Claudë^Iiéhé Qongnent;, ^étuûe, mort à Pa-^ 
fis, en mars 1745? et qui fût *t» des rédacteurs de» Mé« 
woires&e Tréyou*. Dans cette Lettre ) 'a q leur critique ie Bré- 
viaire avec épreté , et accuse les rédacteurs d'avoir cherché a 
dûpinuer la dévotion à le sainte Vierge et rettacbeiuent âusajnt 
&ié$e , et en Hiême temp« d'avoir insinué pJoa fl'wné fods d*fi 
opinions condamnée*. Celle Lettre , dont le ton étoîf fort vif, 
fat cond&uïhé* a* feu , le 8 jijin *736 , |>ar*m arrêt du par- 
lement de Pari* , rendu sur Je réquisitoire de M. Gilbert «le 
Voisin** avoea^^gAiéraK Ho^gjiant Jit.jiéanmoii»A par©} tre, 
peu après, wietiémonirance, ov seconde Lettre à M. Var- 
chwéqw M Paris % 1$ >*ges in^*- ; J*Wre plui mesurée 
4>e;*t.-étre *fcens le forme , «nais tout aussi sévère pour le fond> f 
et ou k%Âéf*&\6 du Bréviaire et les plaintes du clergé éfcoieui, 
i^eints avec quelque exagération. Coi écrft fut austi co*- 
damné au feu pan u« arreit du parlement, du zo août 1736* 
JMofcis avons encore souries yetf* des rtm*rqoes*oaB«scrif*8 
sur le nouveau Bréviaire , ért 14 pajgea ia-4*. r <*Ne« roulent 
gur Jes arôme griefs 9 peu yr& q«e les ieitrea d'Hongnant r 
jnais elles sfont plua modérées. '* •■ '. ■ # 

<• D'un autre col» , Vigier ne laissa pas ce* attaque» sana ré- 
poquc; il. publia, sous la date du 1^ octobre * 7 36, «ne 
Première L$Ut* de Ht. l'abbé ,***.$ un de w*w«, eït 
réponse Jmx libellée gué oat t pari/ corHre le nouveau Bréviaire t 
çie Paris, 91 péages in-4^ -W y réduisbit les reproche* faits aV 
3réviair* à trois chefs > savoirs la mort de Jesua-Christ pour 
ious les hommes , le culte 4* là sainte Vierge et la primauté 
du Pape. La Première L*tAre disculpait le Bréviaire sur le 
premier ehef>, en montrant que le dogme catholique y était 
établi par un nombre saffisaql de textes. Cette Lritrè fut sut* 
vie de deux atitnas, datées dit 1 5 octobre et du 3fo décembre 
1736, et qui forment ensemble 6^ pages in-^*. ; Vigier y 
traitait les deux autres griefs; et parmi s v y JastiSer efface- 
ment» H se plaint amèrement de la sévérité de son adver* 
;sa*re, q-ui publia une Troisième Lettre sur le noiiveau JSrér 
viaîre de Péris , .en riponse à son apologiste. Ce nouvel 
érrît', en 17 pages in-4 9 - 1 était sur le même ton qtse les pré* 
cédens. Hongnant persistait à voir dans le Bréviaire. I 0»* 
vrage d'un parti qui voulait faire triompher ses opinions. Il 
a'éumuoit qu'on eût choisi pour composer les hymnes un 
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e (feauvate. Mrfwi (e latent dé •*& pt-ofiHSteisii* pdtrr te p«é»f», Y 
«Via beauté de phtsîéiJrsf de &f»feyftine*j ottP fair ottWiétf ht/^ 
pfoînfles d'Hongriant. D'âtfléu** Grf&n n'est pas Ife sévi qui 
ait fourni dfcS Hymnes a* ntftrteati Bréviaire^ cm y en flrtfuré 
aàsji de la Brefnetiere et Htfbert, étêques de Saintes et tife 
Va&re* ; de» deu* Sadtédl , du- peré Pelâu * de CoihftaW , * 
fe Teurneui, de Guyéf * <ta Sébastien Besna-ota, roré; dte 
&rrW-Mauir*ce de Sei\s r et âufttnr *« partie du -' -ÇveVûfmr tte 
ce diÀ!c»e , d'où- tes njritatfé» qaftl àroif faites dut passé dëffis 
celui de Pa»riV. , . 

. Méset%«y t/ét*ft pas* nywnrné< dam ce» divers eVirtPSr, e* îl 
se ftirt à FéeartJ.dan* cette controverse. Il n'approuva priât 
ït défende de Y^gièr* qui s'&ert appliqué fc montrer qae te 
BréVïafre ne renférraoït rien dé conforme rftf* ^ffopo»it*6tts 
condamner. Cependant M&engtfy continu*, sattf àWfe |W|r 
la protection de l'abbé d'Harcourt, à travailler au Missel , 
qui fut. annoncé par un Mandement de M. de Vintimille, du 
ii mars i738.Ce. fut a;u6«i lui qui fut chargé spécialement ' 
de Pé<liti«m du Bréviaire, en tjfâi ùb il »e fit que de légers 
chan^êiuQfeivs* 

N«fn-sçulétfient Je Bréviaire» dé: H- de Yinlfifntfle a tvîtwt*- \V 
pbéde toutes les oppositions qu'A aVoil' d'abord rencontra; X 
il a, été de plus, acmpté dans un grand nombre de diocèses. 
Il Je fut d'abord à &\o*$ r à JEvreux et a See* r du vivant 
même de Vigiéf, qtri fit quelques correcte»* à am» *ra*arl. 
Li province* ecc^rçsriqtte tTÀlky', cette de Vienne , ta eew- 
gré^aiion des .cbanoiues rêVuïierà dé^ Sarinfe-GériéViëfe, 

Î> rirent ce tkéviaire r qui lut successivement adopté ; darjs 
es. diocèses de Lyon* de Tou>loçtsa>, «fo Tours, «fAcqjs, \ 
d'Agile, d'Agen, d' A lais, d'Aleth, dé Basa», etc* Bayomté, 
de €bâI<wis-snr>Se6ne ,. de Chartres,' de Comïrigps , de €«**- 
doui, de Conlauccs, de Dijon, de Pré jus/ de f>ap, de La 
Rochelle * t de; La vai\r „. 4e Lodève * de tombez % de Lucon , 
de Mçnde , de, Motitaubair, de $ainM)ra«r,> d* Pàmiers , de I 
Saiut-RapQul , à» Pér*gueiiv« dta P 115, de Rjeuit, de-Seni«S , 1 
de Tulle et de Verdun. Ainsi on po«inrïVif pr**|i*e r^g*rder \/ 
ce Brévfaire comme cefuf de 4 Pégfise dfe Prftftce. 'A 

Nous ne parlons, pas des disputes qui s'éteverent eut'rè 
AI. Bossuet, evèque de /ïrpye?, e^ JVf. Langue! t arclievéqne 
de Sens, au sujet du Missel que le premier avait donné À- 



#on diocèse eni 733 , et dont il fut obligé <fe révoaner plu* 
sieurs dispositions par un Mandement du. i5 octobre iy38« 
Cette controverse fut étrangère au Bréviaire de Paris. Un 
ouvrage qui s'y rapporte davantage est ho recueil publié 
vers 177a sur les nouveau,* Bïéviaiçps. Ce recueil * qui est 
sans frontispice, sans date et sans nom d'auteur, est divise 
en XXI articles,, qui foraient en tout 397 pages in-4*,; la 
pagination recommence ? chèque article. On y. traite, du bré- 
viaire romain, des nouveau* bréviaires, et entr'autres dç 
ceux de Paris, de Itfonteubau et de Çebors, et des différentes 
parties de la liturgie. L'auteur est l'abbé de la Tour (1 ) , doyen 
du chapitre de Mon ta uban , et qui a travaillé sur beaucoup 
d'autres sujets. Il n'est pas généralement favorable aux non-» 
veaux Bréviaires , et regrette que l'on s'écarte de la sitapJi* 
cité du rconain. Sa critique est fort détaillée, et semble un 
pfNi sévçre* Pans 1? même temps beaucoup d'évéques firent 
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(0 Bertrand de la Tour, qui e&i omis dans plusieurs Dictionnaires 
bisjoriqu.es j el cité fort incomplètement dans d'autres, étoit fils d'un 
avocat de Toujouie, et naquit vers ï 500. Elevé ausétnîmiire Saint-Sulpie* 
a Paris, il en conserva toujours l'esprit. (I fut successivement doyen. du; 
chapitre de Québec et conseiller' clerc au conseil supérieur de. celte 
fille, chanoine et officiai de Tours en 1^36, cure de Saint- Jaçqi*ça 
de Montauban en 1 74° », enfin doyen du chapitre de celte ville. Fr#- 
dicaXeffr *elé , il remplit des Mations en plusieurs Villes, donna desjre- 
traites. ecclésiastiques, et dirigeoît des cô m #n«inauW« veligie wws.ii è*t 
quelques démêlé* avec M. de Breieuil, évlqne de, Moptaubau , soit a» 
..sujet do Bréviaire, soit pour un projet de réduction du chapitre. Uee 
lisie de ses écrits, qui paroît avoir été dressée par luj , en, porte le nom- 
bre à plus de 60 volumes , et renferme 38o articles différens. On y 
trouve indiques ^5 volumes de discours pour la chaire, 4 volumes 
de discours % opuscules et fragmens relatifs à lVla-t religieux, 5 vo- 
lumes de discours académiques, 5 Volumes de vies particulières $. les 
Mémoires sur le Bréviaire , cités ci-dessus - x \6 Mémoires sur la réduc- 
tion du chapitre de Montauban ; des Réflexions morales \ % politique* 
et littéraires sur: le théâtre, que Pondit s'élever jusqu'à a ^ volumes; 
des Mélanges et quelques Mémoires sur des matières de droit c'anoni- 

?ue. Tous ces ouvrages, sont in-i2, à l'exception des Mémoires sur le 
réviaine. On voi| combien l'abbé delà Tour était fécond* La multi- 
tude de ses pro,d"Ctfru*s a prut-étte nui à leur perfection } mais Fau- 
teur reunissoit certainement des connoissances, très- variées à un grand 
amour du travail. Il étoit foit attache' au saint Siège, et zélé pour 
le bien de l'Eglise. Il mourut en 1781, étant secrétaire perpétuel d« 
Vacadomie de Montauban, 01X il avoit fondé des prix d'éloquence et 
çl'açriçuHare* 



étés, et V 
Il fut, \ 



travailler .à de nouveaux Bréviaires pour leurs diocèses w 
en peu de temps on vit presque tous. tes. Bréviaires et an g. 
On cite Rondet comme ayant eu part à ce travail. 11 iï 
dît-on, éditeur des Bréviaires de Carcassonne , de Cahors,de 
taon , du Mans , de Poitiers , de Noyonet de Toulouse; des 
îlis&els dé Soissons , du Mans, de Poitiers, de Noyon, de 
Toulouse et de Reims; du Rituel de Soissons, des Procès-' 
sionnau* de Poitiers et de Reims, etc. 
. L'assemblée du clergé .de 1765, ayant invité (es évêques 
à favoriser la dévotion au Sacré-Cœur, M. de Beaumont, 
archevêque de Paris, publia* eu 1767, un Office détaché du 
Sacré-Cœur, pour les paroisses qui en célébraient la fête; 
cet office parut assez défectueux , et a été changé depuis. En 
1775, *M. dé Beaumont, ayant- appris que lès. libraires asso- 
cié* pour les usages de Paris avoient publié, Tannée précé- 
dente, une édition du Missel remplie de. fautes, leur enjoi- 
gnit de ne rien imprimer par la suite qui n'eut éàé revu par 
MM. Joubert et Simon., de Saint- Sulpice. 11 chargea en 
même temps. ces o'erniers de corriger les fautes qui se trou- 
veroient dans le Brévjaire, et,d'j taire quelques légers chan- 

Semen*, On vit donc paroître, en 1777, une nouvelle édition 
r u Missel, où on laissa le Mandement de M. de Vintimille, 
OujQ marc 1738; elle fut suivie d'une tlouvelle édition du 
Bréviaire, en 1778.. Parmi les chan^emens se trou voit une 
messe du Sacré-Cœur, dont la rédaction excita quelques 
patates; Sue 4es réclamations du chapitre de Notre- Déme, 
H se tint à l'Archevêché une assemblée des députés du eba-, 
tMtre et de MM. Joutert et Simon , et l'archevêque chargea 
ces derniers de composer un nouvel office du Sacré-Cœur; 
ce qui fut fait. X»es aeu,x éditeurs avoient de plus vérifié avec 
soin toutes, les parties, du Missel et du Bréviaire , et avoient 
travaillé à y mettre plus de liaison et d'ensemble. Ils avoient 
rétabli des collectes consacrées, par les anciens saoraman» 
taires, et avoient fait des rçlranchemejis et des additions qui. 
leur paroissoient réclamés par le gpàt ou la piété* On rendit 
compte de ces change mens dans un Mémoire qui se trouve 
publié par extrait aans les Nouvelles. ecclésiastiques. Voyez, 
es feuilles des 20 août, 29 QCioJhre et 5 novembre 1784. 

M. de Juignç, successeur de M_ de Beaumont sur le siège 
de Paris, se proposoit encore de faire quelques change m>em 
au Bréviaire* 11 j eut même , à ce qu'on eroit h une commis- 
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sion nommée pour cet objet. On se jm»f>6^oft d'afruter'm 
commun des prêtres, qu'on est étonné en effet de ne .pas 
trouver dans le Bréviaire, où il n'y a, qu'un office pour -tous 
les justes en général. La congrégation de Sainte- Geneviève 4 
rempli celte fecune dans son Bréviaire. M. deJuignédésiroit 
avoir huit hymnes nouvelles ; savoir , trois" pour le Commun 
des prêtres, deux pour le patron de chaque église, et trois 

Four l'office de sainte Clotitde. D'après le» intentions dé 
archevêque, ïè recteur àV l'Université (ç'étoit alors I)u- 
mouchel) indiqua un concours pour travailler à ces hymnes, 
et adressa, le 2 décembre 1706, un Mandement latin aux 
professeurs et aux amis de la poésie latine, pour lès engager k 
s'occuper de cet objet. Qrt dit que Luce de Lancival , alors 
professeur de rhétorique au collège de Navarre % concourut 
et obtint le prix pour les hymnes de sainte ClotiMe. Mais 
la révolution empêcha sans doute que. h projet' de fll. de 
Jitigné n'eut son exécution. " ' 

« Cependant cette même révoltrtfon a nécessité une réfm- 
presston du Bréviaire. Le laps de temps ëi la destruction: 
d'un grand nombre de livres d'église ont rendu les exem- 
plaires du Bréviaire fort rares , et les ecclésiastiques ont peine 
aujourd'hui à s'en procurer. Aussi, dès les premiers* raomen s 
que M. le cardinal de Périgord eut pris, possession., dti siège 
de la capitale, S. Em. forma le dessein dé réimprimer le 
Bréviaire. Le besoin en est urgent et reconnu. Une commis* 
«on a été nommée pour s'occuper de l'exécution du .projet* 
et des ecclésiastiques au Hait de. îa liturgie ont çté appelés i 
y- concouriiî. Nous ne sommes point dans le* secret dey cfian- 

Semens qui peuvent être proposés ; mais il paraît qu'on en* 
sra le moins possible. Oti suivra/ Hr projet de M, de Joigne' 
pour établir un. commun êes prêtres. On ajoutera un catr-ï 
tique à chaque commun, pour, lés fêtes solennelles des pa- 
trons. On doit aussi , dit -on, ajouter quelques offices, et 
mettre un rit supérieur £ quelques fêtes.. Les fêtes. des apô- 
tres, qui se chômoirnt, anciennement, se célébreront le di- 
manche quand eRés totobérotit ce jour-la. Le* Fégendes cÇ lés 
rubriques seront revues avec soin , et on veillera à faire dis- 
paroitre Kefe fautes d^imfpression qui pourraient se. trouver dans 
les dernières éditions, et qui ont plus d'inconvéniens encore 
dans cette sorte d'ouvrage. . . * " 

Cette entreprise , que l'on peut regarder comme une mm-' 



vell* preuve & 1a sôHi<tftude de M. îe cardinal poor îe bîeft 
6e sem diocèse, ne peut tnétiia qu*ètre utile et agréable aux 
autres diocèses, et à eetix, surtout qui avoieni adopté le Bré^ 
viairè dé Pari*, et qui trouveraient dans celte réimpression 
un moyen de te fournir àe$ livres d'église qui leur n^nque- 
roient. L'exécution en est confiée au ze\è et aux presses de 
3V1. Àd. Le Çlere, imprimeur de Son Eminencè ,/ qui ," con- 
Jointcmfcn'f avec* Ses' co-àssocïés' pour l'entreprise des livres 
ïHeghie à l'usage de* dCvers diecèse* qui se servent de la 
JRurgie dé Paris, ont adressé à MM. tes évêquës Une circu- 
laire à ce sujet. i , , 



. NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. : 

Paris. M, Jean-ëaJ4tiste dû Chilleau , archevêque dt\ / 
Tours, ayant sollicita de S. A/1. le secours d'un coad- V 
juteur, qup son âge avancé et l'état de sa santé lui A. 
rendoient nécessaire, le Roi a eu égard a sa demande./ 
M. Augustin* Louis de Monthlanc vient d'être nommé V » 
coadjuteur de Tours. M. de Montblâric est ne au ^"io- y 
cèse de Glahdéve, et avoit été institué év&iiïe de Saint-/ \ 
Die en 1817. ' 

* -t- L*associa(ion pour Je soutlçn de l'œuvre des filles v / 
3e Sâînt-André, s'est réunie aux huileries sous la pré- y 
sïdeuce déM me . : la duchesse do Bqrry. M. l'abbé de la À 
Bourdonnaye, aumônier de la Princesse^ y a prononce / 
un discours. On'y a rendu compté des dons des en- 
fans, qui s'associent à cette bonne œuvre en faisant quel- 
ques retranchemens sur leurs menus plaisirs. Onsaifc. / 
que Mademoiselle étoit à la tète des jeunes personnes \J 
qui souscrivent your cet objet, et dernièrement Ms r . le À 
duc de Bordeaux a été aussi inscrit comme souscrip- / , 
leur. Des enfans du même §ge sont tous les jowrs în*-\ / 
crits en la même qualité, et apprendront ainsi de bonne Y 
heure à s'intéresser aux œuvres de charité. 
m . — C'est dans l'église 'Saint-Sulpice qu'aura lieu, le V , 
jeudi $S jatrVicr , Tassehiblée de charité que nous avons V 
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annoncée dans un de nos derniers, numéros, pour la 
mission de la Louisiane. M* l'abbé de Maccai thy mon? 
fera en chaire a deux heures. Les personnes qui ne 
pourrpient se trouver an sermon , son! priées d'envoyer 
leur offrande à M wa . la duchesse de Narbonne, ou k 
M m «. la comtesse d'Qsmond. 

— - Le jeudi prochain, 18 janvier, esl l'anniversaire 
de la mort du pieux abbé Duval. L'Église célébrant ce 
jour-là la fêle de la Chaire de saint Pierre, les messes 
pour le défunt sont remises au lendemain ; il en sera 
célébré loule la matinée du vendredi 19, dans l'église 
des Carmes de la rue de Vaugirard. 

— Le ?4 décembre dernier, -pendant que M. l'abbé 
ai tin de Noirlieu célébroit la messe de Minuit dans 

X l'église souterraine des Missions- Etrangères, lé no tome 
/ \ Calelin entra dans Féglise avec quelques autres iudivj- 
\ dus, et y tourna en dérision ce que ftisoit le prêtre. 
Celui-ci adressa la parole aux perturbateurs, et il les 
invitait à sortir, lorsque le commissaire de police, qui 
éloît présent, arrêta Catelip. L'affaire a été portée lé 1 3 
au tribunal de policé correctionnelle, où M/ Fabbé 
Martin et M. le vicomte de Narbonne ont été entendus 
tomme témoins. Le ministère public a fait sentir ta gr&> 
vite du délit envers la religion dé ffitat; il avoil re- 
quis (rois mois d'emprisonnement. Le 'tribunal a con- 
. _ damné Catelin eu un mois de prison, 16 fi\ d'amende 
/\ et les frais. 

— M. L'abbé Richard,, aumônier de l'école royale 
polytechnique, ayant été nommé par je Roi à un ca- 
jionicat de Troyes^ sa ville natale , a , le dimanche 7 jan- 
vier, installé pour son successeur à l'école M. Pabbé 
Martin, et a prononcé en cette occasion un petit dis* 
cours, où il a parlé avec beaucoup d'art des consola- 

* tions et des peines qu'il av.oit éprouvées dans l'exercice 
4e son ministère, et où il a exprimé ses vœu\ pour 
yojr l'école se rendre .fiiissi reeonimandable par l'esprit 
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de la veUgîb» que par les progrès dans le* scierires, et 
donner ainsi 4a seule garantie solide de son attache* 
ment à la légitimité. 

—•M, l'évêquede M eaux a donné, le 3 janvier dei* 
nier, un Mandement peur annoncer le service anni- 
versaire du 21. Le prélat y montre la cause du crime 
dont nous garnissons dans les livres séditieux el impies 
dont le siècle précédent fut' inondé, et dans les funeste» 
doctrines qui ralentissent ^encore de temps en temps à 
nos oreilles; ei il met dans la bouche de la royale vie* 
ttme une exhortation aux François a profiter des le* 
<jons du passé, et à vôconnoiire par de si tristes écarts ,/ 
.(a besoin do la religion et de la légitimité. \ 

-T- Dans. quelques-uns des écrits publiés ces dernières 
-années en faveur de la. petite église, il étoit dit que 
Borne n'a voit pas condamné les principes des anti- 
concordataires^ et que ce silence montre il assez qu'elle 
neles jugeoit pas répréhensiblea; le saint Siège, disoit- 
-on, n'a ur oit pas manqué de s'élever contre cette doc- 
trine si elle eût offert quelque prises Cet argument étoit 
suQisaroment réfuté par toute la. epuduile du souverain 
pontife depuis l'origine de. oette couiroverse. Cepenr- 
.dajal depuis quelques années des actes positifs auraient 
dû éclairer les plus aveugles. On a vu précédemment 
Je bref du saint Père à IvJ, le vicaire apostolique de 
-, Londres relativement a la formule que celui-ci a fiait 
souscrire aux prêtres françois de son district. Le sou-v/ 
verain Pontife vient, plus récemment encore, de s'ex-X 
plîquer à cet égard d'une manière formelle. On se rajv/ 
pelle que M. de Bouille, évêque de Poitiers, n'a rien\ 
omis, depuis qu'il a pris possession «ie son siège, pour \ ; 
engager les dissidens à se soumettre; Enfin , voyant ses \ / 
soins inutiles pour la plupart d'entre eux , par une ordon- Y 
nance du 2 1 juillet , il inlctu)ft nommément onze de ces A 
.prêtres qui sont désignés dans notre n*.63i, et il in* / 
fligea la même peine aux. autres qui se trouvèrent / 
.dans le même cas/ Le prélat a rendu compte au saint 
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/Père de tout ce qu'il avoit fah^ par une lettre, 'du 8 
août dernier, il a exposé au chef de V Eglise (ouïe, celte 
affaire, ses effor's pour ramener les opposai», l'ohstf- 
/ ' .nation» de presque lotis clans le schnpme, et f»ime- 
*ure qu'il avoit priée» Rn déchiras* qu'il soumet an 
digne successeur du .prince des apôtres la sentence qu'il 
a porlee, et les règles qu'il suit, tant à -f égard de ces 
prêtres que des fidèles de leur parti , il ajoute ; JSotre 
conduite y très-saint Père , m, paru à quelques-uns trop 
sévère; ils s'appuient sur ce que les évêques qui avoient 
refusé à V. S. la démission de leurs sièges , prêtent 
daient avoir conservé leur juridiction dans leurs dio*- 
cèses, et avaient confié cette juridiction à ces prêtre*. 
IU concluent de là que les prêtres qui ont exercé le 
f ministère ecclésiastique dans les lieux de notre die- 
\ / cèse qui appartenaient auxjdiocèses de ces évéques avant 
\J le Concordat de r8ot , ont agi en vertu d*un titre. co- 
) foré, et que par conséquent les- mariages béais avant 
r \ le dernier Concordat doivent être regardés comme, va* 
\ liaea, et que lés confessions ne' doivent .pas être ne- 
i commencées à cause de ta. bonne fii, tant des 1 prêtres 
\ que des fidèles. A celte lettre le souverain l'oiilife a 
répondu par un bref, daté ^lu 27 atfpfeiiibro dérhMrtv 
que nous- ne pouvons citer dans sa totalité* <U suffira 
pour notre objet d'en rapporter cette seafo phrase y qui 
inotttrtl combien feiaMt* Siège blâme ni* schisme ég4- 
ternent contraire aux règles rfe l'Eglise et ait repos de 
l'Etat r Nou» avons èprew*è une grande douleur en ap- 
prenant ta conduite de ces prêtres qui, fermant lés 
yeux à la lumière f et , persévérant encow dans 1 leur 
erreur, ont séparé malheureusement tant^de fidèles de 

XyïuwUê, et les ont entraînés dans un schisme muni- 
X fsfUe^ nous reconnaissons que votre manière d'agir a 
; leur égttrd,/erme et charitable tout. à la fois, est entière- 
ment juste et canonique, et nous voulons espérer que , 
moyennant la grâce de Dieu, ils rentreront en eitti- 
mêmes:, ef vous* consoleront je nfin* vous* et* l'Eglise. 
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Ml r^vêqu* de Poitiers a en conséquence , darte vrn 
Mandement du 26 ôc t libre dernier, exhorté les dissi*- 
deh« .de son .diocèse à tN&ler à 4a voix de l'autorité, «t à 
o.tivritv. le» yeux stir les suites d'une opposition' qui n'a 
jrftis d ? èxcu9Ci Une ordonnance du Boi, rendue sous t 
ki date du 29 décembre 1620, et insérée au BullUin des \ j 
Iahs, en sap primant ce Mandèrent pour défont de \ / 
fwme; et peur atfoir ordonné la lefctuVe et h pahitca- Y 
Mou dvnkef tarant qu'il eût été autorisé; reecxvn oit /\ 
ew terme temps que M. Vévéquede Poitiers avoit usé/ 
de ses. droits et de. sa juridiction lorsqu'il * interdU\ 
le* prêtres dissèdane^ et averti ses diocésains qu'ils 
ctoient sans pouvoir pour l'administration des sacre* 
mens. Ainsi l'ordonnance ne touche point à la doc- 
trine du Mandement ? et ne peut 9 en aucune manière, 
être regardée comme un triomphe 'pour un parli dont 
elte aignâfe au- 'CfentraiVe le .viœ capital , devoir, le .dé- 
iAutde Juridiction. ■ . , .- 

La mission d(è Reitns est' otfterte depuis tés prt** j l / 




se$ prédipaH^os et île prendre quelque repos. M. Tabb^, / \ 
(layon -, qui de voit passer l'hiver à Paris, le rem pj ace / 
à {Venns. L'esjtrtoe qu'on y porte aux «msionnaiiea et. 
le vif désir .qu'on y a voit de tes voir, ne laissent pas 
lieu de douter que leurs travaux n'y soient coti ronnés 
d'heitreux succès. ' 

■ — M. l'abbé Decagny, desservant de Maurepas, #0- 
rèse d'Amiens, a fait dans sa paroisse une neuvainë en 
l'honneur de la divine enfance du Sauvçnr, et a l'in- 
tention de Msvle duc de Bordeaux. M. levèqqe d'À- 
tnieus a autorisé cette neuvaîne, et a présenté à M» ,le . la 
duchesse de fierrî **n exemplaire des prières qui ont 
été rédigées pour aeinrir en cette occasion. Phtaiétirs' 
paroisses du diocèse se sont unies à cette de Ma u repas. 
Qa nous engage d'avertir que tes personnes qui n'aû- 
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l'oient pa faire celle neuvaine ou odmmenceriieal dti 
mois, pourront la faire à la fift* 

^—11 se Tait en ce moment utie mission à Bléré , dio* 
cèse de'Tours^M. FabBé Claude y préside* et dès /les 

I premiers jours il à ébranlé la population. On a voit peint 
es habitans de ce lieu comme mal disposés; le mission* 
uaire ne. leur a pas dissimulé ces bruit», mois il. les a 
repousses et combattus avec adresse dans son premier 
discours» et s'est concilié leur attention et leur bienv 
veillance par les égards d'une charité qui ne soupçonne 
point le mal. L'église étoit constamment remplie, et le* 
missionnaires ne suffisotent déjà plus i entendre les con* 
fessions» 



NOUVELLES POLITIQUES» 

Paris. S. A. ÎL Madame, duchesse d'Angouleme a fait 

Sarvenir à M. le curé de Marvejols (Losère) une somme de 
oo fi*, pour les malheureux incendiés de celte ville. 
/ — S. A. S. M*'» la duchesse c^ouainère d*Orléans a en- 
rvoyé une somme de 3oo francs et ie la charpie -, faite de ses 
mains, au nommé fiibard de la ïessonale, brave Vendéen, 
dont les blessures sont encore ouvertes » et qui est dans/un 
état voisin de la misère. Ce fidèle serviteur à obtenu du Rot 
une pension de 3bo francs sur le ministère de la guerre. La 
même princesse a fait accueillir dans son château d'Ivri nue 
malheureuse veuve * déjà mère de deux enfans* et qui , sur . 
le point d'accoucher d'un troisième r se reudoit a Menai * 
qu'elle habite. M me . la duchesse lui a fait donnai* tous les 
soins qu'exigeoit son état, et a fait tenir par un de se$ gens » 
sur les fonts de baptême , l'enfant mis au monde. par cette 
femme. 

y/ — On assure que le monument à la mémoire de M* r . le 
,A duc de Berri sera érigé dans l'église métropolitaine de Paris. 
,.. — r Le 3o décembre dernier, M-. de Villèle, ministre se- 
crétaire d'Etat, a été nommé par le Rot membre de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et a été reçu chevalier par 
\ S. A. R. M« r . le duc d'AngpnJémev 
/ — Le 12 janvier, M. de Vatimesnil a répliqué dans L'affaire 
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dé juin^TaTOcatdè Cailîeteau. Le i3, il a requis la pttsittort ' 
de questions nouvelles et plus précises; qui lui sembloient 
dévoir résulter des débats* Mais la position de ces questions 
a été combattue par les défenseur» des prévenus, etrejetéfc 
parla cour. Le 14 1 M. Delavau , président, a fait son résumé 
avec beaucoup de talent. Le juri, s' étant retiré , a délibéré 
pendant deux heures ; sa réponse a été favorable à tous le» \y 
accusés, excepté Adam et Fayolle ; ceux-ci sont mis sous laT^ 
surveillance de la haute police, l'un pendant cinq ans et l'au- 
tre pendant dix , et' condamnés , Adam à 5oo francs de cau- 
tionnement, et Fayolle à 3ôoo francs > «t de plus aux frais/ 
du procès, y • . ■ 

t — • La 1 a, la chambre d'accusation de la cour royale de 
Paris a rendu-un arrêt portant qu'il n'y a lieu à suivie coalre 
les nommés Taillard et Bousquet, l'un auteur, l'autre im- 
primeur d'un ouvrage saisi, intitulé : Catéchisme d'un soldat 
français 9 attendu que cette brochure,, et uotairiment lés pas- 
sages articulés dans l'ordonnance du tribunal de première 
instance de -.la Seine, quoique très-dangereux et très-repfé- 
hensibles , ne présentent pas les caractères exigé» par la loi 
pour constituer un crime ou Un délîu 

'! — M. Cambacérès a fait don d'une sommé de .4'ooo fr. V, 
* l'hospice Marie-Thérèse. . , s*\ 

- >— "M-. Dumas, proviseur èa collège Trônai de£har1en»agrte, 
a-verié , au nom des élève*, des professeurs et des fonction-» 
fraires de ce collège , une somme de 610 francs au bureau 
de chanté du 9 e . arrondissement, pour le soulagement des 
pauvres. ^ 

— M. de Vafimesnil, qui s'étoit servi du mot de parti en 
pariant de M. 1 de Chateaubriand dans le réquisitoire qu'il a 
prononcé dernièrement sur les troubles de juin , déclaré qu'il 
n'attache à ce mot aucune acception défavorable, et qu'il 
se roi t fâché qu'on crût qu'il vouloit directement ou indirec- 
lement adresser un reproche d et âgé ration à un homme pour 
lequel il professe-la plu» haute estime. 

— M. le colonel Heyland , consul anglois à Caèn , a fait dé* 
poser an bureau de bienfaisance de cette ville une somme de 
55o francs, produit d'une collecte faite entre lès personnes 
de sa nation qui se trouvent à Caèn. ' 

— Un soldat de la légion de 4' Aube , erv garnison- à Dijdn , 
a été condamné i un mois de prison , pour cris séditieux. 
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-*- M.. C; B. Ba^hurst a remplacé M. Caiming* comme pré-* 
aident du bureau 4 U contrôle d'Angleterre» 

«-Le a6 décembre , le* Anciens imnâstfes napolitains ZnrJo 
et Caropocbiaro ont comparu devant Je portement , et ont été 
interrogés par p" Insieu rs membres. Après cet interrogatoire , 
■one vive discussion s'est établie dans le parlement. Plusieurs 
' députés vouloipnt que les deux ministres fussent jugés; mais, 
daprfca l'avis du pies grand nombre, celle affaire a été ajour- 
née indéfiniment. 

— On annonce que le oongrèe de Lejbach sera fceauceap 
plus nombreux que celui de Tr.oppaa. On assure que loi 
France doit y être représentée par les ambassadeurs du Roi à, 
Vienne, à Pétersbourg et à Home , MM, de Garaman * de la 
Femmnaye et de Blacas. • * 



/■ 



CltAMBKE DES PAIttS. 

« M. le prince de Talleyrand, dans un discours, prononcé, le *6 dé* 
oeoifere, à, U chambre de* pairs, a étais le yfpu qu* la compétent* 
de la chainbre des pairs pour les crimes politiques fût enfin déter- 
minée, eX qu'elle nVût à juger que les -délits rommis par les grands-* 
officiers de la couronne ou de VEtat, ou par les principaux fonction- 
naires. * .. 
-Le i*. M. le cotnle MoUien fait oni rapport sur Je projet de loi re- 
btif a« recouvrement provisoire des six douzièmes, et conclut à IV» 
doption de ce projet. La chambre ordonne l'impression du rapport et 
l'ouverture immédiate de la discussion. Il ne s'élève aucune réclama- 
tion contre l'adoption proposée, el la chambre vote .de suite sur fen- 
semblc du projet de loi. Le nombre des vouns étoit de 1^9} i4^ vo,x ** 
tout réunies tu faveur du projet, demi l'adoption a été proclamée. 
La chambre adopte ensuite l« proposition de M. le comte de Ponté- 
Coulant, un dan te à faire nommer une commission spéciale chargée 
d'examiner les diverses questions relatives à la formation de la cham* 
Dre des pairs en cour judiciaire. Les paii s désignés par rassemblée pour 
former cette Commission spéciale sont: MM. le comte de Pontécontanr, 
I* marquis de ï*tut orel, le prince duc df'fajhuyraad, le caeatc Mohf; 
le marquis de Sémonvilte, le comte Portais et le marquis de. Ljdlyt 
TouWaL 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le ï3 et le i5 , les diverse» connaissions si sont réunies pour leurs 
travail*. 



(Samedi âo janvier i8at.) (N°. 6;3 ) * 



La sainte Bible > traduite d'après les textes sacrés $ 
par M. Genoude (i)* 

Pourquoi notre littérature, riche de tant de chefs- 
d'œuvre , est-elle si pauvre encore en bonnes (réduc- 
tions? Est-ce notre langue que nous devons accuser? Il 
faut convenir qu'un idiome, sans inversions u sans pro- 
sodie , d'une exactitude et d'une timidité quelquefois 
désespérantes, est un instrument bien moins heureux' 
dans les mains du génie que ces langues sinc&i*nc£À 
souples, harmonieuses, et à la foîjj, pleines de forcée 
et de dignité, comme les peuples dout elles servit eut 
à exprimer tes pensées. Le tr;iducU j ur*fi*atiçoisiniie 
donc avec désavantage contre les écrivants de 1 anti- 
quité; mais il y a aussi de sa faute s'il est toujours 
vaincu. Ne soyons pas trop faciles à écouter un amour' 
propre intéressé à fairç imputer à la langue la foi- 
blesse de l'écrivain. Si la langue frauçoise éloit si re-f 
belle aux efforts du talent, seroit-elle devenue la 
langue de l'Europe, ç t auroihelle porté si loin nos 
usages, nos mœurs, notre gloire; pourquoi faut-il 
ajouter nos crimes et nos erreurs? Ah ! elle n'a of— .« 
fert que trop de ressources au génie ! Elégante et fa- 
eile sous la plume de Voltaire , elle se jouoit de tout 
ce qu'il y a de plus sacré avec des grâces et une <sé-> 
duction infinies; elle entouroit de traits de feù les 

(i) Cet ouvrage contiendrai 6 vol. in-8°. ; prix, pour chaque 
volume, 5 fr. , et 6 fi*, pour ceux <jui u 'auront pas souscrit; 
avant le i er . avril. A Paris, chez Me'quignon , rue des G ranci s- 
Angustins; et chez Adr. Le Gl'eré , au bureau de ce journal» 

Tome XXVI. L'Ami de la Religion et du lioi. V 
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sophismes de Rousseau ; et , pour rappeler ses vcti- 
-tables titres de gloire, n'a -t -elle pas prêté au rai- 
sonnement de Pascbal un style simple et pro-* 
ffond comme la vérité? Ne la voit-on pas dans les 
écrits de Bossuet s'élever a la hauteur du génie Jç 

{dus sublime peut-être qtiela nature a prodbk? Pour 
a croire étrangère au mérité de. l'harmonie, il fau- 
drait avoir oublié los vers de Racir>e e* la prose dfc 
Fénékro* Il me semble qu'il en est de la langue comme 
dû earactère des François j désespérante pour feslioni- 
mes médiocres, elle obéit toujours aux esprits digues 
<je lui commander. 

Ce nies* denc pas tout-à-fait la faute êé notre lan- 
gue si nous possédions si peu de traductions. 1) Faut cher- 
cher» d autres irisons de ce vide de notre liuératnre. 
Je crois que Ton tnwiveroit peut-être que tfest fitufe 
d'avoir assea ëoeouragé les succès de ce genre qfi ils 
dut été > si rtros. Noua a vous- rabaissé Je métier de 
traducteur ; il ne rapporte chefc nous qu'une gtoiVe 
médiocre* U serok temps d'abjuré* cfe préjuge lit- 
téraire. Dans un êiècie pfw Ueôïeui , lorsque fc 
génie de nos écrivains muhïplioit lès chefs-d'œuvre 
nationaux, la Ftaace pouvôit être moins reconnais* 
» saute envers ceux qui fc'eflbrçoietrt de transporter dan» 
sa langue les chefs-d'œuvre de ^antiquité. Lorsqu'un 
peuple trouve dans fe& productions d'un soi heureux 
tous les plaisirs et lé luxe même de la vie , il doit 
attacher moinsd'importance aux entreprises d'ub com- 
merce qui ajoute à ses richesses les trésors d'un autre 
monde dont il pourrait se passer. Mais depuis que 
ôotre littérature s'est tellement appauvrie de cette 
foulé" de productions que chaque jour \oU ualtrç et 
' mQuric;. depuis que.fc fo^us a **#' ^ e$ P£ rl * s * 5e **" 
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slblcs ; lorsqu'on la voit s'éloigner de plus en plu» de 
la belle nature pour se jeter dans unç fau*se élégance, 
ce u est plus le temps île négliger l'un des moyens les 
plus pu'issans qui nous reste de sauver le goût qui se 
déprave, et les talens entraîné» par Ja déçadeûce du 
goût. C'est dans l'élude des anciens que se formèrent 
les écrivains célèbres qui ont donné l'essor à notre 
langue , les Pasciial , Jes Bossuet , les Fénélon. Ou 
respire une odeur d'antiquité en lisant leurs écrits. 
C'est des anciens, qu'ils avoient emprunté tous lès 
trésors dont ils ont enrichi notre littérature. Eli bien! 
Toilà l'école oit nous pouvons apprendre encore la 
langue si belle qu ils nous avoieol transmise, et que 
nous»avons gptée. La littérature et la langue frauçoises 
sont sorties de l'antiquité; retrempées à cette source, 
si jose parler ainsi, elles peuvetot rajeunir encore.. 
Mais de tous les livres que l'antiquité nous et trans- 
mis, Je plus précieux , à ne le considérer que comme 
un trésor littéraire , c'est, j'ose le dire , ce livre en- 
vironne de tant de litres plus sacrés;; recueil antique 
de poésie* subliffiçs et d'inimitables récits, qui remon- 
tent et se lient au berceau du moùdtf et de la reli- 
gion* La 7 poésie s'est toujours vantée de parler auk 
bormnes la langue du çieh Celle tradition de men- 
songes ne doit-elle pas tenir à une ancienne vérité? le 
souffle d^vln qui aoimoit les poètes du plus ancien des 
peuples né scïii%t-il pas encore sentir dons leurs écrits? 
Le discernement du critique ajoute un nouveau iik>- 
lif a la religiou du ebrétign. Je n'afurois jamais exa- 
miné les prophètes du peuple juif que comme litté- 
rateur, et je dirois, comme l'auteur païen du Traité 
du sublime y qp il y a dans le langage de ces homme* 
qpelque chose au-dessus de l'homme. ^ 

Va. 
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Quels caractères en effet de majesté et de gran- 
deur dans les écrits des prophètes, dont on ne retrouve 
aucune trace dans les livres les plus beaux partis de 
la main des hommes! Quelle poésie dont en vain on 
chercherait ailleurs le modèle ! « Quelle distance de 
ce sublime, dit La Harpe, à tout autre sublime! 
c'est-là seulement que Ton voit la conception du grand 
% dans son principe ; le reste n'en est que l'ombre , 
comme l'intelligence créée n'est qu'une foible émana- 
tion de l'intelligence créatrice , comme la fiction, 
, quand elle est belle , n'est encore que l'ombre de la 
vérilé, et tire tout son mérite d'un fonds de ressem- 
blance». Ecoutons un autre juge d'un goût plus sûr 
- encore, ce 11 y a autant de différence, dit'FénéJon, 
V entre les poètes profanes et les prophètes, qu'il y 
\ en a entre le véritable enthousiasme et le faux. Les 
uns, véritablement inspirés , expriment sensiblement 
quelque chose de divin ; les autres , s'efforçant dé 
s'élever au -dessus d'<;ux - mêmes , laissent toujours 
voir en eux la foiblesse humaine... Mais, j'aurais beau 
vouloir parler de ces choses, il faut les lire pour les 
sentir »... Oui vraiment, pour. croire à l'inspiration dé 
ces livres, il n'y a qu'à les lire, et être digne de les 

X sentir. Celui qui ne voudrait y voir que Tœuvre de 
l'esprit de l'homme, serait dépourvu de goût autant 
que de foi ; aussi ia seule manière de venger les mo- 
numens de la littérature sacrée, des attaques dont ils 
sont l'objet depuis un siècle, c'est de les faire con- 
uoîlre, c'est de les produire, aux yeux d'un mondé 
abusé, avec leur caractère et leurs traits divins. 

Et c'est ici, je l'avoué, où j'ai peine à compren- 
dre une objection que l'on a faite contre l'ouvrage 
q[ue nous annonçons. Pourquoi , a-^on dit , trans.- 
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porter darts un idiome vulgaire, et livrer h la' multi- 
tude, sa parole révélée j héritage de l'Eglise, seula 
investie du droit de l'expliquer aux peuples. On a 
déjà, justifié suffisamment le nouveau traducteur de la 
Bible , en répondant qu'il n'est pas le; premier qui ait 
traduit les livres saints , et que, du moment que 1 E- 
criture a été traduite, il étoit a désirer qu'elle le fût 
le mieux possible. A cette réponse on peut en ajouter 
une autre. Les personnes qui font entendre ces scru- 
pules d'une piçté craintive , peuvent citer des auto- 
rités respectables , je le sais; mais ont-elles bieu songé 
à Ja différence des temps, et à la position nouvelle 
où les aitenîats de l'impiété ont placé le christianisme? 
Certes il est déplorable que la raison de l'homme ait V? 
jamais osé lire et juger, comme une œuvre vulgaire, yA 
un livre qui porloit le sceau de la raison divine. Mais 
enfin, puisque l'audace et le crime sont allés plu 
loin encore; puisque des écrivains s^ns pudeur on 
poussé la profanation de la parole sainte, jusqu'à la 
dépouiller de tous ses traits divins, que dis-je, jus- 
qu'à la. défigurer d'une manière burlesque , et à )'d 
livrer, dans un travestissement ridicule, aux mépris 
d'un vulgaire ignorant, qnel moyen de faire justice 
de ce nouveau scandale , et de veuger la majesté de 
nos livres saints outr.igée? pas d'autre que d'opposer / 
la vérité au mensonge , le portrait à la carricalure , / 
à d'indécentes parodies une version fidèle. 

Tel e v st le bm estimable que se propose le nouveau \ / 
traducteur de la Bible ; son ouVivige, est destiné à \f 
confondre les sarcasmes et les blasphèmes de l'im-/ ^ 
piété. Eu reproduisant dans une fidèle copie le ea- » 
raclère inimitable, les traits divins qui baillent dans \ 
nos livres sacrés ; eu transportant dans la langue vul- V 7 
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g*ïre dés beautés , disons mieux, des miracles fié 

{>oésie , cachés dans l'obscurité de la plus ancienne des 
an gués , il espère révéler en quelque sorte une preuve 
frappante de la vérité du christianisme, et une preuve 
x assortie à l'esprit de ce siècle. De nos jours, l'admi- 
ration du talent a été poussée jusqu'à une sorte d'ido- 
lâtrie; élrdnge folie sans doute, mais qui doit, si 
nous sommes justes et çopséquens, udus ramener au 
fcûhe^c la vraie religion , après nous avoir fait cou- 
rir après tant d'erreurs. 

L/ L'entreprise de M. Genoude est donc faite, ce 
Jk Semble, pour inspirer un égal intérêt aux amis de 

\ )a littérature et de la religion; et la piété la plus 
éclairée , comme le goût le plus sévère, ne peuvent 
qu'applaudir a un ouvrage inspiré par le zèle, et exé* 
euté avec talent. Au reste , les volumes que l'auteur 

? a déjà publiés ont été environnés dé si honorables 
suffrages, qu'ils ont dû fixer l'opinion publique sur 
cet important travail. Nouihfcrons»urie seule réflexion. 
Si le mérite littéraire augmente en proportion des {HP 
ficultés, ce n'étoit pas certes une œuvre d'un mérita 
médiocre qu'une traduction entière de l'Ecriture, et 
il ne p^uvoit appartenir qii'à un écrivain plein de coij- 
ra#e , d'application et d'ardeur, d'essayer de retracer 
dans ujie version fidèle, sans blesser les règles do 
notre }augue timide j sans choquer la délicatesse de 
notre goût moderne', de retracer, dis-jç, et les traits 
hardis, les figures pleines d'audace doot se nourrit 
ube poésie divine , et les simples images , les détails 
naïfs qui abondent dans le plus ancien dès livres. Il 
faut ajouter la variété infinie du ton et des couleurs 
que l'on remarque dans les auteurs sacrés sur un fonds 
toujours admirable, et qui fait que., pour entrepren- 
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drô une traduction complète de ïa Bible , il fullok 
posséder fe secret de tous les genres de style à la fois» 
Dans un autre article nous parlerons de la der- 
nière livraison pnUliée par M. Genoude. 

S. . 



^*«*— -$<»#>■ 



PAfttà. Vendredi prochain 26 janvier, on célébrera, 
Comme les années précédentes. , dans la chapelle des 
Missions de France, rue d'Enfer Saint-Michel, n°. 70^ 
plusieurs trie-ses, et MX à m ment à neuf, dix et onze 
heures, pour satisfaire la piété. des fidèles qui vqudroient 
y Communier. Le souverain Ponlîfe a daigné leur ac- 
corder ce joiir-Ià, ainsi que le premier Vendredi après 
le l€ octobre, une indulgence plém'èrè, applicable aux 
âmes du purgatoire * tel ftpéciâlemeut aux membres dé- 
funts de la famille royale.' 

— Là fêle patronale dé Sairit-Sn'IpLce sera célébrée, 
dimanche prochain , dans l'Eglise de ce nom» M. de \s 
Codcy, titehêveqùé <Ié Reims, officiera pontificaleiqaent/Ç 
inefiih et 'soir. ' ;-..,. • ' ',< 

■ '*•*"- M. l'abbé de Boisirçntier, du clergé de Saînt-ftoch, 
ayant refusé la cure de Saiuh-Leu , S. Ëm. M. le car- 
dinal archevêque vîeiit d'y iiommer M. Marlinçau de 
tVéneuf, ôuré de Sceaux. 

— Célott jadis un pieux usage de uôs rois de mnr- 

3uer leur règne par quelque monument de religion ou 
e charité. Plusieurs de nos églises, de nos couvens, 
de nos hospices, a Voient été* élevés par eux à f occa- 
sion de quelque grand événement , ou en mémoire d'un . 
bienfait ou d'un désastre. S. M. a voulu qu'une clia- 1 J 

Eelle fût construite sur remplacement ou le corps de V 
odis 3tVl fut déoosé anrès le crime oui ravît ce Prince / \ 



LodisXVlfut déposé après le crime qui ravît ce rrfnce/ 
$ la France. Neseroif-il pus conforme à ces vues pieuses " 
Qu'une chapeflé s*éfevâï au lieu ou un aOtre Bourbon: 
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w a été frappé, et que le bâtiment où il a passé quelque? 
Y heures d'Une douloureuse agonie fût converti en hos- 
-^A pice? Ce changement de destination d'un théâtre de 
\J plaisirs et de licence en un asile de charité, seroil une 
/\ grande leçon donnée au monde , et peut-être une puis- 
hante consolation donnée à la royale victime.- En ex- 
primant ce vœu r nouô devons en rapporter l'honneur 
à un jeune écrivain qui en a conçu 1 idée 9 et qui l'a 
développée a 1 ans un des derniers numéros du Dêfen- 
jseur. Nous sommes persuadés que les amis de la religion 
y et du trône sauront gré à M. Genoude d'un projet à. la 
A fois noble, chrétien, et qui sembleroit confier l'expia». 
/ l tion d'un grand crime à deux belles vertus^ la piété 
\ et Ja charité. 

/ S — Sur. la fin de la mission de Fontainebleau, M. l'abbé 
1/ de Janson, accompagné de deux autres missionnaires, 
~/\ a donné une autre mission à la paroisse d'Avon, près 
\ cette ville. Ses soins et son zèle n'y ont pas obtenu des 
résultats moins heureux qu'à Fontainebleau même. Les 
exercices ont été fort suivis, el un grand nombre d'ha- 
bilans ont écouté la voix de la religion, et se sont ré- 
conciliés avec Dieu et avec eux-mêmes, La plantation 
de la croix a été laite avec beaucoup d'appareil \ !• 
Rpi» et les Princes ont voulu en faire la dépense, et 
ont témoigné par- là l'intérêt qif ils portent aux missions 
\ A en général. S. M. avoit voulu de même fournir la croix 
^ V de la mission de Fontainebleau. Le mouvement imprimé 
à cette ville par les missionnaires continue, les associa- 
tions de piété et de charité se livrent à leurs exercices, les 
bonnes œuvres sont pratiquées, et la religion est en hon- 
neur. Le régiment de chasseurs de la garde royale, en gar- 
nison dans cette ville, a fourni de consola ns exemples; 
un assez bon nombre de militaires ont pris part à la 
communion générale. L'état- major a même demandé 
/aux missionnaires qu'ils eussent la bonté de donner une 
\ / suite de discours pour les officiers et les soldais du ré- 
\ giment; le gouverneur du château a prêté à cet efiet' 
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nne des plus vastes salles de cédé résidence, et les" 
exercices s'y sont faits pendant plusieurs jours, à la 
satisfaction réciproque d«$ missionnaires et des braves 
qui les écoutaient, J 

— > Un abbé de Kerlivio, grand-vicaire de Vannes, 
homme célèbre dans te temps en Bretagne par sa cha- 
rité et son zèle' pour les bonnes œuvre*, a voit établi à 
Vannes, il y a cent soixante ans, une maison de ren- 
tra ite où fes fidèles venoient de temps en temps se ra- 
nimer dans l'esprit de piété. Il mourut en i685, après 
avoir consolidé cet établissement, qui contribua puis- 
samment à maintenir en Bretagne l'esprit de piété. La 
maison de retraite qu'il avoit fondée pour les hommes 
servit de modèle à celle qu'une pieuse demoiselle dé 
Vannes, M llc , de Francheville, institua peu après, dans 
cette ville, pour les femmes. Il se forma* bientôt de 
semblables établissemens dans plusieurs villes de la même 
province , et l'usage des retraites y subsista long-temps 
et y produisit les plus heureux fruits. La révolution 
vint interrompre cette louable pratique, et envahir les 
édifices qui y étoient destinés. La piété s'«st occupée , 
dan* ces cjkrnier» temps, de réparer étoile perle, et , 
grâces aux soins d'titi ecclésiastique rio* moins est i arable 
©t^non moins réié pour lès bonnes ceàvres que YMyè 
de Jterlivto, le diocèse de V aimes possède maintenant V* 
deux maisons de retraite, qui servent alternativement \ / 
pour les hommes et pour les femmes. L'une est établie \ i 
a Àuray, et l'autre à Josselin. Elles peuvent contenir V 
l'une et l'autre cinq cents personnes, et en plusieurs / 
circonstances elles n'ont pas *tifii à recevoir tous ceux/ 
qui se présent oient. Les fidèU* y vionuent de tous les 
«cotés, et des prêtres pleins, d'ardeur pour le salut des 
aines y travaillent à Tenvi les uns des attires* Ces n-trailcs 
ont déjà opéré de grands biens; elles liminK'nt les sen- 
timens de religion; elles fortifient les uns, elles ramè- 
nent les autres à la vertu. On en voit qui versent des 
larmes sur le passé, et qura'affiigent à la fin de la ro : 



I rr.ii e «Trtre obligé* de quitter ce» pieux **3es, où.fm 
voix de Dieu *e finoir entendre de plus près à leur 
cœur, et où ils étoient à l'abri d*» occasion» fune te*. 
Le» ecclésiastiques qui président à ces retraites «ml Ions 
1« fours consoh's par de semblables exemples, et voient 
IVflnacité de <*e moyen pour reuouveSer l'esprit de foi 
dans toutes les classes. 

— Cest toujours avec autant d'empressement que 
d'intérêt que nous annonçons le retour des prêtres qui 
pendant la révolution a voient cédé à la séduction ou 
a la peur, et avoient favorisé le schisme ou donné du 
scandale* Nous avons à Faire comioître aujourd'hui une 
nouvelle rétractation de ce genre; c'est celle de M. Pro- 
don , curé constitutionnel dans» le diocèoe de Lyon /Cet 
ecclésiastique s'étoit jeté pendant la terreur dans les 
fonctions civiles, et paroît avoir occupé des places à 
Cayeune. Dieu s'est servi d'une maladie pour le rame- 
ner à des setitimens dignes du caractère qu'il avoit 
u-çu. M. Prodon, rentré en lui- même , a dre&>é l'acte 
suivant: 

« Je soussigné Alemtdre^Charles Prodon , prêtre , pressé 
par le témoignage de ma conscience , el voulant y avant de 
terminer ma carrière, satisfaire à Die* eue j'ai offensé, et 
rentrer datif le sein de l'Eglise que j'ai affligée , en adhérant 
au sciinme qui l'a désolée pendant la révolution, je rétracte 
et con'larune le serment de la constitution civile du clergé 
que j'ai prêté eu 1791, et je me soumets d'esprit et de cœur 
à toutes les décisions émanées du satnt Siège; je rétracte le 
consentement que j'ai donné à la même époque à ma nomi- 
nation à la cure de Chamborre par les électeurs du district 
de Ville franche «n Beau jolois , diocèse de Lyon , paroisse 
néanmoins dans laquelle je n'ai exercé aucune fonction ; en-* 
suite à celles de Saint- Pierre et de la Madeleine, à Monlbfi» 
ion en Forez, où j'ai exercé jusqu'à la fin de 179a. 

j> Je déclare que les pouvoirs que j'ai reçus de M. Lamon- 
rette, évêque constitutionnel du Rhône, et en vertu des- 
quels j'ai exercé l< s fondions du ministère dans ladite pa- 
roisse, étaient nuls, et que Tes actes qui en ont été la suite, 
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errt été également frappés de nofKté, et étaient de véritables 
sacrilèges; j'en demande pardon à Dieu et à son Eg!is9, ainsi 
nue d'avoir agi contre les «aints canons en acceptant des 
fonctions civiles, incompatibles avec les devoirs de l'état 
saint que j 'a vois embrassé ; ce qui est devenu pour moi l'oc- 
çasion de prendre part, par foi blesse, par crainte ou par 
tout autre motif * à des actes réprouvés par la loi de Dieu, 
et contraires aux intérêts du prochain. 

» Je désire que ce témoignage de mon repentir soit aussi 
public que l'ont été les écarts auxquels je naè suis laissé al- 
ler , et que l'aveu que j'en fais vienne en réparatiou des scan- 
dales que j'ai donnés; priant Dieu de me recevoir d'ails sa 
miséricorde., et d'accepter, en expiation de mes péchés, lés 
peines et les souffrances ou'll lui plaira de m 'envoyer. A 
Ça venue, le g septembre 1820. Signé, Prodon , prêtre ». 

Cet acte est certifié par M. l'abbé Gui Hier,' préfet 
apostolique à Cayennc, qui parok avoir été l'instru- 
ment dont Dieu s'est servi pour opérer cette conver- 
sion. 

— La cour supérieure de justice des Pays-Bas, cham- 
bre des mises en accusation, par arrêt , rendu le 11 
janvier , a renvoyé devant la cour d'assises de Bruxelles 
les deux- grands-vicaire* et le secrétaire de l'évêché de 
Gand, MM. Goethals, Martens et Brassens, Leur seul \/ 
crime es_t d'avoir communiqué au chapitre de Gand Y 
une lettre de M. l'évêque, qui défendoit à cette com- / 
ipagnie de s'assembler; il paroit que le motif qui a toit 
porté M. de Broglie à prendre celte mesure étoit l'or- 
dre arbitraire signifié par le gouvernement à deus cha- 
noines de ne point assister aux délibérations du chapitre* 
Quoi qu'il en soit* ou a lancé à l'improviste un mandat 
contre les deux grands- vicaires et le secrétaire, et ils ont 
été arrêtés en même temps* On les accuse d'avoir semé 
le trouble dans le diocè*e de Gand , quoiqu'ils n'aient 
fait qu'obéir à leur évêque, et on leur reproche d'avoir 
publié une instruction de ce prélat qui critiquoit les 
. opérations du gouvernement , quoique cette instruction 
te réduisît à une lettre au chapitre , <Jui n'a pas été 
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publiée, et qui ne conienoit que la défense cî -dessus* 
Celle «flaire occupe les etpriu eu Belgique. MM. Guet hais 
et Marlem sont i'uti et l'antre* pluagéiiaire* et infirmes; 
ils ont été persécutés muis le directoire et sous Buona* 
parte, et ne s'&tteudoient pas sans doute à éprouver 
oV nouvelles traverses sous un régime dit constitu- 
tionnel. 



NOUVELLES VOMTIQUES. 

Paius. LL. AA. RR. Monsieur et M**, le duc d'Anebu- 
Ume ont fait remettre à M. le préfet du département de la 
Vendée une somme de 25oo francs pour êtres répartie entre 
les habiians des quatorze communes de Fontenoy dont les 
propriétés ont été ravagées par la grêle, le 18 juillet dernier. 

■— S. A. R. M* r . le <Tuc*J Angoulême a envoyé une somme 
de 5oo fr. à JVt le $o as- préfet du Blanc (Indre ) , pour qua- 
tre malheureux incendiée de la commune de Saint-Benoît du 
Sault. / 

— S. A. R, Madame, duchesse d'Angoulême, a envoyé 
5oo fr. à M. le maire de Châtillon , pour les sieurs Barbeau et 
Féron , qui ont beaucoup souffert d'un incendie éclaté dans 
celte commune le 4 décembre dernier. 

— te j8, tf. A. R. M**, le âuè d'Angouîthme, accompa- 
gne de M. le lieirt**fc*nt»général comte Bordesoult, s'est trans- 
porté an Cuarap>de*Mars pour poster en revue les grenadiers 

\ .à cbevai de la garde royale. 

— Une ordonnance rovale, du 12 de ce mois , convoque, 
jxmr Je 5 mars prochain , les collèges électoruux d|arrondis- 

; sèment dont les députations sont Vacantes par décès, par dé- 

i mission , par option, ou enfin par invalidité d'élécion; et, 

pour le 8 du même mois , les collèges départementaux dont 
les députations sont également incomplètes. Les collèges 
d'arrondissement convoqués sont .ceux de Vonziers ( Ar- 
» demies), de Gonrdon ( Lot) , et de Saint- Junien ^ Haute- 

j Vienne); les collèges de département sont ceux de Bordeaux 

jr (Gironde) , de Tours ( Indre et Loire ) , et de Pau (Basses-*- 

3 Pyrénées). 

\ s / — Les conseils municipaux, les corps et les particuliers 
% X continuent à voter dès sommes , soit pouf le monument eu 
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Vhonneur de M 8 '. le duc de Berfi , soit pour l'acquisition du X 
domaine de Chambord. ^Nous regrettons que l'abondance des 
matières ne^nons permette pas de faire connoître en détail 
ces offrandes , dictées par rattachement à une auguste dy- 
nastie. On nous permettra pourtant de faire une exception 
en faveur dq conseil municipal de fïeuville (Loiret) , qui, 
par sa délibération du tj décembre dernier, a voté 100 fr. 
pour le monument du duc de Berri , et 3oo francs pour l'ac- 
quisition de Chambord. 

•^- Les sieurs Adam et Fayolïe se sont pourvus en casse- \ y 
ttcui contre Parrêt de Ta cour d'assises de Paris qui les con- \ 
damne aux frais dans l'affaire de juin. ^ 

— M. Bazire, avocat à Caën et nouveau dépuBé, vient 
d'être nommé conseiller à la cour royale de la même ville. 

— Lé drapeau du 5*. régiment de ligne a été béni à Àix f V I 
Te 6 janvier, par M. de Bausset , archevêque d'Aix, qui a\t 
prononcé à cette occasion un discours sur les devoirs du soi-/ 
dat envers le Prince. M. le baron de Damas , commandant la' 
division, et M. le colonel Broussier, ont également adressé 
quelques paroles d'encouragement au régiment. Une foule 
nombreuse assis toit à ta cérémonie, fjoi a fait éclater les sen- 
ti mer* s de respect et de dévouement des* oificiers et des sol- 
dats pour le Roi et sa famille. 

— A Nantes , la bénédiclioa du drapeau du i3 e . régi ment \ 
de ligne a été faite égaleuieutp.ar M. Tévêque de cette ville, / X 
et dans sa cathédrale. Le prélat a rappelé dans un discours^/ 
ce que l'esprit de la religion ajoutait au sentiment de lTiott-/\ 
ueur et de la fidélité. Ï*. cérémonie a élé terminée par le 
Domine , *akntm fac Rf^em, m la bénédiction pontificale. 

— Le Roi a nommé rhe\«tior de la LégTon-*d'Honneiir : \>'' 
M. ! .emarécha! , maire de Rnçîes ( Eurej , en récompense de /\ 
son dévouement à la légitimité. 

— Le tribunal civil de Chàlons-sur-Marne a fait placer, 
dans la Mlle de ses séances, un Christ de grandeur naturelle, 
peint par M. LiénarH. 

— L'empereur d'Autriche est arrivé, 'le 4> * Laybach. 
L'empereur de Russîe y éloil attendu , cîu 5 au 7. Le roi de 
Naples a passé, le 3 , à Vice no* ; le.4 * a Conégliano : le 5, /^ 
à ÏJdnse. Ce prirn;e n'a dû arriver à Laybach que vers le 8,/ 
à>Cause des mauvais chemins. 

— L'association des missionnaires protestans de Leipsick , \ 



X 
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Affiliée* à la grande société de B»le , a le*u dernièrement une 
assemblée générale où il a été rendu compte du résultat de 
ses travaux; des feuilles libérales se plaignent de la ten- 
v /dance de cette association vers le mysticisme; maladie qui, 
\/ disent -elles, paraît devenir endémique dans l'Alkmiagne 
X^ septentrionale. 
. — On a arrêté dernièrement à Sarragosse plusieurs per« 

\ 'sonnes soupçonnées «l'avoir formé des projets contre le nou- 
\j vel ordre de choses établi en Espagne. Parmi ces personnes f 
* on cite la marquise de Lazan et plusieurs chanoines. Le mar- 
quis de Lazan, ancien capitaine -général de 4 f Aragon T a 
adressé à ce sujet une réclamation très- énergique au gouver- 
nement. Les personnes détenues ont été mises depuis en 
liberté. 

— Le roi d'Espagne a fait distribuer, selon an ancien 
usage , aux fêtes de Noël, clés secours en vivres et en argent 
au* veuves et orphelins des militaire» ou employés civils. If 
a consacré à cet objet une somme de 3&,6oo reaux prise sur 
aa cassette. 



A 



y 



La i3, tadHHnbrevs'es* ré*cti« pour désigner la grande dcpaêaiion 
chargée d'assister au service anniversaire de SainuDani*. 



Lé itJ, M. le d'oc de Riche lien , et Ion» fc» minières, excepté M. lé 

Rrde «le* sceaux , «ont présews à h seWce. La chtfntbre prïirlbme 
dmMsiofrde*M Clfempy, député de* Vosges ; er MM . Mojsefl , de 
Fejr«ocmet y BoseaMléal» eto Cfemritpy> prêtent la serin ene requis-. M\ U 
ptéaident Ut um leUre da Mv le grond-aMlira de» tfarénion*eft-de ffraoce, 

Sort a ni que S. M. verra avec plaisir u m grande dépûtottioo d< la c lia ra- 
re assister au service fanèbre 'qui doû être célébré à Saint-Denis , en 
commémoration du ai janvier. On tire de suite au sort les noms des 
membres de cette cfépntaiîoi)'. ^ 

La chambre accorde- unconorf a Mt- AôHoirault f pour cause de ma- 
ladie. On renvoie au ministre de l'intérieur «ne lettre 4e M- le ftt'nétatt 
eooite Grenier, député de la- Moselle „ c|tfi donne aa démission à cause 
du mauvais état de sa santé. Après quoi , rassemblée désigne, |-*r ta> 
voie du sort , les collèges eVctoratii qui' seront' appelés à compléter les. 
quaire dépûtadons de PArrrége, de Steimrct' Oise , de la Dordogne cf 
de la- Moselle,, quv s© trouvtjB* vacantes par les déeè*dp"MM. Ca'v fr 
de Madaillan et de Juinilliac, et par Icadéorissioaade MM. de L»mP 
Cl Grenier. .--.*. 
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M» le ministre de. l'intérieur reproduit un projet de* loi déjà pré- 
senté à le dernière session, et qui a pour objet d'autoriser le conseil 
municipal du Mans » faire uo emprunt dv rôetooo francs |umr I» 
construction d'une liai?» 1 . Le minisLre expose ensuite le» motifs, de 
quaièe auircs projet» de loi, tendant, le premier à autoriser In. tille 
de Ch4tons-sur- Maroc à» emp« enter i&,ooo &aoe* pou* lW}utsitû>n 
d'une maison nécessaire à l' agr^ndisscm* ot de U- bibliothèque publi* 
que;, W second à r^rmrure à. la uille, de Lava* (Mienne) de s-'inv» 
poser extraordmaîrement une somme dçia^a^ «a ne* pour l« rem- 
boursement des sommes employées à fournir du pain aui indigent; 
le troisième projet a pour objet de çoruédec U produit du péage établi 
sur lo pool de Besons à l'entrepreneur qui se chargera d'ouvrir une 
route oV Besons à fonioUe, et 1^0 Besons à PoUsy, e* eVaHwvrr le 
pont de M.iUons, Enfin le quatrième. projet de loi' propose- de reunir 
à la ville d'Avignon l'île de Barthcfo9se et de Pian. La chambre 

- lenroié ces (\i vers projets à l'examen* des bureaux. 

M. Ie> ministre» des tinences monte a la. rrifenot , ri développe- )<* 
motifs de la M des finances, de >8a* II s?»rr.tHe d'abord snt la, par- 
tie relative aux dopent'** et £*it remarquer? lu» diJ&rentes économies 
proposée* a. l'égard des dépense* de plusieurs adnjinifctralious. Passant 
ensuite atu ressources qui doivent subvenir à l'acquittement des charges 
de PEtat , >e ministre prdpose de fixer à la somme de 97 million» 
35i,t36 U. le dégrèvement ej«rt sera accordé, à compter dn«i«e. juillet? 
p*«»chaie>, sur la contribution foneière, et <m* s-'éravcra avec res-cen* 
tim'ea dv perce pi ion à 08 mjJJipns 7<$ât)3& flancs Suc celte somme, 
on affeeteroit icjt millions 603,339. f Mines au* cinqiianie-drnx dép»rte*- 
mens connus pour être surimposes, et 7 in il fions 7^906 franrs à 
tous les départe mens indistinctement. La retenue sur les traitement 
sera supprimée. Au total, le» dép nse» »'éléVon* a 881 million* 
&>7»37{ francs $ tes recette» pourront produire 888 saiWions nt.745 fr. 
Il y a donc un e&céd*nide i mttfibn* 6g&£?» francs» E* Y ajoutant 
les )4 millions. 400,000 f canes qui, de meurent égaient eal disponible* 
sur l'année 1830, l'exercice de i9ii, après une diminution,, pour les, 
efx derniers mois de l'année, de 15 millions 18^570 francs* sur les con- 
trtbntton*, présenter» encore» «ne réserve ck* 3o mttliofr*. Le* min ferre 
étonne eonuitc* lecture da> prcjeLida loi, cju* est reoroYé'ài Eexamea 
cW bureaux. 

M.. Casimir- Perrler s'oppose p L'impression du discours dit ministre , 
parce que, selon lui, la présentation de la- loi des finances. y est jué- 
senVée comme donnant au ministère le droit» de prolonger ses crédits. 
JLo ministre des lna*ce* réftont} «Vil- s\*n rapporte à la décision da> 
te chambre* M B\ Constant perte* darne, le méW sens tan» fr*. Casimir* 

. Verrier. On fetn*e 1» dissuasion , et Vimpression e.sb oràmuuie à> une 
immense majorité, Le mâoie mioisirer préseutc. enrote un autre projet 
de loi relatif an remi)Oursemrnjl du premier cinquième des reconnois- 
eances de liquidation. La çb ambre en ordonne Plraprrssiom 

Le 17, le» bureaux se sont réuni» pour l'examen des projet» «te 
Ihi peea«nié>, duos U séance de te Teille, par M. le minietre de 
4'iniérieer 5 puis ils ont nommé de* c^umissiuua. pour cUaumh dft «tf, 



( 3jo ) 

projets «le loi. 'A la prochaine séance publique, M. Chabrol de 
Cronzel ft ra un rapport an do on de la commission des pétitions , et 
la chambre fixer» Je jour ou les bureau! s'occuperont de r examen pré- 
paratoire dn budget. 

Le t8, les diverses commissions de la chambre se sont réunies pouf 
s'occuper des travaux préparatoires À la discussion des projets de loi 
dont elles sont chargées. La commission du projet de loi sur la cir- 
conscription des collèges électoraux a nommé rapporteurs MM. de 
la Bôurdormaye et Botirdeau. 



La révolution qui a détruit tant de rnonumens, et dispersé 
tant de bibliothèques et de manuscrits, rendra de jour en 
jour l'histoire plu* incertaine , et fera perdre la tradition 
d'un grand nombre de faits. Il est donc instant de recueillir 
ce qui existe encore, et de perpétuer le fruit des recherches 
faites avant nos troubles.. Un chanoine régulier de l'ordre 
de Prémonlré (étroite observance), Charles Joseph Delahaui, 
né a Carignan, avoit rédigé de* annales sur cette ville et sur. 
«elle de Motieoq , qui n'en est pas éloignée. Lors de se mort , 
en 1774» * on manuscrit fut rerais à M. l'abbé l'Ecuv^ de-* 
puis abbé général de Prémontré , qui se propose de le mettre 
au jour, sous le titre tf Annales civiles et religieuses d'Yvoi- 
Carignan et Mouzon: l'ouvrage formera un volume in-8°. 
Ou a ouvert pour cela une souscription. On se flatte- qu'un 
tel sujet pourra intéresser les habitans des pays voisins » et 
même les lecteurs <lui aiment ces sortes de recherches. Yvoi 
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les conciles qui s'y sont tenus» L'histoire de ces deux villes 
ne peut manquer de répandre du jour sur quelques faits, et 
d'onrir des documens nouveaux sur des lieux, des événe- 
mens et des familles qu'il est avantageux de sauver de l'ou- 
bli. L'impression commencera aussitôt qu'on sera assuré d'un 
nombre de souscripteurs à peu près suâisant pour cou\ rir les 
frais: L'éditeur , qni a souscrit 1« premier, n'a d'antre but 
que d'empêcher la perte totale de recherches qui ont coûté 
beaucoup de travail , qui se lient à l'histoire , et qu'il seroît 
impossible de recommencer aujourd'hui. Le prix de sous- 
cription est de 7 francs; on ne paye rien d'avance; on se fait 
inscrire seulement eue* Desoer. 



[Mercredi à^ janvier t£àl. ) ( N*. $74)' 
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Jëtitf-Chrïsl et Ses Apures; par Th. Delbare (1). 

Soin 6é tibé Taftitèuir â^tesk préposé d'éc.rire la vie* 
de Jésus-Christ et Aes apôtre** et il a ëxécarê son 
dessein anrec vie rare kiraplidrté de stiyle* 8a ^ie de 
^ésHS^Ckrist ii'esl presque qtte h traduction lî itérais 
des évàitgéHsteè. LYwrrtxàteifoa , ijfui rdppone la nais- 
.toifoet Jës prédications et là mort violente de .<BÎnt 
J*ân*Baptiste , est tii-ce de saint Luc, dorti rameur 
à rapporté^ autant qu'il l'a pa , les }$rbpre& expressions. 
De iHeroe, idan* la Fie de JésuS-Christ; M* Ifelfettn* 
parlé peu de M-rtiêibe, et suit le tè*te des JiVres 
Sainte, n'ijortîant que quelques liaisous, et ae se pfcr- 
tneltant point de reflétions j <m nie s'en permettant 
epae de courtes* Par b sou récit se rapproche de lat 
simplicité dix texte. J'y remaixji*e cependant quelques 
emtwtatts } j'y ai cherché >ëwvdhi le discours rapporté 
m chapitre x de saint Jean* et où se trouvent ûvê 
paroles! remarquables et si décisives contre les soct-* 
mens : Mon Père et moi s*mme$ u** mùm chou*. Je 
suppose que l'omission d'titi teilesi fortnel polir prou* 
ver la divinité de noire Seigneur ne tient point h un 
système contraire à Ce dogme capital/ La traduction 
de l*utenr, en beaucoup d'autres endroits, fie pa-' 
rott point âffibibfir les dogmes et lies miracles qui fout 
l'objet du récit dés évàngélistes. Àrusi je ti'aî aucttiï 

i i i ■ • TT ' "Trr iOaj "■ ," f ^ ,^ r"— J 

(i) t v*!., iiM8; pri*, 4 fr. 5o c. ôt 5 fir. a£ ç. franc d* 
port. Â Pari? * chas L. J^twet; et cket Adrien Le Cle^e, 
au bureau de ce journal. 
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lieu de soupçonner la pureté de ses intentions; seu- 
lement il se pourrait qu'il eût suivi de cou fiance une 
version incomplète. 

Les Fies des A f pâtres , qui suivent celle de Jésus- 
Christ, sont courtes, et ne renferment que ce qu'il 
y a de plus authentique sur leur compte. On sait quil 
y a plusieurs d entre»» sur lesquels l'Ecriture nous 
àppfeod fort peu de: chose,** souvent la tradition 
xxe supplée guère à ce. silence. U vaut beaucoup mieux* 
se borner » ce qu on : sait .d'une manière sûre , que de 
recueillir des tradition» douteuses. C'est ce qu'a fait 
M. Delbare, qui paraît avoir extrait ses notices des 
Fies des Saints de Godescard ; source également res* 
pectable aux yeux de la piété et de la critique, - 
. Cet ouvrage , imprimé sur beau papier et avec defc 
caractères très-nets, est d'une exécution agréable et 
soignée. Il est accompagné de gravures, une pour 
chaque apôtre. U est probable -qu on le destinoit * 
être donné en étren oes , et ce genre de cadeau* pré» 
seule du moins un caractère d'utilité* Nous sommes 
facile d'arriver si tard pour recommander le liyie d^ 
M. Delbare soua ce rapport. 



Service pour Loîds XFL 

. Nous avons déploré pjus d'tine^ fois dans ce joUraâl 
cette journée vraiment néfaste qui fut marquéje par 
un .grand, crime* Nous ne reviendras point sua;our r 
d'hui sur ce lugubre souvenir, et nous nous contente- 
rons de transcrire ici les réflexions suivantes, qui- ont 
xléjà'pnVu dans une fouille estirnable, tuais qui,' par 
leur justesse frappante, nous ont engagé à' nous éca»> 
ten une fois en passant de l'usage op nous sommes de 
ne rien emprunter aux autres journaux. Il est pli*s 
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<ul;He que jamais de répandre de» idées si Traies, et qui 
Irouveroieut peut-être en ce moment une application 
plus juste que jamais: ■ \ 

« N'oublions point par quels degrés le fanatisme démago? 

fique arriva ai ce point de puissance* et d'audace , qu'un crime 
ont la seule -pensée «ût paru , quelques mois plus tôt,, le 
comble de la. démens? furieuse , fut enfin médité , délibéré , 
exécuté au milieu d'une population fidèle s mais frappée de 
Stupeur, mais enchaînée par quelques centaines de scélérats, 
mais réduite à témoigner sa douleur par des larmes, et a ac- 
cuser les bourreaux par ses regards et par son silence. Qui 
eût dû aux, orateurs, les plus fougueux <ie la première assem- 
blée, qu'en isolant je trône, en déshonorant l'autel , en dé- 
truisant les pouvoirs intermédiaires, ils préparoient l'éçha- 
faudde Louis XVI , eût passé pour un de ces prophètes mat- 
heureux qui sèment des alarmes pour produire des division*? 
an l'eût traité comme un calomniateur qui tentott d'avilir la 
représentation nationale,, comme un ennemi du peuple, et 
des libertés publiques, comme un fauteur de l'a ris toc ra lie , 
comme un partisan des institutions abolies. Après la dissolu- 
tion de Cette assemblée, huit mois s'étoient à p*»ine écoulés, 
et déjà le Roi , insulté dans son palais, «voit vu sur son fronjt 
auguste le symbole.déeoùtaiit de la révolte remplacer ta cou- 
ronne de ses aïeux; deux mois plus lard, vaincu, chargé 
d'irtd^nes feriv'îl^ aVoit échangé "Fhubiiation rovtelr contre 
les cachets du Temple 5 et quatre .mais d'intervalle suffirent 
pour que son jugement , sa condamnation et son supplice, 
fussent des crimes possibles. 

» Quels furent, le^ véritables auteurs, les véritables causes 
de ces progrès toujours croissait* -de la déloyauté et de lu bar- 
barie? Est- il. nécessaire de répéter encore dès vérités si sou- 
vent proclamées? Ces causes* furent' les doctrines anti-sociales 
répandues avec pcofusion dans -toutes. U»s olasses de la société^ 
ces-principes destructeurs , professés avec audace à la tribune, 
d'où ils retentissoient eu échos jusqu'aux dernières extrémités 
du coyaûme^ ces > libellas >candaleux, la honte de la morale 
et des mœurs, où les ministres ainsi que les dogmes de la r«r 
Jigioa étoient immolés au ridicule v^Oj tout en affectant un 
respect hypocrite pour la constitution jurée, on âttaquoit dans 
ses attributions constitutionnelles . dans ses affections domesû* 

X 2 
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2ue*j et josqne <k»TS les indications de «a conscience, l'ih* 
H*tonî Ynpnavqeef de là sanction duquel elle tiroit son è%isà 
ience et son autorité légale; où, par «h artifice dont lesecnrt 
tf'est pas encore perdu, le mot abstrait de la hation étoit 
Continuellement dp posé Ou nom d« Roi? oi* twsurrbctioH 
$**Ài*fçe\ée le plus sùlnt des devoirs; *t oth , «'adressant au* 

£s*tens et à ^inexpérience de «te jeunesse, on Ivj présentait 
fausse* tanières $oar égarer son jugement^ et légitime* 
-k ses yen* de* +&c%f c&upafetea, érigée en patrîotîitite et en 
vertu*. La Belgique étoiten fe», et Camille Desmoulios con* 
sftcroit sa pkitne vénafe à célébrer les exploits de Ftier&ïifue 
tirùfiini. <*n égotgeoit nés colons, et oh répbndoit au cri 
des victimes "par «tes cketitt en l%btfrréur deê prtneipe*:. •♦ 

/ - Le servie* 4)0 jtaint-jJeiw a 4fé dél^M av^ec Ja pompe 

\e*cpwlMn*tfL A mm heures,* MosatBtTB, HnTi In dm 

4*Ange*»leff>e etMtft. le duc dXWéans , >so«t arrivés ,da*is 

/ 4*égl»se , «à «Il oient déjà réam les attibaasadenrs , lea pairs* 

S - Ica ddpotés ti les dépôlattorw dés cours, et beaucoup éfi 

Ïeraounes de distinction. Les Princes né sont places a a 
as cfune tribune vpjlée, où «ne Princesse auguste ca~ 
ipjbp^t # ^Qrnqjç lea nfipée* pricfdentea^ s# prc4bpde dou* 
, V I^of /Dm^ jfi.Kuifl 4ej Princesses éloiafit M we . la dnchf$$sç 
-< 4wfl«ri^'W€Mi»W et M^s Hk)pç1h*0b «U B^u^bon, 
J J& de •**•**»!*, jMbei4ftse -dfetdee,:"*! *i*mtefc 4k 
Awobaphce épiacmpal de Stin^Denis, +. officié; M« <fe U 
\/Myv* 4 -évéffu^îu Marn* afait lecture do Testament d* 
floi. Anf^ la mes$e , l'absoute a.été jaitt par le préldt effii» 
ciant, La CéYérnoofe a été terminée a ope heure. L'é- 
glise étoii «nlièrer^erjt tendue de* noir, et ie cs)Utf»lcjue^ 
3ui a'él&vaït, 9?.ec $empf»jjp de tnajesié, étpil eaujrar} 
m i^a^ona 4* ta roya±U& On retflfuquoû ie nonce de 
y Sa Saim^, M**» l&xàbî» ar«W-4ttue de ffeibe, à la 
V )&• du *oi>tt M^lenaaAî^uf . Pendant le service , .l'au* 
tîUevîe de la gà*de royale iirmi ie oanon par inter* 
Vallès. " 

\/ , A Notre-Dame, le. service funSbre n'a pas été moins 
/ ^ solennel, tfn catafalque avpît élé.4rèssé dans là nef. 
.xV 4près l'amende honorable, faite au pied de l'autel par 
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g. Jô; cpadjul^ur, fntquré qb^ nwmVes du chapitre* 
pt;élat4 officié, assjsjé de plusieurs chanoines;. M t TabfofVf 
Coitret a Iule Tesfawi/ent.Leâ aulocUéa ci.vilea et mU 
jitairea de la capitale cwtt astislé au service» ■ lt t - . 
_. Au château des ^iforiesy'S. RI» a aasisU ,-•- ctoii* et* \J 
nppartemens , à U messe- qui a élé» djjLe pou p. le repo* / /~ 
de ifame de son ver lu#ux frère $ {es grands officiers de^x! 
service étaient auprès de S, M, Une messe jies mûrU v 
» également été dite à la chapelle du château v M ra «. la \ 
fduchesse de Servi y a assisté ,. aifisi q>ue les mjnjstrw / 
et M. le d*c de ïa Châtre. /, . -. ! y' . ,'i! * / 

Le bâtiment du Temple ou demeure M»*, la pi;ft|*t / 
iœsse de Coudé, religieuse du Saint- Sacrement, a toit V 
^té tendu de noir sur toute la façade, et Oa y lisoft/\ 
eè* proies : JFils de saint Louis, montez cw ciel, * 
< Ler service a été célébré égaleiueut 4*u* !•* fruU'tf - 
rgjlsea de la capitale, ; ; ' ', 
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NOUVELLES ECCT,B9tA9Tl^trE»> S 

Vtowé* te- saint Ptvç a assisté aux oftîcei des i|t«jf 
4ernèè^« v te i« r . janvier , tt a reç/jr4t» imitation* dà. 
cardinaux, des prélats et des différera corpj. te or dç 
cembre, au s^ïr, ou avoi* chajilé Je $ï Veurn>, àznp 
toutes lés églises y pour remercier Di^eu de* Bienfaits reçu* 
pendant l'année, et le lendemain , ôij a chanté égalé** 
meut dans les églises le Veni, Creator, pwr, imgîoref\/ 
Jes misérhcovdes de» Dieu dans l'amie tyû cogutoebçoi^ A» 
. \'**m Le collège anglois , qui a» été tom+vt il y d dk*f l / 
uwa, complu aujourd'hui , wlre fc* ti>tM6 supétiteur*;, Y 
dix-huit élèves tous angtoia 9 > qui aè puépartint' £o»r te A 
*aiflt ministère, 

-Oaa veçii des. nouvelles de la. misstoo dtr T**iigc 
l^iug; elle* é taie rit, si, ta date «'est pa* faarttae,? d« I ../' 
;*» l^vrieç j&ip v Cette parité dé la rôteioi* étofl deat 
rçrvie p*v 1*$ ttetàoiwAw espagnol», <yui y étota* 
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au nombre de six; mai* ils étaient assistés par trente 
prêtres chinois , qui étotent entrés dans le même 
ordre. Le nombre des confessions et des communions 
«voit été fort considérable dans la mission % pins do cinq 
mille enfans avorent été baptisés, et trois cent trente* 
huit adultes avownt eu le même bonheur. Les Domi- 
nicains aVôient formé deux petits collèges pour foï- 
^ tuer des catéchistes et des missionnaires» 

Paris. Le mercredi ai, if y aura, dans l'église dte 

l'Assomption, assemblée dé charité pour le soulagement 

des pauvres du I er . arrondissement. M. Févèque d'A- 

\» miens dira la messe à midi; elle sera suivie du sermon 

/v^par M. l'abbé Feulrrer. La quête sera faite par M m#s . de 

*5< Rosarnbo ei de Chateaubriand. 

-*- Il étoit question , ces jours derniers , d'un projet 
pour commencer h nrelfre h exécution le Concordat 
de 1817, et pour établir définitivement quelques-uns 
des sièges créés à cette époque. Suivant ce projet -, ou 
l /du moiu> suivant Tes bruits qui en ont couru , les pre-, 
y miers sièges établis seraient Reims, Sens, Chartres, 



/ \ Be^ivaîs, Nevers, Moulins, Tarbes, Pt'*!gueux, Luçon^ 
Xffyèjus, etc. ^jusqu^u nombre de dix ou douze. La dé- 
pense de ces établWémens seroit prise, sofit sur les fotufe 
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"déjà faits antérieurement pour cet objet, soif sur le pro- 
duit de l'extinction su«teessive des pensions. On ajoute 
^tju'il seroit pris des mesurés pour mettre successivement 
en activité les autres sièges créés en 181 7, sans augmenter 
le budget du clergé, et en se contentant d'y appliquer 
-de même les pensions qui s'éteindrôiént. D'ailleurs il est 
çeut-ètre resté sur tes fonds faits en 1817; des sommes dis- 
ponibles, et qui suffiraient à la dépense de ces forma* 
lions de diocèses. Quoi qu'il en soit , les amis de la 
religion attendent avec impatience l'exécution d'une 
«nesure nécessaire, et dans les diocèses surtout on dé- 
sire. aHem ment voir se, réaliser des promesses déjà si 
long temps différées. Les circonstances Croissent fatto- 
arable* pour un pareil projet* Les dispositions 4$ la ma** 
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jtfrité de la ohambre ne sont poinft équivoques y et plu* 
sieurs espèrent que le rrômatère, renforcé dernièrement 
démembres pris dans la mémo majorité , se hâtera dé 
prendre l'initiative sur • ce point , et de- se rendre' aux 
vœux manifestés dans tes provinces. --- y 

— Nous n'avions pas voulu parler d'twi scandale a& Vf 
flkgeâut qui avoit éclaté. te* premiers Jours* de la mis* À 
sion de Reims. Un jeune homme, dans l'accès d'une y 
grossière impiété, osa monter sur l'an tel de la «sainte/x 
Vierge, et le souiller indignement. Il fut arrêté sur- le- t j 
champ, et vient d'être condamné en police correction-* y 
nelle à six mois de prison et 5oo fr. d'amendé; mavi+/\ 
muqt de la peine. Nous devons dire que ce scandale a 
produit une indignation générale. La famille du jeune 
homme en est dans une profonde dquleur, et la piété 
des habitans, émue par cet odieux outrage fait à la ma-* 
jesté divine, cherche à le réparer par un redoublement 
de zèle et de ferveur* La mission qu'on avoit sans doiite i } 
voulu faire itianquer par ce trait d'impiété dégoûtante; \/ 
est suivie avec plus d'ardeur, et les églises ne peuvent )[ 
contenir la foufô qui s'y porte. S * 

: -^ Après 4a, mission de, Valogn^, dont nous avotip 1 ,' 
parlé , les mission n aires se sont répandus il ans les cam- Y 
pagnes environnantes - pour y donner des retraites qof / \ 
eut été fort utile». 11 yen a en notamment une à SoU / 
tevast, arrondissement de Valognes, où M. l'évêquë de 
Coutances a, depuis dix- huit mois», un petit séminaire. 
Deux des missionnaires ont visité cet établissement , qui 
eorapte déjà près de cent élèves. M. Levasseur a fait 
aux élèves, dans leur chapelle domestique, une instruc- 
tion, où il les a exhortés à profiter de leur séjour d'ans 
ce pieux asile pour se former à l'esprit de l'état ecclé- 
siastique. Lorsque l'époque fixée pour l'ouverture de 
la mission de Cherbourg est arrivée, les missionnaires 
se sont réunis à Valognes pour se rendre à leur desti- 
nation; ils doivent ensuite visiteV Goutanoes. Leur *é- 
jour dans ce diocèse jest regardé comme un bonheur 
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Xjwur un fttff *b ks prAlre* s*ot pe«^&i'e Wo$a* râreà 
qu'ailleurs* tp*U ©tY* comaa* dau* beaucoup dututrea 
lien*» m a besoïi*de pi^ictfiamaxjtae*^ 
fevei^e* Ia ; foi, 61 distHptl un e^oiir4ia»emé|il f*t*fc 

-n- On a publié «no e*ui*e* âotie* s*r taanoe* Ma* 
deleine Caraku, Sopup de« la clyiçHé,. née à SoiaU- 
Brieu*, le *«• avril 17^8* çt jporte à Bordeaux, la- m 
janvier dernier. fïlje demeUrciitda*». celle vitledepui* 
1766, qu'elle y fut eavoyee; elle &o,tt fi^ée sur 1» p*> 
Htisse SaâitfnMiehtl,» ait « «ila 6e«¥Ml 1»» p*im e* e*r leé 
jriatade* avec un z*4e, *ne odtfesaa et une chai'Hé qtti 
pe #a sont Jamais dfapatff. {Sita aawtît ojtfenir de* r&t 
fihes to secoure derti elle a voit besoin ppur sas pan* 
vres-, elle, Hieitait la paix dans ta fapuJfe*., et faasost . 
aimer la religion par *a pi&é dquc* etse* a}a*Lère* eon 
£*gft<ttas v 

* nr M. George^ Thomas PlunteU, évalue d'Elpbra, 

/ffi Irlande » qui r&ide depuis, quelques agiote sur 1# 

/ continent «aiur sa i*anfté„ ei qui étoit , il «*y a pop Joogv 

tçrap» , à ravis , se ti;oq ve en* ça moment danaJe raya urtoe> 

des Pays-Pas, et jrdojmé la confirmation et çtmieré le* 

prdtfes dans te diocèse de Liège, qui est ça™ e^ue ; 

depws pbtf 4« dfâ? :««■. Oo dît ^Se^ïî^t des f*ays| 

Cas lui a fait iéoiqjgner sa, satisfaction -, «i U|î * envoya 

voe boîi© eo or, epà'içtye de krUlqps> Un journal rap~ 

ppi i« ce {ait c©rn,rp<? u#e preuve de la protection; qtia 

\ ce prince accorder aftë (catholique*; il .est fâcheu* que 

\ cette protection ne &e montre pas d*une panière autuî 

\f$cape..4 l^H»i*3 »*«»* 4w rftyaume< te Merçnw #An* 

ver* y pour tge&lrer h* i/iientiona dq i^>i , cite u»e lettre 

que ce prinqe écrivit , |ô 16, se^ljeçftbjr* *&i5 » ; .â| M> 4* 

ftléaa, ajors a^q^^isti:aj(euv.9|K^toiiqAi(e de* djsl«icla> dp> 

Pavftijrtei^ eJ A*'.&4g*9* .Pw- *& x * klV*> V e 9P** 
publiâfP*» dan* le ^i*p8i ¥î 0wMa^e ta, prvmeHoif <|uei 
[es catboliqHe* ^o^v^roiept d^ne >#* pi ilKipe* ei i>e<fc 
disp^siii^n^ pef«qfmflU^, a^Mntquei da^a 1» iio*v*ilft! 
ç^iwtUtttiQpj d«î i^yaujBpfi^ qoe ^ra^tje 4^ UJibejflf- 



/ 



( 5^ ) 
qui letir -servît taiaseîe me U croypnoe, fa» -lois e(. 1$ 
pratique de lepr religion, Queues-un* craignent qu,$ 
cette kâtjre ne >so#t. regardée comme uoe4pjgr^wue> 
pu au n»oi»s comme tum iisditct'étjaa du. journaliste 
dans un moment où la Hoche dp Gond art m proie à 
des taxation* fâcheuses, 



WÔUVILLÏS POJ&ÏTrQTJte, 

P*M*t <SL< A* &t'M*B+n* > duchesse d'Angonléme allait peu 
mettre une, somme £e 3oa francs à M. Duhocage » maire 4? 
Pont-Audemer, pour les dames.religieuses.de l'ancienne ab>? 
baye royale de Saintritf ger de Préaux x qui, ont perdu, la ma«*i . 
jeure partie de leurs meubles et de leur linge, dans .un in? 
cendie, le a janvier dernier. $. ^v&* â envoyé un secours 
de 3oo francs à de malheureux incendies dû Village de Jamb- 
ville (Seine et Oise). La même Princesse » chargé M. A mette ^ 
commissaire de charité du. a?, arrondissement , de faire dis-* 
tribuer plusient*. voie» de bois auxwuv^ de cet arrondisse^ 
meikla.Teilfe du service de Saint-Denis;,. '.,.;' -, 

( ?-t»A l'occasion de l'anniversaire dn %i janvier ,v des pei> 
tonne*, ont fait distribuer ,. dans les écoles . du. charité et dans 
les campagnes,, un j;ran4 nombre d'exemplaires ^e la feuille, 
contenante ieUamèut de Lo^is ^VI, celui de .Mar^e-Arw 
toinette, et plusieurs autres monamens de la pieté et de le, 
longanimité* des Bourbons. Cette feuille » été déjà vendue 
au nombre de plus de trois cents taille. r 

--* Nous annonçâmes f dans le temps , q«*u»e partie des, ; 
fratimeas de la Sorhoime «voit été mise i- la disposition» de, 
rUniversi te pour, l'établissement .de. plusieurs cours de L'école 
de droit. Une ordonnance du Q de ce mois affecte tous les, 
bâtimeus, de cette ancienne maison au service des facultés dç 
théologie, de sciences. ,et autres. 

— jLe'Dnjlgetde la ville de Paris, vient d'éUré imprimé; il, K^S 
ç'éleve à 4<> millions en recettes et en dépenses. % <; ' 

-*• Le 19 an soir,. le sieur Cogne t de Monta rjot- * éie 
mis en .liberté , ainsi que le sleor Chàuvassaignes, qui avoieut 
été arrêtés comme impliqué* dans. la conspira4ion.de I'£sl, : 

— -.Une .chapelle expiatoire, sous l'in vocation, de Noir*» 
{famé dp faPitfé cl di+ Bon«Seeeurs + doit être cojptftrujte an 
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milieu du bols de Vezin , arrondissement de Chollet'(Ma5ne: 
et Loire") pour y consacre* le souvenir des nombreuses vie?- 
ttmes, de tout âge «et de tout sexe, qui y 'furent massacrées, 
en 1793, par les hordes révolutionnaires. On a ouvert pour 
cet objet des souscriptions à Paris et à Choliet, . 

. — La cour rovale d'Orléans va s'occuper incessamment 
/ du fameux procès de la souscription dite nationale, Jugé le 
^ i cr . juillet (fermer, par la cour d'assises de Paris, dont l'ar- 
rêt fut annuité, le 5 septembre suivant , par la cour de cas* 
sation. 

— - Les professeurs et les élèves d'à' collège' dé Cluriy ont 
offert une' somme de 106 francs pduH.e monument de M* r . lé 
duc de Berri, et une autre sommé de i5o fr; pour, l'acquisi- 
tion de Chambord/ Les élèves ont rédigé une adressé qui 
renferme les plus honorables sentimens. 

.— Les drapeaux du\3«.de ligne et du 18 e . d'infânjterie lé- 
gère ont été solennellement bénis , le 18 de ce moisi dans 
l'église primatiale de Saint-Jean de Lyon. 

— Par une ordonnance royale du mois dernier, le conseil 
municipal d'Âmboise est autorisé à donner au nouveau jiont 
construit sur la Loire, dans cette vilte, le nom de Pt>nt- 
Louis XVUL \" ' 

— ■ Le 1 1 de ce "mois,, quatre étudians de Tuirin ayant paru 
dans un lieu public , coiffés d'un bonnet rouge ? l'autorité les 
fit arrêter aussitôt , qnofqu*eUe éprouvât une vive^rési$Wfic# 
de la part d'un grand nombre d'étudians. Le lendemain, une 

'foule d'étudians se réunit dans là cour de l'Université, et 
demandèrent à grands cris la délivrance dé leurs camarades. 
On fut obligé d'employer la force armée pour comprimer 
Celte sédition. Plusieurs militaires furent blessés par les 
pierres qu'on leur ïançoit, et une vingtaine d*étudians ont 
été aussi blessés par les baïonnettes des soldats sur lesquelles 

1 ils se précipitaient. On pârloit. d'un nouveau, mouvement qui 
auroit eu lieu dans cette ville ; mais ce bruit ne pâroît pas 

X heureusement se confirmer. On est persuadé que l'événement 
dû 1 1 tenoità un grand projet pour révolutionner le pays. 
— Il a circulé en Allemagne, une lettre qui pàroît "au- 
/ tben tique, et qui est destinée à rendre compte des disposi- 
/ tions de Tempère nr de Russie, relativement à l'état . actuel 
de l'Europe^ On y dit que oe prince rte s'est jainais éearté 
de son plan de conduite pacifique et généreuse dinars 'que ce 



x 



qui s'est passé à Naplçs. a un caractère tellement hostile pour ^ 
les rois et les peuples, qu'on né sauroit souffrir .cette màr-» \ / 
ehe d'une secte qui excite des soldais à la révolte, et iua-r Y 
pose à un souverain une constitution étrangère, fruit elle»/ 
thème des troubles au milieu desquels elle est née. : ' 

. — .11 vient de se former à Londres une association dont te 
but est de maintenir le bon oiçWe, et de seconder la juste 
exécution des lois; d'empêcher la propagation des principes 
séditieux, d'encourager des littérateurs intègres et habiles à 
exercer leurs- talent contre les libellistes incendiaires, et enfin 
d'avoir recours aux mesures légales, jugées convenables pour 
xesteinflre la publication et la circulation des écrits sédi- 
tieux. : , * 

— Les habitans de Buénos-Ajrres, qui ont l'avantage de\ 
s'être constitués en république , se donnent de temps en temps \ j 
le plaisir d'avoir de petites révoltes qui les. tiennent en ha- v 
Jeine, et leur. font sentir les douceurs du. gouvernement po- A 
pulaire. 11 y en a eu une nouvelle la nuit du i er . octobre / \ 
dernier, et le résultat en a été que dom Martin Rodrigue*, / 
gouverneur et capitaine -général, a reçu des pouvoirs illi-/ 
'mités. 



CHAMBRE DES PAIRS: 

".' Le 19, li commission- pbargée <3te l'examen dp k proposition de V / 
M. le comte de PontécoulïHit, relative à ta formation 'de' 'la chambré yr 
'des' pairs en cour judiciaire, s'est réunie depuis midi jusqu'à trois f\ 



heures 



CHAMBRE D£S DEPUTES. 

Le 19, M. le président donne Jrcturc.de deux lettres; dans ta pre- 
mière, M. Bign<m, élu par les collèges électoraux du Haut- tt h in et de 
la Vendée, annonce qu'il accepte la mission qui lui est confiée par le 
département du Haut-Rhin; la seconde lettre est de M. Pardessus, qui, 
ayant été nomme' député' des dr parte m en s des Boiirhes-du-Rhôni et 
de Loir et Cher, déclare épier en faveur de ce premier. La chambre 
renvoie ces deux Irttrea au ministre de l'intérieur, et accorde ensuite 
un conçé a M. de San sac, député d*" Lot et Garonne. Immédiatement 
aprt's, on procède, par ta voie du sort, au renouvellement dos bu- 
reaux. \ 

'• M. Chabrol de Cronzol fait nn rapport stir diverses pétitions; il fixe 
l'attention de l'assemblée sur celle àen maires et adjoints d'Angers, 
qui demandent que les pièces «Par de 4? et de a4 litres, et les an- 
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c»ens écus de 3 et de 6 livres» à leur entrée dans le* «nisses publique*: 
noient soumis à la refonle , afin de rendre' pins parfaite ltuniformite 
do système monétaire. M. le rapporteur rappelle que, par suite d'ho* 
nora'btes souvenirs, las anciennes monuofes sont mnçulièrnment m* 
cherchées dans lés contrées de l'Ouest, et que jusqu'ici cette habitude 
H prévalu sur les ordonnances rendues à ce sujet, et même sur l'intérêt; 
il développe ensuite les inconvénieus qui peuvent en résulter* et cou> 
dut au renyoi de la pétition au ministre, des finances. C« conclueion^ 
sont appuyées par M; Balisson , et adoptées sans difficulté. 

Une autre pétition de M. Monjot, économe du séminaire de l»en* 
grès, lequel présente des observations, sur la situation malheureuse des 
ecclésiastiques , est écartée par Tordre du jour ; non pas , comme l'a dit 
fort légèrement le Constitutionnel , parce que les observations de 
M. Monljot ne présentent aucune utilité , -mais attendu tes lois' exis- 
tantes et les mesures prises à ce sttjef, MM. Piet et Héricart de Tnurj 




cl'ucnt tous deux à l'adoplioo, La chambre ordonne l'impression dee> 
deux rapports, et fixe au il la discussion des. projets de loi. 

Le 11, après 1a lecture et l'adoption du procès- verbal i M. Drlalo* 
fait on rapport sut le projet de* loi relatif à l'emprunt nie la ville du 
€hâtons*sûr-Marite r M. le rapporteur regrette qu'une Idi soit neces» 
snîre pour i»qe af&rire' de cette nature ? et que . les premiers pouvoirs 
de la société soient tenus de descendre à des détails aussi peu impôt ~ 
tans. Il fait des voeux pour un autre système d'administration, tet 
conclut cependant à l'adoption do Projet, moyennant (a supprossioâ 
du préteur. M. Mécbin demande )a pa*ole, M U président fait obser- 
ver que, d'après le règlement, on. ne peut entamer la discussion d'un* 
manier* indirecte *£t la «bantbrè "renvoi* U discussion air *4? M. ittf4 
ricart de Toury /au ensuflc un rapport sur diverses pétitions." "" *" J ' 

M. te ministre de l'intérieur comnianiqun à Rassemblée Six projets de 
loi , relatifs à des change mens de circonscription jugés nécessaires daoji 
plusieurs département. Le. ministre développe les motifs en peu de 
mots , et donne lecture de leur texte. La chambre renvoie ces projets a 
l'emmen des bureau»:. On' passe a la discussion* do projet de loi relatif 
à I 1 * roprtjm dj mandé par la. ville du Mans pofur 1a coosirwetinn d'nnu 
lu Ne, M. B* Constant prend la parole contre le projet dé lot} il s*en/- 
£■*££ dnns d'immenses détails de localités* et vote te rejet du projeti, 
attendu que la huile qu'on veut. construire est nn .numument^uperilu^ 
et que Top peut référer, l>ncie nue. If... le ministee d«& paires ^tran- 
gêrt's j, qui est ancien députe, de la Sartbe^et qu^JT, est. encore proprié- 
taire , parle dans un sens opposé. M. Benotst, commissaire du Bot, in- 
siste sur TnlrliEé du projet de loi , nui est enfin mi» aux voix et adopté. 
MM. Ei Constant, de Gfrardin et ceux ou trois de leurs voisins «èsont 
levé* seuls à l.i contre-épreuve. tJn autre projet de loi relatif à Tonveiv 
turc de deux routes dans le. département, de £tjn*) •# l Qi*e,, est cusui** 
adopta sans la moindre oppositiop. ,.,,.,, ....».,-'. 

fl n'y a pas eu de séspee publique k nâ. 
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' rtou* n^m'ons parte qti*mctdetrrme»t de la persécution qtri* 
À ravi à la Chine deux mission h aires franÇois, MM. €ft*t et 
L&miot, <Je la congrégation de Saint -Lazare. Des lettres ré* 
nentes nous mettent en état à$ donner sur cet événement <ie$ 
détails circonstanciés et atttiienlKiaes. 

Au mojs de décembre 181 8 , une maladie assez courte éh-4 

^ev« <, IIV./fllifttiasel 9 ''ùiissionnatre dé la: même congrégation; 

Né an diocèse d'Api, M . Dumazel é toit parti d^Europe, ea 

kBoo, arec M. Richenet ; il étoit destiné pour Péking- mais* 

la persécution de iSo5 rayant empêché d'y arriver , iï fût 




tés crs montagnes de Cou-tching. Dans le mojs de février* 
1819, M. Chen, prêtre chinois, attaché à la même congre-* 

Bition, fut livré par un traître pour la somme aV 1 20,ood v de- 
ers, qui font à peu près i5o francs. Le 6juî ri 18^, M.'GIe? 
fut pris «tens h même province.. François Çltfetoit'rîé a Gre- 
noble, et r après avoir enseigné la théologie pendant plusieurs* 
Années dans un séminaire oe province, fat choisi pour être: 
directeur du séminaire dé Saint-Laxare. Ce fut là qu'il solli- 
cita et Obtmt dé se consacrer a ut missions '«e >• Chine. ïfc 
j>àr (it^, èii t^i , * vefc SfM. jLaniiot et Pené , <yài n'étojen t ènW 
eore que diacres, et qth* 4 furent ordonnés pfçtres f ?Macao,. 
M. Clet étoit fort instruit J arrivé en Chine, il fût d*aWd' 
employé dons Ja mission du Kiang-rsi, puis dans «telle du* 
Hou-pé, oh ir % voit' pour collaborateurs, datis -ces dernière*? 
années -, M. Du maxélet quatre prêtres chinois: 
* M. Clet fut pris dans leBo-nan , et conduit à lai capitale , 
tes fers aux pieds 1 et les menoles aux mains. La route dur* 
▼ingt fours, et altéra beaucoup sa santé. On le mit dans un*- 
prison où'il trouva M. Chen et dix -chrétiens, avec- lesquels' 
li faisoft lès exercices de la religion en commun. Un autre* 
prêtre chinois', JH. Tchrag,* trouva moyen de lés visiter, et; 
même de leur apporter la sainte communion. Les autres prê- 
tres chinois se dérobèrent aux poursuites. Cette persécution 
avoit commencé par hi dénonciation dîun païen qui vottloft' 
«fe venger d'un chrétien pour lequel il avort conçu une haine* 
violente. M; Ciet fut recherché àrecamo; on tout de* soldat* 
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en campagne ; on promît 8000 fr. a celui qui le livreroît. Il 
erra quelque temps d'asrhren asile , et passa enlr'autres onze 
k>urs dans une caverne profonde. Enfin on le découvrit dans 
le Ho-nan. A celle occasion les maisons des chrétiens furent 
pillées , et eux-mêmes furent dépouillés de tout. 

On arrêta vers Je même temps Àl. Louis Lamiot, né au 
diocèse d' A r ras. M. Lamiot étoit passé de Canton à Pékin en, 
iyg4 avec M. Ha un a , et depuis la mort de M. Raux, il éloit 
interprète du gouvernement chinois pour les langues euro- 
péennes. Il futaccusé d'avoir eu de» raports avec M..Çlèl t 
et fut emprisonné à Pékin en septembre ip 19 Quelques jours 
après il' partit pour le Hou-pé, afin d'être confronté* a,vèc 
M. Clet. Il y arriva à la fin. de décembre, et là on n'omit 
rien pour tirer de lui une promesse de ne plus, prêcher la, 
religion. On l'auroit promplement mis hors de cause f s*i\ eu^ 
voulu contracter cet engagement, naais.il s'y refusa avec 
beaucoup de constance. . .'■ . 

Les deux missionnaires ayant été confrontés l'un à l'autre n 
furent pressés de questions , et frappés plusieurs fois, ils nà 
purent se parler* en présence des juges. On fit coinparottre; 
aussi 23 chrétiens qui persévérèrent dans la profession de la. 
foi. La sentence du juge déclara qu'il n 'étoit pas prouvé que> 
M. Lamiot ^t eu des rapports avec M. CJet , mais, qu'il 
paroissoit devoir être renvoyé en Euro.pe. Quant à MM,. Oçt, 
et Chen, iis furent déclarés. répréhensibles s , et dignes d'être 
punis. On les imt à genoux sur des, chaînes > etiJÎÏ. Çfetfci 
frappé si cruellement que son. habit fut teint de sang,. l f * 
sentence ayant été renvoyée à i'e ( mpereur , ce prince ordonna, 
que JMU Clet fût misa mort; ce qui a été exécuté le 17 fçr 
vrier 1820. Le missionnaire a été étranglé dans sa prison.. 
Nous avons sous les yeux une assez. lopg#/> lettre qu'il écrivit 
de sa prison en janvier i8ao, et qui est remplie des senù-f 
mens les plus tpuchans de piété , dé dévouement et fie cqu-v 
rage. Il attend oit alors Ja réponse de l'empereur^ et parloit 
avec beaucoup de calme de son sort futur, qu'il urévoyoit.] 
11 racootoit avec simplicité ce qu'il avoi eu à souffrir dans 
les différentes prisons. Tantôt on lui met toit une jambe dawt 
les entraves; tantôt on le tenoi Rattaché la nuit par une chaîna 
de fer avec les autres prisonniers. Sa mort précieuse a dpmitt 
sans doute un nouveau protecteur à la mission de la Chine. 

L'empereur ayant approuvé que M, Lamiot fût renvoya 



( 535 ) 

en Europe, ce missionnaire est arrivé à Canton en avril 1.820., 
De. l'avis de quelques mandarins, il avoii envoyé. uii mé* 
moire à la cour pour demander à retourner à Pékin , et il 
attendit la çépoose. Les vaisseaux qui arriveront cette année» 
nous apprendront s'il a obtenu son rappel. Dans la dernière 
lettre qM'il a écrite en Europe , il reçomraandoit qu'on fît 
passer au plus tôt des missionnaires, et il exposoit les besoins. 
de la mission qui venoit de perdre ses appuis. 11 mont roi t 
surtout la nécessité d'envoyer un supérieur à Pékin, ou il 
n'y a voit plus de Lazaristes François. Cette ville étant le 
chef-lieu de la mission et Je centre des. communications^ il 
étoit instant d'y avoir quelqu|un pour la correspondance^ 
l'envoi des secours et les autres affaires qui pou voient in te'-' 
resser les missionnaires. M. Lamiot aononçoit qu'il feroit 
passer en Europe, par la première occasion, l'habit dont 
«toit revêtu M. Clet quand il fut misa mort, et la corde] 
qui avoit servi à son supplice. ,..••. 

Il n'est pas certain que M. Çhen ait été misa mort! Une 
lettre d'un missionnaire portugais annonce que , grâces aux; 
bonnes dispositions d'un mandarin;, il n'a été condamné 
qu'à l'exil.* • \ /, [ '■ 

Les chrétiens, des montagnes, qui a voient été si indigne-! 
ment pillés et maltraités., ont a ç<: usé l' officier auteur de 
ces excès ; l'instruction, du procès a .fait cpnnoitre tarit de 
violences que plusieurs mandarins, pn,l été indignés. Ce pro* 
Ces a été intenté à l'indu des missionnaires ;, cependant, s'il 
tournoit bien , il pourroit rendre les païens plus réservés , et 
procurer quelque repos à ces .chrétiens des montagnes qui 
sont pauvres, et qui ont beaucoup' souffert dans ces derniers 
temps. 

Les dernières nouvelles reçues de Chine par la Russie 
portent que l'empereur Kia-kin , qui régnoit depuis 17^5, 
est mort; ce prince étoit le quinzième fils de l'empereur 
Kien-long. En 1819, il avoit accordé une amnistie à tous 
les exilés d'Y-ly^ excepté aux chrétiens. 



Le clergé et la littérature viennent de Caire* en Italie une \J 
perte sensible par la mort de l'abbé fttorcelli, également re- S* 
commandante , comme prêtre et comme savnnt. Etienne* 
Antoine Morcelli, né' en 17S7 # à Cliiari dans le Bressan, pro* 



t 
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Innée de l'ancien État de Yehise , entra fort jeonë éfeet les Jesui* 
tes, et fût envoyé à Rome, ott il mérita la chaire dé rhétorique] 
dans le collège romain. Il se distingua par éèê progrès dans* 
les lettres et dans la connaissance des tfntîqnïlés, «et fat nctài- 
tyoé préfet du Musée d'histoire vatoreHe , fondé par le Père 
Kircber, et mi porte son notn. Après ta «oppression de la éotiiéV 
té , ta fataiRe Atbani le prit pour son brblïethecaife j twai* 
dans la suite, on le rappela par an palttè, on 'A fol mfuvmC pré- 
vôt de Pégîiae principale. H en exerça les fouettons pendant 
dus de 3o abs, Conservant dans tns âgé avancé; avec le celé 
t l'esprit de son état, une imagination brillante ei eue hé**-? 
leose facilité d'écrire. Ce ulent a prodfaH tantôt des poésie* 

(rfeines de grâces, tantôt des dissertations sa+tffues sur de* 6b* 
ets d'antiquité. L'abbé MorcelK a attaché son nom à deà 
travaux étendus; son livre latin, Du Style des fnscHp* 
tions lutines, Rotne* 1780, in-fetio* est fort estimé de* ar« 
chéologues, et lenteur y ajouta* on supplément eu 178$, «00* 
ce litre : Inscriptions avec des commentaire*, ranquerto. Le 
Calendrier de ? église de Cvnstàntinopte , home, 1788, in* 
quarto* et l'édition de Y Exposition erieièmmstiqué de Seîf*> 
Grégoire H, évéque d'Agrigente, Venise > 1791, sont dee 
monumetis de PêrudUion ecclésiastique de l'aébé 19orceflu 
Enfin H a terminé sa carrière par «m ouvrage plus imper* 
tant encore* et dont -nous non* proposons de parler; c'est 
VJfiica cfoistiand, qui n'a été publié que dan* Ces dernières 
années , et qui est an tnenttm&rt pour l'histoire eoclésiaati- 
que et civile de te bean pays. Il, Morcntfi joignoit ua# fiéis) 
vraie à des cooooissance* rares ; aussi modeste qu'habile , H 
a laissé a d'autres le soin de mettre au jour piastear» de ses» 
opuscules. tFn de ses disciples en archéologie, Aï. Lahas, eit 
a publié quelques-uns , et l'admiration* qu?il a toujours pro-* 
fessée pour le talent de M. Morcetli, fait penser qu'il con*+* 
crera une notice détaillée à la mémoire de son illustre ami* 
Houa souhaitons pouvoir en rehdre compte quelque jour. 



AVIS. 
Ceas de nos Sottserintears dont l'aboNnessent etpire le ta feVrie* 
soai priés de lé reBouvelerde suite, atin deat poi ai éprouver de«e|ar4 
dans l'envoi do Journal. Oslm est d' mutant plus urgent pour ceux qui 
en font U collection , qu'Us pourraient , par un plus long retard, nous 
meure dans l'impossibilité de leur donner Us premiers nuMéroë du 
re+konstepens. 



( Samedi qj janvier i8*i.) ( N°. 675. ) 



Les Martyrs de la Foi pendant la révolution françoise $ 
par M. l'abbé Aimé Guillou (1). 

L'Eglise, qui croit sous le glaive, suivant l'énergique 
expression d'un illustre écrivain , a été éprouvée dan* . 
-presque tous les siècles par des persécutions phjrifcfti '"' Al ; > 
moins violentes, qui ont tourné à sa gloire enlisant 
éclater le courage de ses enfans. Parmi ces persécu- 
tions, il n'y en a peut-être point eu, depu» celles * ; i 
des premiers siècles, qui ait été plus, vive «t plus ¥ ,' } / 
sanglante que celle dont la révolution franeoist a ' ^ 

donné le signal. Ce n'étoit plus, comme en beaucoup -^ 
d'autres occasions ; ce n'étoit plus une secte ardente 
qui chcrchoit à faire prévaloir ses erreurs sur l'ortho- 
doxie; c'étoit un projet formé pour renverser la re~ 
ligion tout entière; c'étoit une conspiration puvertc 
pour effacer en quelque sorte le nom de Dieu sur 1* 
terre, anéantir son culte, étouffer le sacerdoce. La 
haine contre les prêtres fut uç des caractères distiuc- 
tifs de cette époque désastreuse ; il sembloit qu'ils 
n'appartinssent plus à l'humanité, ou plutôt c'étaient 
leurs ennemis qui se dépouilloient à leur égard do 
tous les scntimens de l'humanité. Les cachots, les 
pontons, la déportation, les massacres, les noyades, 
les exécutions judiciaires, tout fut mis en usage pour 
éteindre jusqu'au nom de prêtres. Une loi générale 

(1) 3 Vol. in-8 .; prix, 24 fr. et 3o fr. franc de port. A 
Paris, chez Mathiot; et chez Adr. Le Clere, au bureau de 
ce journal. Le IV '• et dernier volume paraîtra fin de mars. 
Tome XXFL VAmi dû la Religion et du Rot. Y 
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fut portée pour condamner à mort tous ceux qui," 
n'ayant pas fait le serment de 1791* seroient trouvés 
sur le territoire françois; cette foi atroce dispensoit 
de toute procédure; il suffisent de reconnoître ttden- 
thé et la qualité de prêtre une «fois constatée , la mort 
éloit inévitable : législation horrible, qui fut pendant 
quelques années générale parmi nous , et qui fut con- 
sacrée par de trop nombreux exemples ! 

La qpnduile du clergé, au milieu de cet esprit de 
vertige et de fureur,, fut aussi noble que chrétienne. 
Ou vit les pvêtres, là confesser hautement leur foi 
devant les juges; ici refuser > sous la hache des 
bourreaux, un servent que repoussoit leur con- 
science ; tantôt prier sur Péchafaud pour leurs per- 
sécuteurs; tantôt, par un effort de vertu non moins 
difficile | supporter avec patience les rigueurs d'une 
longue détention, de lâches, insultes* dés vexations' 
journalières et des privations san? -cessé renaissantes. 
CÇfUe fermeté d'ame dans les plus grandes disgrâces^ 
cet attachement inébranlable à la foi / cette charité fté- : 
ro'îque,ceUe résignation persévérante au milieu de tant 
4e peines de Tame et du corps, offrent un spectacle 
admirable, et seroîent, s'il en étoit besoin , une vic- 
torieuse réponse aux invectives des incrédules et des 
révolutionnaires contre le clergé. L'histoire ne de voit 
point négliger de recueillir ces honorables traits, et 
déjà plusieurs écrivains ont entrepris de faire passer 
à la postérité tant d'exemples de foi, de courage et 
de patience. 

.M. l'abbé Guillon s'est aussi proposé le même but y 
mais son ouvrage renferme deux parties bien dis- 
tinctes , et qui doivent être examinées à part. L'au- 
teur, avant d'entrer dans son sujet, a cru devoir traiter 
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Assez longuement une question, eu quelque sorte \/ 
dogmatique, sur les conditions du martyre, et sur A 
les honneurs à rendre aux prêtres victimes de là ty- / 
rannie et de l'impiétéoU établit son système à cet 
égard dansxm Discours préliminaire , où il nous re- 
proché d'avoir aujourd'hui en France beaucoup trop 
a'indiflerence pour la mémoire de no$ martyrs. Il s'é* | 
tonne qu'on ne les honore déjà pas d'un culte public; 
il s'indigne d'entendre encore parler d'offrir un sys- 
tème d'expiation pour les prêtres immolés le 2 sep- 
tembre. G-est, à son avis, dégrader ces illustres vic- 
times ,- c'est déconcerter la foi, c'est même servir lés 
vues de l'incrédulité^ car' M. Guillon va jusque là 
dans les scrupules de son zèle; et, dans l'ardeur qiri 
le transporte pour la gloire des confesseurs de la foi , 
U adresse, à ceux, qui û'adopteroient pfcs son senti- 
ment^ des apostrophes et des objurgations cjui nous 
auraient intimidé , s'il nç âous avoit paru que le sulig- 
froîd dïevoit présider à,; i*fce pareille discussion, et 
que la meilleure théologie est celle où il ne se mêle 
aucune espèce d'exagération. C'est la disposition où 
nous croyons être en examinant le système <Jue Sou- 
tient M. Guilloo. 

'. U prétend donc qu'il faut immédiatement regarder \J 
et honorer comme martyrs les prêtres mis à mort pùvy\ 
.l'impiété. Sou grand argument est tiré de l'exemple \/ 
de la primitive Eglise , où les martyrs étoient invo- /\ 
qués presqu'aussitôt après leur mort. Mais cet usage» 
n'avoit guère d'inconvéniens dans un temps où la fui\ 
* éu>it si vive et les règles si connues, et où l'esprit y 
de Dieu , généralement répandu parmi les chrétiens , 3v 
leur apprenoit à se- teuir en garde contre de dange- / 
reuses préoccupations, au lieu que de nos jours l'in-r/ 
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\ / différence des uns , le dé fout d'instruction des autres, 
V la légèreté de ceux-ci , l'exaltation de ceux-là , pour- 
/\ roienr conduire à reconuoître pour martyrs; Cou* qui 
/ \ n'aurûient peut-être pas de litige» assez légitimes à ce 
\beau nom. 1 Il est bon sans doute de ne pas priver de 
y cet honneur ceux qui y ont des droits fondés ; mais 
/\ il est tout au moins aussi important de ne pas le pro- 
\ diguer à qui n'en seroit pas digne. Et voilà la raison 
profonde de la discipline que l'Eglise a établie sur 
ce point depuis quelques siècles» Elle a voulu pré- 
venir les abus qui n'auroient pas manqué de résulter 
d une trop grande latitude laissée aux simples fidèles 
isur cet article. Dans des temps de parti, on auroit 
vu des gens ardens ou peu éclairés préconiser indis- 
crètement des hommes d'une sainteté équivoque ou 
d'une doctrine suspecte. Si un prêtre, si un doc- 
teur eu théologie , si un homme instruit et qui pa- 
roît avoir fait beaucoup dç recherches, a pu se trom- 
per, à combien plus forte ratfeon ceux qui n auroient 
pas les mêmes lumières et les mêmes secours? Nous 
aurions été exposés en ce genre à une foule de mé- 
prises, et le m#l auroit pu faire des progrès avant 
qye l'Eglise eût été en état d'y apporter remède. 
. C'est donc par itrie disposition pleine de sagesse et 
dç prévoyance qu'elle s'est réservée, le droit de pro- 
noncer sur le eblte à rendre aux martyrs. M. Guillon 
j préterïd tirer avantage d'un passage du grand traité 
! ' / de Benoit XIV, sur la canonisation des saints ; pas- 
sage Ou le savant Pape dit que toute discussion sur 
la sainteté de la vie d'un martyr est inutile, et qu'il 
n'est pas besoîn non plus , comme dans les autres 
causes de canonisation , de rechercher si Dieu a con- 
firmé par des miracles la sainteté de ce martyr. Nous 
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ne voulons pas contester ce principe ; mais si la dis- Y/ 
cussion sur la < sainteté d« martyr est inutile, la dé-x\ 
claration du martyre même ne Test pas. Deux décrète! * | 
rendus par une des congrégations romaines , en lôaSA/ 
défendent dG rendre. •**» cuite à qn martyr, avant que ï 
cette déclaration n'ait été portée par le saint Siège. 
Ges décrets furent expliqués par des rescrits posté- 
rieurs, et entr autres par un bref d'Urbain V3II r dn • 
5 juillet i634 9 qui annonce qu'il ne veut point par 
la préjudicier au culte des martyrs honorés depuis un 
temps immémorial, et du commun consentement de > 
l'Eglise. Cette exception étoit juste et sage, et ftLGuik 1 
-Ion, qui veut qu'on l'applique aux prêtres immolésNJ 
de nos jours, comme aux martyrs des huit premiers /V 
siècles dont le culte é ( toit consacré par la tradition y \ >> 
prouve qu'il n'a pas saisi le motif de la mesure près-/ 
crite par le saint 'Siège* Il est clair, que le souverain 
Pontife vouloit réprimer le* entreprises indiscrètes 
de quelques, particuliers qui se ser oient pemrçs c|e 
décerner à I* bâte les donneurs du martyre. La cpn- i / 
duîte de Rome a .été* conforme a ces décisions, et n^. 
on y a cru nécessaire de déclarer le martyre par un/ 
jugement solennel. Ainsi Clément X déclara martyrs 
les -prêtres et religieux immolés à Gorcuni , en Hol- 
lande, en 1.623. Benoît. XIV lui-même fît insérer, 
dans l'édition du Martyrologe romaiu, en 1749» i p * 
noms de vingt-si* martyrs, du Japon; mais il ne les 
y mit pas tous. Le même Pontife donna, en 1746* 
une bulle pour la canonisation de Fidèle de Sigma- 
ringen j religieux Capucin , massacré, en 1622 , ckez 
lés Grisons, auxquels il prêcUoit la foif ce savant \J 
Pape ne crut donc pas qu'il fût inutile de proclamer ys^ 
le martyre du saint missionnaire. Il y a lieu de croire 
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qq'îl eut part aussi, comme promoteur de la foi , l 
la canonisation d'un autre martyr, Jean Néporaucène ; 
canonisation prononcée par Benoît XIII, eu 1739. 

X Ainsi le saint Siège indiquoit assez par là qu'il n'ap- 
partient point aui parliculieeside proclamer martyr» 
ceux mêmes qui paroisseut avoir des droits à ce titre» 
Nous sommes obligés de renvoyer à un autre nu- 
méro la fin de cette discussion, que nous pouvions 
^d'autant moins omëtne que M. Guillon, non content 
\ / d'avoir établi son système dans xm Discours prélimi- 
Y naire, y revient fréquemment, spit dans ses articles, 
/\ soit dans des notes, et qu'il. paroft avoir fort à cœur 
Vde faire prévaloir sa doctrine à cet égard. Nous es-> 
péçota montrer qu'elle est fausse dans sa généralités 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rosé. Le lundi 8 j an vier > le sou verain Pontife a tenu ff 
dans le palais Quirinal, un eftntislotre secret, où eita, 
a propose pour les églises mirantes, savoir : au paw 
triarchat des Indes occidentales, M. Antoine Aliué* 
précédemment évêqufc de Gironne; à l'évêché de Ber- 
game, M* Pierre Mola, du diocèse de Lodi; à celui 
de Como, M. Jean -'Baptiste Castelnuovo, de Milan, 
docteur en théologie; a celui d'Adria, D. Charles Ra- 
vasl, Bénédictin du Mont-Cassin ; à celui de Cassovie, 
M. Etienne Csech, transféré de l'cvêché de Belgrade et 
Semendrie; à celui d'Olinde, en Brésil, le père Gré- 
goire-Joseph Viegas, du tiers-ordre de la Pénitence; 
i celui de Licopolis in part. mf. ainsi que le suivant, 
D. Jovin Bystrzycki, du diocèse de Podlachie , et à 
celui de Termopyles, le père Jean -Ange de Guneo, 
Capucin. 

Paris. On assure que, sur la demande de M. i'ar- 
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cfcevêque de Besançon , le Rot lui a donné pour coad- \J 
juteur M. Paul-Ambrowe Frère de Villefrancon , ancien X 
chanoine et grand-vicaire de Besançon, né dans cette / \ 
ville en 1 7 64, et nommé à l'évêché de Cbi lons-su r-Saône c 
en 1817. L'âge de M. L'archevêque de Besançon , qui est\ ) 
dan» sa soixante-seiétèase année, et sa qualité de pair, W 
qui l'oblige à s'absenter de temps en temps de son dio- Y 
cèse, paroissent avoir provoqué cette mesure, qui ne/\ 
pourra qu'être agréable à un diocèse où M. de Ville-/ 
îrancon est connu sous les plus honorables rapports» 
— - L'association paternelle des chevaliers de Saint- 
Louis fait célébrer, le samedi 27 janvier, à midi, dans 
l'église Saint-Rock, le service annuel pour Louis XVI. 
M» l'évêque d'Amiens officiera pontificatemènt, assisté 
de plusieurs ecclésiastiques qui , comme lui, sont mem- 
bres de l'ordre. Quatre dames feront la quête pour les 
établissemens en faveur des veuves et des orphelins des 
membres de l'ordre* 

— L'assemblée de charité tenue à Sainè-Sulpice , le 25 , 
pour les missions ^le la Louisiane, a été nombreuse et 
briHante; le discours de 4J. Maccarlby a été digne» de 
son talent. Noos sommes forcés de renvoyer au pro- 
cbain tiuroére» le compte que nous devions en rendre* 

— Nous avons annoncé la dernière ordonnance re- 
lative à la maison de la Sorbonne; mais -nous n'avons 
point dit ijue cette maison étoit rendue a la Faculté 
de théologie exclusivement, parce que malheureuse- 
ment cela n'est point ainsi. Nous aurions sans doute été 
des premiers à applaudir au rétablissement entier de 
cette école célèbre. L'ordonnance du Roi ne donne point 
encore cette espérance. Elle assigne la maison de Sor- 
bonne pour tes cours des Facultés de théologie , des 
sciences et des lettres. Les artistes qui occupent le local 
se retireront successivement à mesure que les besoins 
l'exigeront. On sait que l'église est occupée par les 
cours de la Faculté de droit, et les travaux qu'on y 
a faits, pour la rendre propre à cette destination , ont 
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entièrement changé l'intérieur de l'édifice , qui We pré- 
sente plus aucune apparence d'église. L'extérieur seul 
n'a pas changé* •'',.< 

— Le trait monstrueux d'impiété qui a consterné la 

. ville de Reims mérite d'être compté parmi les plu» ré* 

voltans scandales qu'a tus noire âge. Le malheureux 

M qui s'est porté à cet excès a choisi le moment où le 
peuple écoutoit avec recueillement la parole sainte. Ce 
t h n'est pas sur le grand autel , mais sur l'autel du rond 
n/ point , derrière le chœur, qu'il a exécuté sa basse pro-~ 
/Niahation. Surpris par quelques personnes au moment 
ou il descendoit de l'autel, il eut peut-être porté sur- 
le-champ la peine de son crime, si les fidèles qui ac- 
coururent au bruit n'eussent été contenus dans le pre-, 
mier Mouvement de l'indignation par la sainteté. même 
du lieu , et pair la présence des missionnaires. Toutes 
les classes ont été indignées. L'autel a été sur-le-champ 
.interdit et enlevé. Tous les habitons, même les plus 
\/ pauvres, ont demandé à contribuer à la construction 
V d'un nouvel autel, pour être un témoignage public de 
'\ l'horreur qu'inspire une 'si honteuse action. Les triton- 
m naiix se sont empares de Paffaire; 1er avocats te sent 
\j .refusés à défendre le coupable; celui qui a été chargé 
X d'office de la cause n'a pd trouver aucun moyenne 
' \ défense. Le réquisitoire du tninislèré public a été àd- 
^Cinirable; tout l'auditoire étoit ému. Le coupable a an- 
\/ notice ciu'ils'exileroit lui? même, comme 's'il eût senti 
•A/ que son. impiété méritoit un plus grand châtiment; et 
. en effet comment rie pas regretter l'insuffisance de nos 
/ lois sur ce point, et comment ne pas s'étonner que la 
plus odieuse des profanations ne soit pas punie plus 
sévèrement que le larcin de l'objet le plus mince ou le 
plus vil? 

f — Les diverses associations de missionnaires se livrent 
eh ce moment a leurs travaux , sur les divers points 
du royaume, avec un zèle digne de leur ministère* 
Pendant* que ceux de Paris triomphent} à Reims et & 
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'Cherbourg, des coupables espérances de l'impiété*, et 
voient se presser autour de leur chaire «ne foule atten- 
tive et émue, des ouvriers, non moins laborieux et 

• wm moins estimables, portent en d'autres lieux la pa- 
rôle du salut. La ville de Romans, en Dauphiné, vient y 
d'avoir une mission, à laquelle ont pris part les cam->A 
pagnes environnantes. La population de la ville sem- 

• blôit doublée, tant on acronroit de tous côtes aux exer- 
: cices* Cet empressement n'a point été l'effet d'une cu- 

- ridsité stérile. Pes: sentimens de religion , de paix , de 
regret du passeront pénétré dans les âmes. Les tribu- 
naux de la réconciliation ont été constamment assiégés, 

- et la table sainte a été environnée' d'un peuple nom- 
breux. Ln communion 'générale a été, étonnante par 
la quantité et le recueillement des fidèles. Un ancien 

-•calvaire, détruit pendant la révolution, a été rétabli 
dveo pompe. MM. Legentil, maire, et de Montélegicr, 
maréchal - de - camp , ont secondé de toute leur in-^ 
«fluence 4e rèle des missionnaires qui parois*»ent être 

• les membres d'une association formée à cet effet dâ ira i 
•le' diocèse de- Valennei: Dans ihie autre province ,t 

les missionnaires de Tfccrtousc parcourent ce diocèse, 
et y recueillent des fruits abondans.'ïls viennent tfou- 
▼rk v une' mission à Pamiers,* et M. l'archevêque de 
Toulouse Ta annoncée par une Lettre pastorale, oà il 
exhorte les fidèles à profiter de çes : temps de miséri- 
corde. Une société de. missionnaires * établie dans un 
diocèse voisin, a terminé, le 4 janvier, une mission 
à Roquefort , dans les Landes ; très- peu d'hatylans sont 
restés insensibles h la force de la parole sainte, et les 
trots communions' générales ont réuni plus de deux 
mille personnes; ce qui est très-considérable, vu la po- 
pulation du lieu. Dans le diocèse de Poitiers, l'association % J 

»de missionnaires, formée il y a déjà quelques années, Y 
a «dorme une mission à Melle, et y a produit les pîus^ > 

-heureuses impressions; nous regrettons de ne pouvoir 
nous; étendre sur le bien qui s'y est fait. Enfin ta so- 
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V* cîété des missionnaires de Laval vient de terminer phre 
y/\ récemment une mission à Lodève; l'ébranlement a été 
général dans la ville;, on ne pOurroit, dit une rela- 
tion, compter le nombre de personnes qui ont suivi 
les exercices de la mission, et qui les ont couronné» 
par la fréquentation des -sacremens; mais on u'auroit 

1)os de peine a compter les personnes qui n'ont pas fait 
a mission; il y en a au plus deux cents. Ainsi de toutes 
parts on revient à ces missions, que l'impiété a voit voulu 
naguère empêcher par la violence, ou livrer. au ridi- 
cule, et le zèle des apôtres a triomphé des efibrts d* 
l'homme ennemi. 

— Puisque l'on désire que nous revenions sur ce que 
nous avons dit dans notre n». 671, sur les associations 
de piété et de charilé, nous confirmerons les détails 
que nous ayons donnés , et qu'il est peut-être inté- 
ressant de faire bien cohnoitre pour „ encourager les 
pasteurs et les fidèles qui se trouveroient dans le même 
cas que ceux dont il étoit parlé dans notre; article*. Il 
est très- vrai qu'après la mission de F. , on a paru vou- 
loir interdire une congrégatiop d'homme» formée pa*.» 
les 'missionnaire*. Cette défense étonna doutant plus 
qu'elle part oit d'un magistrat connu, par ses principes 
religieux et politiques , qui a voit, assisté aux exercices 
de la mission, et qui, l'année précédente, avoit fa- 
vorisé d'autres .missions dans son arrondissement» Il 
avoit probablement rempli avec. Répugnance ce qu'il 
regardoit comme un devoir de sa place , et il avoit 
suivi de confiance les interprétations rigoureuses don- 
nées à l'article 2g4 du Code, par des jurisconsultes 
trop attachés à la lettre. Quoi qu'il en soit , l'autorité , 
comme nous l'avons dit , a reconnu que l'article du 
Code n'étoit pas applicable à la circonstance, et elle a 
autorisé la réunion projetée , qui s'est tenue en effet» 
Comme nous savons qu'en d'autres lieux on avoit élçvé 
la même difficulté , nous insistons sur la décision supé- 
rieure qui est intervenue > afin de tranquilliser les fidèLes 
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que leur zèle portçroit à former aussi dçs associations 
dé piété et de charité. Lés méchans ne s'assemblent que 
trop souvent pour, ourdir leurs trames; puissent Us 
;ens de bien s'assembler aussi, très-souvent pour faire 
;e bien, prier. Dieu, et travailler à l'honneur de là re- 
ligion et au soulagement du prochain par la pratique 
des bonnes œuvres. 

— - M. Jean-Joseph Gournay, supérieur du grand sémi- 
naire de Bay eux, et vicaire-général du diocèse , est mort 
dans cette ville le 23 janvier, à la suite d'une maladie 
de quatre jours. A peine âgé de. trente ans, M. Gournay 
étoit honoré de la confiance de son évêque. et rendoit 
de .grands services au diocèse. Doué de t ai en s distin- 
gués, il étoit propre surtout au ministère de la chaire, 
et faisoit honneur à la congrégation de Saint-Sulpice, 
dont il étoit membre. Il a reçu avec de vifs sentimens 
de piété les sacremens de F^glise, et emporte dans le 
tombeau les regrets de M* l'évêque de Bayeux et des 
élèves du séminaire, auxquels il porloit la tendresse, 
et donnoit les soins d'un pèrç. 

— Un de nos abonnés, laïque respectable, a été jus- 
tement choqué^de l'esprit qui a présic^ à la comito- 
sftïon d'une carfe chronologique, qu'à son titre e| à 
son objet on aurôît jugé pouvoir convenir à l'éduca- 
tion de la jeunesse', et qui n'est qu'un moyen d'insi- 
Buer l'incrédulité. CeÙe carte est intitulée : le Cours 
dès temps y ou Tableau de V Histoire universelle, de-, 
puis V antiquité, la plus reculée jusqu'à nos jours,, 
d'après la carte chronologique de Frédéric Strass , pro- 
fesseur d'histoire au corps royal des Cadets, à Berlin t 
et elle est marquée imprimée à Paris, eu 1818. Que 
signifient , demande notre abonné ; que signifient ces 
nuages dans lesquels M. Strass place, sans exception, 
l'origine de toutes les nations , et celle du genre hamain rV 
,11 veut sans doute faire entendre que cette origine est* 
couverje d'une nuit profonde., et il le. dit assez claire- 
ment au troisième alinéa de l'expUçatfon qui est jointe 
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h cette carte. Il accorde plus de confiance à l'antiquité 

1>aïenne qu'aux livres de Moïse, qui cependant , à tiô 
e considérer que comme historien /offre un témoignage 
si précieux , puisqu'il écrivoti quatre cents ans avant 
Hérodote, le père de l'histoire profane. L'histoire des 
Assyriens , des Egyptiens et dès Chinois , paroîl plu» 
certaine au professeur que celle des ancêtres d'Abraham, 
dont H ne daigne pas faire mention. Les traditions res- 
pectées, non •seulement des chrétiens, mais des Juif», 
et même des Mahomet ans, M. Strass ne les Juge di- 
gnes d'aucune attention. Le déluge est, selon son Ex- 
plication, un événement inconnu aux historiens , et 
J'existence de Noé lui semble tout aussi chimérique 1 ; 
car on ne voit dans sa carte aucune ttface de ce pa- 
triarche, ni du déluge, quoique la Providence ail em- 
preint sur le globe des vestiges non équivoques de celte 
grande catastrophe, et que des géologiques modernes, 
qu'on ne soupçonne pas d'une excessive crédulité, les 
nient reconnus. C'est ainsi, que l'incrédulité sape par 
une malice profonde l'autorité deïios livres saints $ c'etft 
ainsi qu'elle anéantit, par un silence coupable, les 
ttonumens le* plus éei *air*> de PhisHtre. et de notre 
croyance. Elle se glisse jusque 'dans tes livres élémen- 
taires; elle trouve le moyen de pénétrer jusque dans 
les cartes. Et c'est un professeur, un homme chargé 
de l'instruction de la jeunesse, qui se charge d'incul- 
quer aux jeunes esprits qui lui sont confiés, ce mépris la 
révélation et des faits qu'elle nous a transmis. Il affecte 
d'omettre tout ce qui a un rapport direct avec l'bisloHe 
de la religion; comme si cette histoire si importante, ji 
ne l'envisager même que politiquement , ne méritait cas 
que l'on s ? y arrêtât. Ainsi on passera r sous silence l'exis- 
itetfee non interrompue et toujours distincte du peu- 
- pie de Dieu, soit qu'il fût en Egypte ou à Babyloné, 
et celle suite de pontifes qui ont honoré l'Eglise nais- 
sante par leiirsr vertus? et leur zèle, et qui ont contri- 
bué à propager le christianisme- dafts l'univers; Ces «A- 
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«ervations de l'estimable correspondant nous ont para 
bien dignes d'être mises sous les yeux de nos lecteurs» 



Nouvelles politiques. 
Pàrïs. 5. à. R. Monsieur ; qui avoit déjà procuré un se- 




jétté^d funeste aux villes de Gorbeil et d'Essonne. 

— • Trois orphelins étoient réduit? a la misère par la mort 
de leur mère, veuve d'un officier françois. Moi*srBUR.,.M™ e . la 
duchesse de Berri et ses augustes enfans, avoient d'abord 
donné un secours de 66p fr. , et viennent d'accorder une pen- 
sion de 3oo fr., auxquels M™*/ de G'ontault vient d'en ajou- 
ter une de 4o. 

— M me . la duchesse de Berri, instruite de h détresse oii 
se trou voit Julienne ÈVaiio^ veuve Le Jloing, fcmme octo- 
génaire , aveugle et alitée depuis treize ans, lui â fait passer 
«h secours de 5o fr. Cette femme et sa fille, qui demeurent 

' à Lori«nt » touchées <lece trait de bonté, ont consacré eue 
fiârtie du bienfait faire, dir^ une» messe paur U conserva- 
tion des, jours de Ip généreuse. Princesse et de l'enfant pté- 
çteux qu'elle a donne à la France. 

, — * Par ordonnance du â3 janvier , M. Benoist , membre-de 
la chambre des députés et conseiller d'Etat, est nommé di- 
recteur-général de l'administration des contributions directes, 
à la place de M. de Barante; les cinq membres actuels du 
conseil d'administration 'sont nommés administrateur*. Une 
ordonnance du Roi détermine les attributions du directeur et 
des administrateurs. 

— • M. le comte Chabrol de Cronsol, de la chambre dès 
députes, conseiller d'Etat, est nommé directeur-général de 
l'administration des domaines, en remplacement de M. Bar- 
raironf les administrateurs seront MM. Jacquinot, piet et 
TOoyer , qui occupoient déjà des places dans cette partie. 

— M. Dandureîn est nommé sons-préfet de Maulé»n*; 
AL Geoffroi de Villebhoche v dt Guinganap, et AI* Sevoj, 
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de Loudéac , plusieurs maires et conseiller* de préfecture ; 
tiennent d'être aussi nommés par le Roi. 

— La cour a pris le^deuil pour' quatre jours , à l'occasiolfr 
de la mort du duc Auguste de Brunswick. 

*— M. le marquis de Rivière ,jqoî vient de quitter l'ambas* 

•ade de Constantinople , a pris son service , comme capitaine 

des gardes de Monsieur , en remplacement de M. de Puy- 

séguï. 

i y — Le Moniteur annonce que M. le vicomte Donadiett 

y vient d'être rayé de la liste des Keutenans-»généraux en dis- 

x\ ppnibilité. 

— Un avis du conseil d*Etat , approuvé par le Roi , porte 
que les décisions des conseils de recrutement sont définitives , 
et que, si le recours au conseil d'Etat est nécessaire, il doit 
être établi par une loi. Le journal officiel publie cet avis pour" 
prévenir les recours infructueux, et les frais inutiles dam 
lesquels s'en gage roi en t les. familles. 

— Le Constitutionnel prétend que, d'après un calcul fait, 
% nouveau projet de budget présenté à la chambre diminue 
de vingt-cinq mille le nombre dés électeurs , et de trois mille 
celui des éligibles. 

4— M. Laine, notaire, et colonel de \&. légion de la 

Sarfè nationale de Paris , est ittort, le 22 janvier, à la soit* 
'une courte maladie. • »-» 

— Le ministre de la marisôn du Roi s'est pourvu en cas-» 
sation contre l'arrêt qui le condamne à payer 1,400,000 fr» 
à M. Desgraviers. 

— On répare le château de Saint-Oued , près Saint-Denis, * 
ou le R61 s'arrêta, en 1814, avant d'entrer dans la capitale, ' 
et qui a voit été récemment vendu à la bande noire ; on a 
heureusement prévenu la destruction entière des bâti mens , 
qui ' doivent , dit- on , ' servir , pendant la belle saison , de 
résidence a une illustre Princesse. 

. i _ Un journal s'étonne que , malgré la loi formelle , fen- 
\f due ïe 19 janvier 1816, il n'ait pas. encore été élevé de mo- , 
/ miment en expiation de l'attentat du ai janvier, et pour ho- 
/ \ norer la mémoire .des antres victimes illustrée moissonnées 
\ dans la famille royale par la révolution. 



x 
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•— Lés journaux italiens publient une lettre du Roi «te 
France au roi de Naples, relativement aux négocia tiou s qui 
yont avoir lieu à Laybach. II y a maintenant devant Naples 
une flotte de dix-huit voiles , tant anglaises que françoises*. . 
La séparation du roi et de sa famille a été fort pénible. / . 
• — Le mouvement qui s*oit feu liéu'à Turin, le h, n'àt y/ 
pas eu de suite. Personne n*a péri dans le tumulte. /\ 

— L'empereur *et l'impératrice d'Autriche sont arrivé? à 
Laybach , le 6 ; l'empereur Alexandre , le 7, et le roi de Na- 
ples, le 8; il avoit été retenu par les neiges au passage des 
Apennins. Les deux souverains étaient ailes au devant de ce 
prince , auquel on a rendu les plus grands honneurs. / 



CHAMBRE DES PAIRS. 

• '! 

Le s( et jours suiVans» la cour s'est réunie pour, délibérer sur te 
rapport de* commissaires et sur lé réquisitoire du procureur-général. ' 
Celle délibération a occupé4ejLaëances tout entières. r 

CIIAHBKC DES d£pUt£|5. t 

*tidi séance est ouverte, le *% } !'i une heure «et qemie. M. Morgan. 
et BeHoy , député de la Somme , r qtfi n'avoit pas d'abord fourni toutes j 
tes pièces , est admis. M. de Courtarvel fait un rapport sur des péti- 
tions) on passe à Tordre du jour sur la plupart: l'une d'elles, celU 
du sieur Bre'on , médecin à Montbar , excite quelques discussions. Il 
te plaint d'avoir été rayé' de la liste des électeurs 5 MM. Mécfein, de 
Chauvelin et Mannel , appuient le renvoi de la plainte au ministre de 
l'intérieur; MM. de Villéle et Pardessus parlent contre cet avis. La . 
pétition , en dernier résultat , est renvoyée au bureau des renseigne- 
mens de la chambre. 

L'ordre du jour étoit la discussion du projet de loi relatif à l'em- 
prunt de la vUle de Châlons, pour une bibliothèque. Personne n'est 
inscrit pour ni contre. M. Méchin vote pour le projet de loi; mais 
il combat le vœu 'émis, trois jours auparavant, par le rapporteur, 
M* Delalot. L'amendement proposé par lui , au nom de la commis- 
sion , consistait à supprimer le nom du préteur., le sieur Tbomiue. 
M. Voysin de Gartempé regarde cet amendement comme inutile,, et, 
s'élève contre le système général du rapport, où il voit des idées d'in- 
dépendance. M. Delalot répond que le préopuiant s'est mépris sur set 
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intentions j il a voulu dire seulement -que les municipalités devroient 
avoir plus de latitude , ri qu'il paroissoit ridicule de mettre en jeu les 
plus grands corps de l'Etat auaifd il s'agit d'un emprunt de i5,o*o fr. 
a. Courvoisier combat, et M. Pardessus appuie, 1 amendement de la 
commission , qui est adopté à une trés-forte majorité. La loi est ensuite 
adoptée au scrutin. 

L'ordre du jour étant épuisé, la chambre se forme en comité se- 
cret pour entendre une proposition d'un de ses membres, M. Robin 
Scévole, qui demande le rapport des lois d'exception. 

M. B. Constant en a déposé une autre sur le bureau, le 19, ten- 
dant à rectifier les articles 20 et 5i du règlement. 

La chambre a renouvelé ses bureaux. MM. de Bonald, de Causans, 
d'Hardi viliitrs , de Chiffiet, de Floirac , de Colon , de VUléle , Planelki 
de la Valette et de Magneval , sont présjdeus ; tes secrétaires sont 
MM. de Pommerol, Bourdeau, Maine de Biran, Mestadier, Blau- 
quart Bailleul , Halgan , de Chaslelux , de Cnrzai ot Bourcier. 

La commission des pétitions est composée de MM. d'Àugier, de 
Salabcrry, de Calvlère , le Marchant de Gomicourt, Chevalier Le- 
more 9 de Cayrol , de Riocourt, Delalot, de Sepmaisons. 

U n'y a pas en de séance publique le a5 et le 36 $ mais seulement 
réunion dans les bureaux pour l'examen des divers projets de loi. 



Le* religieuses établies à Montmirail , par M. l'abbé le 
Gris Duval , sous le nom de Notre-Dame de la Paix, sont 
main tenant à Meaux, département de Seine et Marne, où 
elles continuent de travailler à l'éducation dé la jeunesse, 
avec l'approbation de M. de Cosnac , évêque de Meaux ^ 
Le prk de la pension est de 4oo francs Les enfans y ap- 
prennent à lire, écrire, compter, la grammaire par prin- 
cipes , la géographie , l'histoire ancienne et moderne , et 
tous les ouvrages d'aiguille. Les maîtres d'agrément se paient 
a part. Les dortoirs sont distribués de manière que chaque 
demoiselle a sa petite cellule. Si les élèves y viennent avec 
un trousseau convenable , on se charge de leur entretien pour 
100 fr. chaque année en sus du prix de la pension. Les succès 
que ces Dames ont eus jusqu'à présent ont déterminé à donner 
au public Fa vis de leur translation à Meaux , où elles de- 
meurent, rue de la Coulommière, faubourg Saint-Nicolas , 
dans une grande et belle maison , située en bon air, avec une 
grande cour et un beau jardin. 



c 
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Discours de M. l'abbé de Maccarthy sur la mission de 
la Louisiane. yf-i . 

Un passage de l'apôtre saint Paul , le plus h^ureu* 
Bernent choisi et développé arec beaucoup d'art , s| fourni 
à l'orateur un exorde plein d'intérêt 2 Misiriws ad 
vos j rat rem quem probavirtius in nmltia , confidentiel ! / 
miâtâ in vos. «Pleins de confiance dans votre charité, 
nous envoyons vers vous un de nos frères, dpnt noua .'}■ 
. avons souvent éprouvé la piété et la sagesse». (IL Cor. 8.) 
Dans les premiers jours du christianisme, les églises étaient 
toujours pauvres, souvent persécutées. Mais si l'unç 
d'elles étoit plus agitée, plus souffrante, toutes les au- 
tres oublioient, pour la secourir, leurs propres néces- 
sités; et, loin que les apôtres dussent exciter leur cha- 
rité, leur ministère se bornoit à en modérer. les pieux 
excès. Ainsi dans les calamités qui affligèrent 1 église 
de Jérusalem, les fidèles de Macédoine, pauvres eux- 
mêmes, se crurent riches pour soulager leurs frères; 
ilsdonnoient de leur propre substance; ils s'impoboient 
des sacrifices si généreux que la grande ame de Paul 
en est étonnée, et ne sait comment louer, tant de cha- 
rité et tant d'héroïsme. Au reste, il n'attend pas. moins 
des fidèles de Corinthe; il sait qu'ils ont prévenuTap- 
pel qu'il fait à leur charité, et que leurs aumônes , 
toutes prêtes , n'attendent que la main qui doit les re- 
cueillir. Tel est l'objet de la mission d'un frère qu'il, 
leur envoie, d'un frère digne de ce choix et de leur con- 
fiance, par une vertu long-temps éprouvée. Misimus.... 
fie se passe-t-il pas quelque chose de semblable parmi 
, nous ? Un digne successeur des apôtres , apôtre lui- 
même d'un nouveau monde, après avoir jeté dans 
une église naissante le fondement d'un bien immense, 
Tome XX FI. L'Ami de la Religion et du Roi. Z 
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arrêté au milieu de ses saintes entreprises, tourne ses 
regards vers lés églises : tTEurbpe. Plein de confiante 
dans votre charité. 9 nouveau Paul., il députe vers vous 
un autre Tite, témoin de son zèle, digne coôpérateùr 
de son ministère. Déjà la manière dont il a été accueilli 
par les fidèles de toutes les classes, et même par les 
personnes les plus tinjgusfes, semble promettre que les 
«spérances du respectable évêque de ta Louisiane ne 
seront pas Trompées, Pour vous convaincre, s'il se peut 
. 'autant qtie j'en surs pénétré moi-même, de l'importance 
'de Poetfvfequi vous est proposée, j'en trëpreuds de morr- 
'trier que l'œuvre des missions est la gloire de la reli- 
gion , fet «ligne par là de topt le ^èle d'une anie chré- 
'fiéntié.; lai gloire de la France, et par là digue de tout 
'l'Intérêt d'un cœur françois. 

1^ PARTIE. 11 est de la destinée de la religion de 
"faire 'comme le soleil le fôdr du moride, pour éclairer 
~él Vivifier Successivement ou à ta fois le septentrion et 
: )ç"th!di,- Pàurorc^t le couchant, i^ue les peuples et les 
Poissé liguent pbur arrêter sa marche divine, ïe cielet 
h* tei*re f passerorit avanT que passe la parole de celui qu^î 
f a dit : Mon Evangile sera prêché à toute créature. *Fïffe 
du ciej et Souvent méconntie des hofti rites , la religion, 
'traversela terre en souveraine, soumettant tour à four à 
bon éihpire toutes les nations qui Tonnent son ftérila^ge. 
y On la persécute , elle grandit; on veut l'étouffer, elle 
\( s'étend ; on' croît quelle a fui, elle n'a fait que disparaître 
*\ ùnniôment, Jiour alîer à dé nouvelles conquêtes. Sui- 
vez l'histoire des siècles. Si les Juifs entreprennent d'en- 
v chaîner la religion naissante, les apôtres ne disent qu'un; 
* nVdt : Voilà que nous Mus tournons vers lès nations f 
Vècce convertimUr ad gèrites$ et 'bientôt là Grèce et l'Ita- 
:f lle, les terres et lés îles tes plus lointaines, qui dormoient- 
assises dans les ténèbres de l'infidélité , se réveillent à 
8 leur Voix, et Wvmit letirs yeux a la lumière de l'Evan- 
gile. * ! Que les César luttent pendant trois siècles avee 
toutes lès forces de l'empire, contre les progrès mira- 
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euteux du règne de J. C. ; qo\in dernier empereur 
réunissant dans une seule pensée lit ion tontes lès : fu'retf rs 
des persécutions précédentes , après avoir inondé 5 Rome 
et lés provinces du sang dés fidèles , ose- se tfanter dans 
l'inscription gra^éesur un monument , érigé cttttitne 
-un trophée dé son trnm?p ne contre J k C. , o$e se vanter, . / 
dis-je , qu'il a aboli sans retour jusqu^uix dernières traces }£ , 
du chHsl iarihnsé , superslilione Chrièti, et nomine chris- ^^ 
liano ubiqae detèto ; à\x*ans se- seront 1 à peine écflulés, et \J 
• Borne /et l'univers, aux jpteds de» la croix , 'attesteront ta X 
victoire de J. C. et la .défaite *ks : Cé*ar. »Qoe dans ttes 
temps plus rapprochés tle lions, l'esprit d'erreur et de 
schisme détache de h religion des peuples nombreux ; 
d'Eglise £e souvient que ; tous 'tes peuples lui appartien- 
nent ; elle se tourne vers l'orient ; Fi\1nçois-(Xavièr; 
traverse tes mers à la tête de quelques missionnaires; 
Tlude et te Japon s'ébranlent à sa Toix ,;fct &ce>tVën t » 
dans le sein <de l'Eglise, *t les mains <de cet àpdlfe 
tracent le signe du salut sur te fnoht de sept cent 
hiille infidèles. Qae de nos j^uVs la France, ta Franc G \* 
hélas ! long temps chrétienne*, enfante contre VEg\ï$4 ^/^ 
un ennemi pins redoutable; quellnîpiétéénrôlfesous si^w 
t bannière 'toutes les sectes, toutes les erreurs, toutes lés J^ 
passions , tous les vices , tous tes tatens; que timide 
r 4l 'abord, el;ne réclamant que la tolérance ", bientôt mfaJ- 
i tresse ,, elle se trahisse par la persécution j'4)u ? etle>pirob« 
f crive, qu'elle détruise, et que ste croyant enfin^victortetos'e, 
elle proclame -, sur les ruines des temples ^èt des au- 
tels , le nouveau culte quï doit ; ren) placer le christia- 
nisme ,. aboli sans retour. Qo'arrivMs-Ml? tes triomphe* 
de l'impiété ont dessillé lès jeute séduits par «es près - 
. tiges ;? éclairée par ses tnalhetors , u*ie grande nation se 
réfugie vdaws «te sein 4e te t*el(gion , et tous «cwX <jul 
ne veulent pas la' moft de te société 'réclament J'iil- 
-flueuce néees*ai*e i du éhristianisme*..' Oh ! \jue "fée peu 
sées des hommes sont vaines! Lapei'sécutton , en^îs-v^ 
persan! les prêtées, n'aura fait qute transporter ^féa/x 

Z a 
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y ,IBX dans d'autres pays le bienfait de l'Evangile; tout 
X ce qu'on détruit en France renaît au-delà des mers; 
une nouvelle église s'élève dans un nouveau inonde; 
la religion , condamnée à l'exil par ses propres enfans, 
trouve un asile parmi ses ennemis ; Samarie entend les 
cantiques de Sion ; les tribus égarées d'Israël recotinois- 
eent la maison de David. 

Qui n'a pas entendu parler de celte révolution cé- 
lèbre qui changea, il y a trente ans, la face de l'Amé- 
rique septentrionale, et dont le contre- coup devoit re- 
tentir dans le monde entier? Qui ne. sait la part que 

.prit la philosophie à des événement qui, dans ses des- 
seins, dévoient. a voir une si vaste influence? Elle crut 
que la religion catholique, privée de la protection du 

• pouvoir, et n'ayant plus à cet égard aucun avantage sur 
les outres religions, seroit bientôt abandonnée : elle 
ignoroit sans doute que l'Eglise n'a besoin que d'être 
libre pour faire des conquêtes; que la vérité, du mo- 
ment qu'on lui permet de se montrer, est assurée de 

i ravir les yeux par son propre éclat, comme le soleil. 

. N'est-ce pas ce %u'on a vu dana les Etais -.Unis ?i$m 

j religion, franchement tolérée* nous* aimons à le pu- 

y blier, a fait dm progrès miraculeux, et, nous osons 

/ V . le dire, presque incroyables. Nous fermons trop les yeux, 

froids ohrétîens que nous sommes, sur ces conquêtes 

rapides que la religion fait au - delà des mers 9 et qui 

renouvellent de nos jours le miracle de l'établissement 

du christianisme» 

Parmi tant de peuples, de religions diverses, réunis 
dans l'Amérique septentrionale, protestans , anabap- 
tistes^ (que sais-je? peut-on entreprendre de comp- 
ter les mille division» de l'erreur ?)J a vraie religion 
possédoit à peinct, il y a trente ans, quelques enfans 
dispersé» sans temples, sans, autels, sans premiers 
pasteurs, et qui ne pouvaient attendre que des se- 
cours incertains d'un petit nombre, de missionnaires 
répandu* sur la. ?aste surface d'un pays qui éf aie en 
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étendue la moitié de l'Europe. Ainsi, à cette époque, 
on ne pouvoit apercevoir encore, dans tous les Etats- 
Unis, que quelques foibles germes de catholicité comma 
étouffés sous l'ombre de tant de sectes. Mais laisses croître 
ce grain de sénevé; cette famille obscure et ignorée de- 
viendra un grand peuple qui attirera les regards du 
souverain pontife et de tout le monde chrétien. 

En 1789 , dans cette année si funeste en France à la \ 
religion et a la monarchie , un premier* siège est érigé \ 1 
à Baltimore, et un séminaire est confié à cette congre-* \ / 
gation vénérable de Saint-Sulpice, qui, depuis deux siè- ' Y 
oies, élève tout ce que l'Eglise de France a de plus* illus- / \ 
ire. Le nombre croissant des fidèles déterminera plu» / 
tard l'établissement de quatre siégea nouveaux; et , dans» / 
ce moment, il est question d'en établir d'autres encore*./ 
Quelles espérances ne peut-on pas concevoir d'une popu- 
lation toujours croissante, attirée par la fertilité du sol, et 
travaillée de -ce besoin des consolations de la religion qui 
est commun à tous les hommes ! et , s'il étoit permis de 
sonder les desseins delà Providence, ne pourrait-on pas 
croire qu'elle n'a réuni , dans cette partie du monde , tant 
Chômâtes, de religions* de sectes différentes, que pour 
les recueillir tous dans le sein de la véritable Eglise, et 
commencer par là cette grande réunion,. objet de tous les 
vœux des a mes fidèles? Celte pensée a vivement frappé 
un saint pasteur qui, aprèa avoir exercé long-temps 
les fonctions d'un ministère inférieur, a été placé, pair 
les soins éclairés du saint Siège, à la tête d'une dés églises 
les plus importantes des Etats-Unis* . 

L'orateur parlé ici du voyage de l'évêque de la Louisiane 
en Europe, et de l'accueil qu'il reçut du souverainPonlife, 
d'un roi digne du titre de fils aîné de l'Eglise^d'une famille 
plus royale encore par ta piété que' par le sang illustra 
qu'elle a reçu de tant de rois. Le nouvel évêque repart 
sur un vaisseau du Roi,, emmenant, digne cortège d'un 
àpotre, des prêtres , des religieux, des frères de ces écoles 
vraiment chrétienne» oà l'enfance puise, avec les premier* 
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étémens des eonrioissances humaines^ les élémens ph» 
précieux de la morale et de la religion; de saintes ins- 
titulrices des enfans d*un autre sexe, de vertueuses filles 
de sainte Ursule» et. des religieuses de cet oixlre si juste- 
ment célèbre parmi nous, qui puise, dans le cœur même 
d'un Dieu , I art de gagner les cœurs à Jésus-Chrkf* 

Débarqués sur les- rivages de l'Amérique > il leur reste 
encoi^e un espace immense à traverser pour arriver jus- 
qu'aux lieux où ils doivent- exercer- leur ministère; C est 
it pied, un bâton à la main *, que ces apôtres entreprend 
nent/ ce long voyage. Peuple de la Louisiane*, voilà' 
tes sauveurs qui viennent \er$ toi , salpalorès* venient !, 
par des routes non frayées, à travers les- bois et le» 
marais j. laissant sur les montagnes de glace Ist trace 
sanglante de leurs pas. Ob ! qu'ils doivent te paroîlre 
beau» sur les montagnes les pas de ces anges qui des- 
cendent pour te prêcher la paix et t' apporter le salut: 
Quàmspetiosi super* montes pedes evangelizantium pa~ 
cem, evangelizantium bonal A leur approche, tout 
s'émeut ; protest ans et catholiques accourent sur leur/ 
passage ; . ils. suivent dans te temple le vénérable pasteur 
qui yffre pour leur salut la victime sainte, et qui demandé ■ 
le cœur de ces peuples au Dieu qui tient les cœur* des 
Jiommes dans ses mains* 

t 1/orateur a raconté les succès du ministère de févèque 
\ 7de la Louisiane, on séminaire établi; des écoles ou- 
i/vertes à l'enfance y la Toi des catholiques réveillée , une 
À multitude de protesta ns et de sauvages convertis , l'en* 
/ \ peinte des temples t top étroite, une nouvelle basilique 

\ s'éleva nt sous' 1 invocation de saint Louis Le défaut 

- d'espace ne nous permet que d'indiquer ces tableaux 
intéressans par lesquels l'orateur a terminé la pre- 
mière partie de son discoure , et nous fait regretter de 
ne pouvQJr citer de la seconde que Quelques tr-aits. 

3*. partie. Gomment pourrait -on regarder la mission 

de la Louisiaue comme uue œuvre étrangère à la Fronce ? 

**y^ Naguère encore cette terre nous appartenait, Elie fut 
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une conquête deLouis-le Grand , ^ppX ellg porte le nom P ^V 
Ce npm, aussi auguste que sacré , de Louis :i avec le npjn ' 
c4ier et sacré de Bourbon, se trouve. partout, sur, cette 
Urre qu$ des,Erai*çois opt civilisée, qjue (j^ mission- > 
naires frapçois qrçl souvent tein|e de Ipur sang, où tout, 
rappelle des souvenirs, glorieux à la.. France. Ce vertueux 
éy.Êqufc y dont le a&èlft y opère aujourd'hui, tant de ipcr- 
veillea, est fra,nçOjis lui-mêmp; il a des coopéra (eu ra, ; 
françois; c'est par, des.instjtutiops empruntées à la, / 
France, qu'il régénère,; dans ce pa.ys^ les mœurs, d*/ 
l'enfance 9 de (a jeunesse il de tous, les âges. 

Aînsi que oçtle mission de la Louisiane, tpulesJes misr 
•ions étrangères sont une oeuvre vraiment françoise, 
qui né peut paraître étrangère à aucuq cœur, animé [ _. 
des %entimpns françois. N'est-ce pas la France qui donna 
naissance à, cetta compagnie célèbre qui a iqoudé: de &e$, 
missionnaires les deux mondes, et baigné tant de terres 
infidèles des suçurs.etd h sang de ses apôtres? N'est r ce pas 
par la protection puissante de nos rois, que celle oeuvre 
importante des juissjousavoil fait de si mçrv.eilleux pru- 

Îjrès? Peut - qji, recopier l'histoire des conquêtes de la\ 
4>i> dans lea derniers siècles f sajis rappeler te npm de \ 
ces rois, l'amour et L'orgueil de la Fraqce, Louis -le- \ 
Juste, Henri-le-Grand, et Louis plus grand encore, et 
de leurs mipistres les. plus célèbres, les Richelieu , les. 
Colbert, les Louvois, véritables sages, amis éclairés de 
leur pays, qui comptaient au nombre des affaires d'E- 
tat la propagation 4e l'évangile et la civilisation des] 
peuples barbares? Que ne puis-je vous montrer de sim- 
ples particuliers dont la charité rivalisoit avec la cba r 
rite .même des rqû;. et vous verriez de quoi est capa- 
bje le cœur 4é& François,, lorsque la religion exalte 
encore leur générosité /naturelle! Oh ! qui peut parler > 
sans attendrissement de ce çorpmandeur de Si II ery qui 
fonda lui seul, dans le Canada, (qu'attendep-vous ? un 
hospice? une église? non , ) un village entier destiné A re- 
cueillir lessuuvage* convertis, et, qui devint par là comme/ 
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la seconde providence d'un petit peuple de néophyte»? 
Combien d'autres noms de celte époque, inscrit* avec 
gloire dans les annales de la religion comme dans celle» 
de h France , les d'Urfé , les Laval , les Lionne , et 
Ny cette duchesse d'Aiguillon , dont l'immense charité s'é- 
7v tendoît aux quatre parties du monde ! 

A ce premier motif, si honorable à la France , on peut 
en ajouter un second d'un autre genre. Si l'on trouve 
dans notre histoire tant d'exemples de vertu à imiter, 
n'y féhcontre-t-on pas aussi des crimes que notre cha- 
f rite doit effacer ? Si vos pères ont consacré leur fortuné 
et leur vie à étendre le règne de la religion, quelques- 
uns de leurs descendans n'ont-ils pas travaillé à la per- 
dre parmi nous et chez les autres peuples? Danse» 
/ moment même, tandis que la France semble s'affermir 
\ / 8Ur la base de ses solides institutions, n'y a- 1- il pas 
\£ quelque nation qui chancelle sur ses fondemens anti- 
ques, et qui peut nous accuser des fiialheurs dont elle 
est menacée ?..*.... 

il restoit à répondre à une raison spécieuse que l'on 
pou Voit opposer aux réflexions de l'orateur, et la ma-;, 
nière dont il a détroit ce prétexte nous a pain un vé- 
ritable triomphe de son éloquence. 

Je n'attends de vous, mes Frères * que des objections 
généreuses. Il faut que je réponde à cette voix d'une cha- 
rité timide, qu'il me semble entendre VéteVer de vos 
cœurs. Vous voulez nous intéresser à une mission étran- 
x 8 el ' e > xnVklB n'avons-nous pas en France nos missions à sou- 
\ tenir ? n*avons-nops pas des pauvres, des infirmes, mille 
nécessités capables d'épuiser toutes les ressourcés v de notre 
charité ? Loin de moi la pensée d'affoiblir votre zèle 
pour les œuvres saintes que vous avez entreprises; ait 
contrai re je voud rois, s'il étoi t. nécessaire, l'enflammer 
encore tout ardent qu'il est. Missionnaire moi-même, 
malgré mon indignité, dois je m*intéresser moins que 
vous tui succès des missions ? pourrois-îe être insensible 
aux infirmités qui vous entourent, moi, qui dois mon- 
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1er encore plusieurs fois dans cette chaire pour vous en 
retracer le tableau? Mais comprenons l'étendue de la 
charité et les miracles de celle vertu. Est-ce que la 
charité s'épuise en répandant ses largesses ? non , elle 
devient plus féconde. Une raison de donner encore, 
c'est d'avoir déjà donné. Comme les fleuves dont la 
source est dans les haules montagnes donnent sans 
rien perdre;, enrichis sans cesse de nouvelles eaux; ainsi 
la charité, dont la source est dans le ciel, peut répandre 
sans crainte ses bienfaits sur la terre, elle est assurée 
qu'une main- divine multiplie à mesure ses trésors. Et, 
si cela est vrai de toutes les aumônes, combien plus de 
celles que je sollicite aujourd'hui , et qui empruntera 
awx yeux de la Providence un nouveau prix de votre 
générosité ! N'en doutez pas, tous les secours que vous \ * 
enverrez à cette Eglise lointaine, retomberont en rosée \ 
de bénédiction et de grâce, sur vous et sur les œuvres ^ ' \ 
que vous avez entreprises. 

Nous regrettons que la longueur de cette. analyse 
nous force de supprimer la péroraison, qui*a été vive 
et touchante. * >■ <■ 

'• '* ■ : S, 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. L'article que nous avons- donné dans noir' 
avant-dernier numéro, sur un projet de remplir plusieurs 
sféges épiscopaux,a été accueillipdr les amis de la religion, 
et a été répété dans quelques-uns de nos plus estimables 
journaux; mais en même-temps il a vivement déplu au 
Constitutionnel, qui s'est chargé de parer le coup fu- 
neste dont ce projet semble le menacer. Dans la peur 
qui le tourmente, il a vu les choses tout autres qu'elles, 
ne sont. Nous avions recueilli les bruits qui circulpienl à. 
cet égard; il voit dans ce soin une tactique qui lui porte 
ombrage. Nous avions dit un mot du besoin de remplir 
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quelques sièges; il nous accnse de ressusciter des maximes 
religieuses auxquelles l'éloquent èvéque de Jkfeaux autre* 
fusé son approbation i et qui eussent été condamnée* par 
saint Louis et par Louis XI V. Et qui vous parle de 
I maximes? Le concordat de 1817 n'en consacre aucune» 
Il laisse no* libertés ce qu'elles sont. Assurément le con- 
corda! de 1801 les avoit un peu moins ménagées* Celui- 
ci avoit anéanti, d'un seul coup, plus de cent sièges. 
Le traité de 1817 en recrée plusieurs. 11 relève, en par- 
tie, ce que l'autre avoit détruit. Ne seroit-ce pas là jiré- 
^cisément ce qui le rend si odieux à plusieurs? Aujour- 
d'hui il, ne s'agit pas même de mettre tous ces sièges en 
activité, mais Seulement ceux qui seront jugés tes plus 
nécessaires; et c'est cette mesure si simple qui épouvante 
le Constitutionnel y et qui lui fait jeter on cri d'alarme» 
Il parle du concordait de 1817 comme d'un traité con- 
damné par l'opinion publique et tacitement révoqué, 
et il oublie ou feint d'oublier que l'arrangement de 1819 
v^n'a jamais été regardé que comme un provisoire. Sa 
Majesté elle-même fit savoir alors au souverain Pontife* 
par une note officielle, que son intention étoU d'abrér 
ger ce provisoire autant que possible y de faire jouir 
t église de France de l'état stable QU'ELLE DOIT A VOIB+ 
et de réaliser l'augmentation du nombre des sièges épis- 
vopaux , suivant qu'il se roit nécessaire pour les besoins 
des fidèles, (Allocution du Pape, dans le consistoire du 25 
août 1819)* Le projet dont nous avons fait mention est 
donc aussi conforme aux intentions de Sa Majesté, qu'aux 
besoins des église* et aux vœux des peuples. MM. du 
Constitutionnel assurent gravement - que le rétablisse- 
ment des sièges n'est point désiré par la grande majorité 
desliommes vraiment religieux ; et depuis quand con- 
noissent-ils si bien les vœux de celle majorité? depuis 
quand sont -ils devenus les interprètes de cette partie 
de la nation ? Les hommes vraiment religieux sont-ils 
accoutumés à confier leurs désirs et leurs secret» au 
Constitutionnel? Quant à nous, si nous avons parlé des, 
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tœux de» peuples à cet égard , ce n'est paé seulement 
d'après notre correspondance particulière; nous nous 
sommes appuyés sur des délibérations connues, publi- 
ques , a vouées ; délibérations tantôt des villçs, tantôt. des 
4épartetnens$ et, toutes sollicitant l'érection définitive dos 
sièges, comme. un bienfait, et manifestant leur vœu de la 
manière U moins équivoque, en votant des fonds pour 
faciliter celte, mesure. Est-ce que ces témoignages mu U 
tipliés et authentique^ seroienf des indices moins sûrs 
du -voeu général que les articles. du Constitutionnel? ou 
Ifes hommes vraiment religieux seroient-ils plus en ma- 
jorité dans la rue Thibaulodé que. dans lés villes et les 
provinces d'où sont parties les adresses ei^ faveur du 
concordat? 

— Le R» P t dom Bernard de Girmont, abbé du mo- 
Ufaètère dn PorNdu-Salut de la Trappe, près de Laval, 
a eu l'honneur d'être reçu du Roi, le 3o janvier, en 
audience particulière. S. M. s'est soutenu de l'avoir 
reçu, dans squ habit religieux, à Varsovie, en îBo*. Le 
monastère du Port-du-Salut est le.preraiei; qui ait été 
rétabli on Franco depuis la, révolution/ 

*-* M. l'abbé Border ie, vicaire général et archidia- 
ère du diocèse, installera, dimanche prochain, dans 
l'église de Sceaux-Penthièvre, M: l'abbé Hunot, des- 
servant de Surësnes, qui vient d'être nommé à la cure 
de canton de Sceaux par Son Eminence M. le cardinal 
archevêque de Paris. 

— L'ancienne église des Cordeliefs de Càën, qui, 
pendant là révolution, avoit servi de magasin, vient 
d'être rendue. à sa première destination, et a été bénie 
par M. l'évêquedé Bayeux. Presque toutes les autori- 
tés de la villç assi§toient à la cérémonie. Ainsi la ville 
de Caën aura } une église de plus; elle en est redevable 
AU sèle des. religieuses Bénédictines du Saint-Sacrement 
trt de M, l'abbé Dufour, four chapelain. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Une nouvelle tentative vient d'être ajoutée a celles 
qui avoient marqué Tannée dont nous sortons. Le parti qui à 
eu successivement recours au poignard, aux explosions su- 
bites, aux trames secrètes, aux insurrections, a encore es- 
sayé d'arriver à son but par quelqu'un de ces coupables 
moyens. Le samedi 97 , sur les auatre beures et demie de 
l'après-midi, pendant que S. M. etoit occupée dans son cabi- 
net, une forte détonation s'est fait entendre dans un petit es- 
calier qui communique avec l'appartement du Rot. L'explo- 
sion a brisé des vitres de l'appartement de Madame , qui est 
s au-dessous, et elle a fortement endommagé quelques porter. 
Elle a été entendue de loin; on a fermé les cri lie s du châ-' 
teaa, les troupes ont pris les armes , et les recherches les plus 
soigneuses ont été faites dans tout le château. Les magistrat*/ 
s'y sont transportés sur-le-champ, et ont commencé Tin s^ 
traction qui a duré toute k nuit. Dans ce moment d'alarme 
générale, S. M. a conservé tout son sang-froid. Elle s'est in- 
formée si personne n'étoiC blessé. EHe a envoyé savoir des 
nouvelles des princesses , et leur a fait donner des siennes. 
ajoutez surtout, a-t-elle dit au messager , que ce n'est pas moi 
oui ai mis le feu au pétard. ^ 

. s L'explosion est partie d'un baril rempli de poudre , et lié 
/ lavec des cerceaux de fer; on conjecture qu'il pouvoit contenir 
/ / 5 à 6 livres de poudre. On l'avoit recouvert d'un linge , et 
y' déposé sur un palier de l'escalier obscur qui sert aux déga- 
[ gemens des appartemens du Roi et de Madame, Un grand pa- 
l nier de bois masquoit ce baril , auquel il paroît qu on avoit 
\ attaché une mèche soufrée. Actuellement, comment et par 
\ qui ce baril s'est-il trouvé transporté là ? C'est sur quoi nous 
\ ne s nous .permettrons aucune conjecture. Mais comment- ne 
/ pas reconnoître que cet affreux projet se rattache au même 
J but que tant d'autres qui ont éclaté depuis un an , et qu'il p'y 
A a aucun lieu d'espérer quelque amendement ou quelque 're- 
\ pentir de la part des factieux qui emploient tour à tour de 
^ tels. moyens? Dans la journée du dimanche, beaucoup de 
personnes se sont portées au château , et S. M. , les princes es 
les princesses ont reçu* Un seul sentiment dominait dans les. 
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cottirs, celui de l'horreur pour le crime, et de dévouement 
pour une famille , objet de tant de fureurs. j 

«i— Le jeudi soir, au moment où M* f . duc d'Angoulême V/ 
arrivoit de Compiègne , une détonation a eu lieu sur la place y\. 
du Palais-Royal. Personne n'a été blessé. y 

. — Madame a fait remettre 100 fr. à M me Veuve Fortin , 
de Verdun , dont le mari a péri sur l'échafaud révolutionnai* 
re; S. A. R, avoit déjà envoyé i^5 fr. à cette dame l'année 
dernière. % , 

— M mc la duchesse de Berri est allée le 26 à Rosny, et j/ 
en est revenue le 27. s 

— Le Roi a, accordé à M. l'évêque de Soissons une somme V/ 
de 1000 fr. , pour les incendiés de Celles , dans ce diocèse. /^ 

— Une ordonnance du Roi du 22 janvier convoque les col- 
lèges de département de Loir et Cher et de la Vendée, pour 
le 17 mars, afin 4 e pourvoir au remplacement de MM. Par- 
dessus et Biçnon. Les collèges électoraux d'arrondissement 
se réuniront Te i5 du méine mois à Pamiers, pour l'Arriège; 
à Sarlat, pour la Dordogne; à Metz, pour la Moselle; et à 
Monfort-1 Amaury, pour Seine et Oise, afin de pourvoir au 
remplacement de MM. Calvet de Madaillan , Laval r Grenier - 
et de Jumilhac. « ' 

— La municipalité d'Issoîre avoit intenté un procès à la 
Quotidienne pour un article inséré dans cette feuille. L'a f« 
faire a été renvoyée au tribunal >de Gannat , qui a déclaré 
qu'il n'y avoit pas calomnie, a mis les parties hors de cour, 
et a compensé les dépens. 

— M. Hubert, maire de Damas-aux-Bois (Vosges), a 
demandé à convoquer le conseil municipal , pour aviser au 
rétablissement de trois croix abattues sur cette paroisse pen- 
dant la révolution. 

— Le sieur Leleux, éditeur À 9 Un mot aux électeurs du 
Nord et du Pas-de-Calais, sur la nécessité de nommer des 
libéraux,*, été traduit en justice pour celle brochure. Ii a 
comparu , le «34 > devant la tour 6 assises de Douai ; le juri 

■ Ta acquitté. 

— Le roi d'Angleterre a ouvert en personne la session du I 
parlement. Il a parlé des arrangement à faire relativement \ y 
au traitement de la reine, et a remarqué que , malgré l'agi- y' 
Ration produite par quelques circonstances, on avott. vu éclater y 

j / 
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de toutes» parte de jxratbretix témoignages de dévouement et 
d'affection à la constitution et au-Uone. 

— Plusieurs ministfes de différentes puissances sont «rri- 

vés à Laybacb; on y remarque entr'autres , pour la France, 

r \ MM. de la Ferronnaye, de. Caraman. et de macas. Le duc de 

v7 Gallo, nouveau ministre napolitain, qui a voit été envoyé k 

A Lajbach , a trouvé à Udine une défense, d'aller plus avant» 

, — Le roi de Suède a défendu toute association secrète; il 

X / s'ëtoit formé en Suède des réunions , où , sous prétexte de 

X traiter 6ts matières de législation, dés professeurs en droit 

\ se livroient à des discussions politiques. , 



CHAMBRE DES PAIRS. 

La cour a continué , le 96 , là délibération sur le. procès. Quatre 
.mises en liberté ont été prononcées dans culte séance: ce sont celles 
des, serins-majors Robert et Gtierbert, de la légion de la Meurthe f 
du capitaine Barbé , de la tégton du Nord , et de remployé Giscâr. Ils 
ont été sur-le-champ mis en liberté. 

La iléJibération sur Us autres prévenu» a comyiotfé dans la séance 
du 97. 

Le 29,1a cour a continué la délibération dont elle s'était occupée 

\ / dans ses séances précédentes. A quatre heures , cette délibération a été 

\ y interrompue, et la cour s'est formée en chamhre législative pour reçe- 

\J voir une communication du* gouvernement. Celte communication' a 

Y élé faite par M. le doc de Richelieu, et étoit relative à Peiplosron du 

A 37.. La chambre en a ordonné Fini pression,' et on a nommé au soi tuât 

/ \ dépotation de vingt membres, pour porter aux pieds du trône l'ëx~ 

/ \ pression des scntimens des pairs. e 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 17 janvier, plusieurs pélitipns sont renvoyées à la commission, 
MM.'Dubruèl et Barbier écrivent true des indfcposHiotfs le* èmpébeftt 
de se rendre à Rassemblée. M. Bestay, nouveau député, prête s>r'meVl , 
jet*a*e placer eu cote gauche. On ftnlénd nn l'apport sér Irorojetde 
loi tendant à réunir l'fle de la Barthelosse et de Piau à la* ville d'Avi- 
gnon. Le rapporteur conclut à l'adoption, du projet y dont la discussion; 
est renvoyée' a trois jours. 

ML deSalaberry, rapporteur de la cotnmj«sion des pétitions, entre-* 
tient la chambre de; pwsteilrtf'&itiovg.ll propos de renvoyer; au mi- 
nistre de l'attarkrar otUc de M.Masssrt, ancien ibanobtedta Caai- 
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lirai , et aveugle y qui réclame là liquidation d'une créance sûr l'Etat, 
contre laquelle on lui opposé Va déchéance et là conversion de cette 
Créance en pension ç le f envoi-est adopté. ; 

De» electenrs de l'arrondissement de Libourne protestent contre 
-l'élection de M. Difssnmiep-Fonbrune, et se plaignent d'irrégularité* 
.dans Féléctimi, La commission propose l'ordre du jour. M Casimir* 

- Pertier demande ie' renvoi au conseil des ministres. M. Pardessus dit 
-que for chambre à prononcé la validité de l'élection, et qu'elle ne petit 

- revenir sur' sa décision» M. Manuel réclame la lecture de la pétition; 
M. DussumierFoutbrune l'appuyé. M. Pontet est d'avis de renvoyer 
là. pétition au ministre de la justice, afin d'en poursuivre les auteurs. 
Des débats s'élèvent entre divers députés. 

La lecture* de la pétition est ordonnée 5 on y prétend que l'élection; 
' présente ' diverses irrégularités $ elle est signée de quinze électeurs. 
Plusieurs membres de la droite demandent le renvoi au ministre de 
"}a justice pour poursuivre les auteurs de ta pétition comme calom- 
niateurs. Ce renvoi est prononcé. La chambre rejette le renvoi au mi- 
nistre de l'intérieur , qui étoit aussi demandé par quelques membres. 
> M. de Sataberry continue, son rapport t et entretient la chambre de 
la réclamation du chevalier Sale), qui, au nom de i5oo. donataire*, 
! réclame le payement des dotations en pays étranger perdu par suite ^ 
la guerre. M. Foy parle en faveur des donataires. M. Du don remarque 
•<rue. par un article secret du traité du 3i } mai 1814» la. France a renoncé 
à toute réclamation pour ces dotations. M. Sébastiam plaide la cause 
des donataires, et se plaint qu'on veut rabaisser la France. M. Dudon 
. dit que les cjrconstancerpù pn étoit en i8ii sont assez connues, et ont 
.force 1 , de reéeyoît la. loi. MM. Méchin , Manuel, de Corcelfes, ap- 
puyant la pétition ; lé tumulte va en, croissant La droite demande la 
clôture, qui es^. prononcée à une, grande m a [or i té, malgré les cris du 
cote opposé. MM. de Cbauvelin, de Corcelies veulent encore parler. 
On pàsjse à l'ordre du j.our sur la pélitioQcn elle-même, et ou. renvoi* 
au , président du conseil la deraapde que les pétitionnaires font de 
secours. t 

(Joe autre pétition, celle de M. le comte deFarsy, à Hennés, ex- 
cite encore 'quelque bruit. Il sollicitait une place de sous - officier 
{' Your son fils. M. 'Foy' parle contre 'celte pétition. 'Des membres de 
a droite 'demandent' l'ordre du jour , qui est prononcé. 

M. B. Constant développe sa proposition pour raodîfi r té règlement. 
Il se plaint qu'où précipite la' discussion , qu'on demande précipitam- 
ment la clôture, et' qu'une majorité imaginaire, puisqu'elle -est ano- 
nfrne-, immole la minorité. On ritet on murmure- M. B. Constant \S 
«joute que 4e penple ne pouvant trouver -son salut dans des dtsciys- J\ 
siorts paisibles, le «hereber oit dans f imprudence et le desespoir.. Les * ^ 
murmures augmentent. 

M. -Bonnet s'éiontte»qne les membres qui patient le pins te plaignent 
< de ne pas parler assez, et qu'on veuille avoir l'air de crier à l'oppres- 
sion , tandis que la discussion sa prolonge indéfiniment,, tt qu'on ose 



X 
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.pour cela d'artifices asseï connu*. M Batire parfe aussi contre la 
proposition de M. B. Constant. Elle éterniserait les discussions. La 
minorité n'a-t-elle pas eu jusqu'ici toute la latitude possible ? n'est-ce 

Eas ses discours qui remplissent toutes les colonnes du Moniteur ? 
'orateur engage la minorité à imiter la modération d'une autre mi- 
norité qui existoit il y a quelques années, La majorité veut la Charte 
et la légitimité j elle déteste les doctrines impies et séditieuses. La révo- 
lution a divisé la France, la restauration tend à la réunir. Le dis- 
cours de M. Basire est couvert d'applaudissemens d'un côté et de mur- 
X mures de l'autre. M. Sébastian! essaie de lui répondre, et assure que lui 
et ses amis combattraient aussi pour la liberté et pour le trône: Lé- 
gitime, s'écrie à droite M. de Marcellus. 
- - M. Casimir-Perrier prétend aussi répondre à M. Ba tire, et appuyé 
la proposition de M. B. Constant, qui est mise aux voix et rejetée à 
une grande majorité. 
| / Lé ag, il ne devoity avoir qu'une réunion dans les bureaux j mais 

• i / une séance extraordinaire a été convoquée. A trois heures , M. le 
Y garde des sceaux a fait part à la chambre de l'explosion, et en a donné 
/ les deuils : voyez ci-dessus aux nouvelles politiques. Le ministre 

A ajout». que le palier où le baril étoit déposé est éloigné de quatre- 
/ l vingt-dix pieds environ du cabinet où le Rot se tient habituellement , 
/ \ et que l'explosion ne pouvoit atteindre ni S. M. ni Madame. Il ter- 

• \ mine ainsi son discours : 

« Toutefois, un tel attentat commis au milieu du palais de nos rois*, 
au milieu des fidèles serviteurs dont S. M. et la famille royale sont 
constamment entourés , signale un excès de perversité et d'audace 

3ui s'attaque à tout ce que la France à de cner et de sacré, qui vou- 
roit perpétuer les inquiétudes et les alarmes trop justifiées par l'ef- 
froyable catastrophe que l'intervalle d'une année n'a pas encore s*» 
parée de nous. Le Roi , convaincu que tout ce qui touche à la sûreté 
de sa personne et à celle de sa famille, ainsi qu'au respect qui doit 
protéger leur demeure , intéresse vivement les chambres txM nation , 
désirant calmer les craintes que cet événement a naturellement exci- 
tées nous a prescrit d'en mettre les circon sta nc es s ous vos yeux. 

» Les auteurs de cet attentat sont recherchés avec autant de soin 
que d'activité 5 et quant à l'esprit perturbateur qui inspire de tels cri- 
mes, il sera vaincu par la certitude que tous ses efforts échoueraient 
contre l'inaltérable fidélité de la nation et des chambres, contre l'union 
durable qui existe entre elles et le Roi ». 

Le message est suivi des cris de vive le Roi. Me de Castelbajac de- 
mande que la chambre se réunisse de suite dans ieè bureaux , pour 
nommer des commissaires charges de rédiger une adresse au Roi , et 
de lui exprimer les sentiroens de douleur et d'indignation de la cham- 
bre. Cette proposition a été accueillie à l'unanimité, et la commission 
/ a été formée immédiatement 5 les membres sont MM. de Bonald, de 
f Quincy, de la Pasture , de Kergorlay, d'Ambrugeac, Berûn-Ptvaux, 
de Béthisy , de Lalot et de BouviUe. 
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Les Martyrs de la Foi pendant la révolution française f 
par M. l'abbé Aimé Guillon (1). 

•SECOND ARTICLE. 

Les principes et les autorité* que nous avon^ 
exposés nous semblent résoudre la qiiestian au- 
trement que ne la fait M- Grillon. Lui-même , 
cite ce passage de saint Jérôme; Tous ceux, qui 
sont prisonniers , ne sont pas prisonniers de^fésus" 
Christ; et cet autre de saint Augustin : Ce nest 
pas le supplice qui fait le martyr, c'est la cause. Ces 
deux textes montrent la nécessité «Tune distinction. 
T)oit-on compter au nombre dés martyrs tous les \ \ 
prêtres qui se sont trouvés enveloppés dans les Y 
condamnations que les tribunaux révolutionnaires A 
portoient en masse contre un grand nombre d'indi-y 
vidus ? Ces condamnations étoient sans doute souvev j 
rainemen t inj u$tes en elles-mêmes; mais quand elles ne\ j 
portent que sur la formule ordinaire d'avoir conspire yl 
contre la république, quand on ne voit ni par l'énoncé K 
du jugement , ni par les interrogatoires, que la reli- I \ 
gion fût le motif de la condamnation , ne seroit-il I 
pas téméraire de proclamer comme un martyre ce / 
,qui peut n'être que l'effet de la haine que Ton por-y 
toit alors aux royalistes? Qui ne sait qu'alors on met- 

* * " " , 1 !■■■■■ , 1^ 

(1) 3 vol. îd-8°.; prix, 24 fr. et 3o fr. franc de port. A 
Paris, chex Mathiot; et chez Adr. Le Clere, au bureau dft 
ce journal. Le IV e . et dernier volume paraîtra fin de mars. 

Tome XXVI. VAmi de la Religion et du Roi. A a 



( 3 7 o) 
. tait en prison sous les prétextes les plus frivoleé , et, 
même sans aucun prétexte? Les clubs, les comités, 
les sections, les teprésenlans, leurs délégués, tous 
emprisonnoient quiconque leur étoit odieux ou sus- 
pect. Le$ arrestations arbitraires ànrenoient des ju* 
gémens qui ne l'étoient pas moins. On prenoit sou* 
vent," au bazard, parmi les prisonniers Ja liste des 
Victimes du lendemain ; il h'étoit pas rare que le ca- 
price seul présidât à ce choix. Une aveugle barbarie 
. ne cherchoit qu'à verser le sang et qu'à entasser les 
victimes, sans se soucier de leur conduite antérieure^ 
On impliquoit dans une conspiration chimérique 
des gens qui ne s'étoient jamais vus. 
\*r Faut-il donc placer toutes-ces victimes dans la même 
S\ cathégorie ? Le prêtre qui a confessé hautement lu 
i / Foi devant ses juges, celui qui a refusé de se souiller 
y d'un serment condamné, celui que Ton voit, par 
À quelque indice, avoir été immolé en haine deJta rç- 
/ l hgion , n'ont-ils pas plus de droit au titre de martyrs 
\ que tant d'autres sur lesquels leur procès ne nous 
apprend rien à cet égard? Or, M. Guillon ne 
'fait point de distinction, ou du moins n!en fait 
pas^assez. Il met dans la liste des martyrs Claude 
Allier, curé dans le Vivarais, condamné à ïnort 
en 1795, comme complice de- la confédération du 
camp de Jalès; sa condamnation ne paroît pas re«* 
j)oser sur d'autres motifs. M. Guillon se livre, ô cet 
égard, à des conjectures J mais, comme il ne les 
y' appuyé sur rien de positif, elles ne prouvent nul- 
' \ lemetH que M. Allier ait péri pour cause de religion. 
•Dés ecclésiastiques de Verdun sont à peu près dans 
"le même cas; MM. de La Corbière, Coilot, Gos- 
suin, Herbillon et Le Fèvie, furent condamnés à 



< mort par le tribunal révolutionnaire en i f jg4^ comme 
convaincus d'être auteurs et complices des manésu* 
près employées pour jtivrer aux Prussiens lu placé 
de Ferdimj nul 'autre indice ne tablit que la religion 
soit entrée' dans les motifs de leur condamnatioqi 
Un abbé Billaud, chanoine de Sully, fut condamné 
à mort par le même tribunal, comme ennemi du 
peuple y en ce quil avait chez lui des portraits du fioi > 
avec une légende fanatique ; et c'est uniquement sur 
cette légende que M- Gui! Ion le met au rang de» v 
martyrs. Il fait le même honneur à un abbé Gilbert 
vicaire au diocèse de /La Rochelle , qui fut conduit 
à Nantes, et massacré sons i^ar-rier avec une foule 
de< Vendéens'; et il avoue qu'il n'a sur cet ecclésias- 
tique aucun autre renseignement * il me semble alors 
jtpi'il eut été convenable dé ne pas se bâter si. fort 
de le canoniser. M, Àngrand-d'Àlleray, ancien lieli> 
tenait civil: au Châtelet , , dohdamné par le tribunal 
COriutno contre^révohaiohnâire , éjtoit-fort recommart- 
dable par son zèle et son -intégrité > et M. Guilloji 
wmre même qu'il éiolt pieux. Gela suffi i oit-il pot*r 
qu'on fût en droit de le regarder comme un martyr 
proprement dit ? M. Gui lion ajoute > à la vérité , que 
ce magistrat refusa de racheter sa ne par un men- 
songe f et il croit que ce refus l'autorise, à inscrire 
M* Angrand sur la 'liste, des martyrs. Mbis aupara- 1 j 
vant, ne faudroit->]pas.'être assuré que M ♦. Àngrand \J 
s'estdécidé -à ce refus par un motif surnaturel , ainsi X 
•qjue l'indique saint Thomas dans le passage cité par / 
4'auteur ?: 

-r/U uest même pas nécessaire, dans le systêmedei 
M. Guillon, d'être mort sur les échafouds ou dans 
les prisons révolutionnaires pour -être réputé martyr* 
* A a a 
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Il compte comme tel l'abbé Londeix , prêtre d« dio* 
• cèse de Limoges , enfermé sur les vaisseaux à Ro«t 
chefort, puis réfugié en Espagne, en octobre. 1797, 
et mort dans ce pays , eu septembre 1 799 ; c esuà<* 
dire , deux ans après sa sortie de France ; il avoit em- 
porté dans ses. veinés, dit M* G u il Ion, le germe de 
fa mort. Eu ce cas, il avoit gardé ce germe long- 
temps. Si 00 compte l'abbé Londeix comme martyr, 
il faudra donc aussi donner ce titre aux prêtres qui 
sont morts en pays étranger, dans la première, ou 
même la seconde année. de leur. déportation ; car on 

Courra dire <\\\ils avoient emporte [le germe de la mort. 
fous laissons à décider encore $'iL faut compter comme 
martyrs de la foi M. de Castellane, éyêque de Tou* 
Ion, et MM. Fontaine et Fresne, moits en assistant 
les malades dans les hôpitaux; le premier à Udinçr, 
en 1806; Iç second à Lubiana ,. et le troisième à 
Clagenfurt, en î8o<); cettp date indique assez qu'ils 
étoient, déporté^ depuis longues années. Au satj4us> 
. quelque liire qu'on leur.dou«e , leur admirable dên 
vouement honore certainement la religion et leuç 
ministère. . * 

i y Ces exemples., que nous pourrions multiplier, 
l/autorisent à penser que M.Guillon a prodigué un. 
M peu légèrement le nom de martyrs*. L'envie de gros* 
sir sa liste ne l'auroit-elle > pas engagé à y inscrire 
aussi une, autre classe de prêtres sur lesquels, on 
pourcoit élever quelques difficultés ? .Nous ne lui , 
reprochons point d'avoir inséré dans, son martytor 
/ loge les noms de quelques constitutionnels rétracr 
\ / tés, ni même ceux de deux ou trois prêtres ma- 
\ ries, qui pâroissent avoir fait, pénitence* Ma^s .au 
/ \ moins se r oit -il nécessaire que la rétractation fut 
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constante. Or, on nie voit aucune -rétractation de la 
part de MM! IJeaufils, curé de Saint-Christophe ;'Bri- 
cogne* curé de MarJy ; Boismègre,curé de ChâtoùJ 
Lambert, curé de Gidyj etc.; et M. Guillon n'al*j 
lègue, à cet égard, que des présomptions; il n'y ï 
presque pas lieu de douter, dit-il. Ce presque, en pa- 
reille matière, est un peu léger. IL nous semble aussi 
qu'avant de canoniser dom Déforis, il auroit été 
à propos de s'assurer s'il a désavoué, 'je ne dirai pas, 
comme M. Guillon, les erreurs dont il passoitpour 
être partisan , mais celles qu'il a hautement professées 
dans ses notes et ses préfaces de l'édition de Bossuet* 
Je louerai volontiçrs son zèle contre la constitution 
civile du clergé, et sdn courage à la mort; mais je 
souhaiterois, avant de l'invoquer fcomme un martyr, 
«apprendre qu'il eût rétracté tant de faussetés et de 
déclamations dont il a semé l'ouvrage ci-dessus. 

On ne peut que déplorer l'horrible boucherie com* 
mise, après la prise de Quibéron," en 1795, sur des 
«émisés , -dés ecclésiastiques et de courageux Bretons i 
mais M. Gpillon ne s'en lient pas à leur décerner les 
.palmés de l'honneur et du courage. Il croit qu'oa 
est autorisé à regarder la majeure partie d'entr'eiix 
comme dés martyrs. Qu'on est porté à voir en eux des 
vrais martyrs! dit-il; .et ici il s'appuie de l'autorité 
-de l'abbé de Cbâleatigiron , de celle dé^M. de Beat» 
champ , dans son Histoire de la Guerre de laVendée\ 
et du nom de la Prairie des Martyrs , donné par Ici 
'babitans du pays au champ témoin de celte scène de 
«carnage. M. de Beauchamp seroit sans doute étonné 
de' s'entendre appeler en témoignage sur une question 
'de celte nature, et ceux qui ont connu l'abbé de 
Chateaugiron ne seront pas moins surpris qu'on le 
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cite comme une autorité compétente pour comman- 
der la pieuse croyance du martyre des émigrés de Qui- 
béron. Quant au nom de Prairie des Mcaiyrs , les 
habitans do pays n'ont pas prétendu sans doute pren* 
dre cette expression k la rigueur, et ils n'ont voultk 
qup montrer l'intérêt et le respect que leur inspv* 
r oient ces généreuses victimes d'une horrible ty- 
rannie. ....-.,•. 
Enfin, une dernière observation raccourciroh un 
peu le martyrologe de M. Guillon. Il y cite un abbé 
de Fiéquelraont, grand-chantre de Metz, massacré 
en septembre 1792, et dont il 'fait l'éloge; ^et puis, 

Xdans une note à l'a fin du volume , il avertit qu'il faut 
supprimer l'article dé cet abbé, que l ? on accuse 
d'avoir résisté avec violence à ses assassins. Ce trait 
seul prouve rincônvénieut dé se hâter si fort de pro- 
clamer martyrs des hommes sur lesquels on n'a pas det 
renseignement suffisons. Ce qui est arrivéàM. Guilîoa 
à l'égard de l'abbé de Ficquëlmont, p^uttHtiiy«r fi! j^ur 
d'autres , et on pourvoit ^ire obligé de rétracter de 
<même les éloges que l'on tfùroit do Anes précipitant^ 
ment à quelquesruns de ceux qui furent enveloppés 
dans ces affreuse» prescriptions. 

À Dieu ne plaise que nous ayoùs prétendu' di>- 
minùer, par- ces observations, la gloire des confies- 
•geurs de la foi dans ces dernières persécutions ! Pfer-" 
donne n'admire plus que nous leur dévouement «t 
-leur courage > et c'est même par fcèle pour leur mé- 
moire atrtant que par attachement au* règle» # que 
nous croyons qu'il faut procéder dans cette affaire 
- avec circonspection , éviter les exagérations de l'en- 
thousiasme, et ;attendrç> que lEglise ait prononcé 
jBtiir les bonn^tjirs a rendre à ces généreuses victimes. 
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. Dans un article suivant, nous examinerons l'ou* 
vrage de ML Guillon, tant dans le plan que dans les 
détails. Force de sigîialer bien des choses singulières V/ 
et déplacées, nous n'en rendrons pas moins justice^ 
à ce que le livre renferme de bon et de louable; et 
nous prouverons du moins que nous l'avons lu avec* 
la plus rigoureuse attention, et que nous l'apprécions 
avec une entière impartialité. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. | 

Parts. En gémissant sur le scandale qui vient d'affliger 
les âmes pieuses, à Çeims, on ne peut s'empêcher de 
remonter à la cause de cet excès d'impiété, et o\éa 
scènes semblables qui ont éclate dans ces dernières an- 
nées. Il est évident que ces sacrilèges prennent leur 
source dans ces productions ' Coupables qui égarent 
une jeunesse frivole, et lui peignent la religion et les 
prêtres comme un objet de. inépris. L'arbre doit pvo- 
ikrïte'son fruit , et il est topt simple que des livres im- 
pies provoquent des. actes impies. Multiplier ces livres» 
c«tt donc multiplier ces actes* Il est aisé de juger par 

4à quelle obligation nous avons à ces spéculateurs avides 
qui reproduisent en ce moment, avec un déplorable 
«èle, les productions irréligieuses du dernier siècle, et 
qui tes fout arriver jusque dans les dernières classes, 
par des éditions à vil prix, mais toujours trop. chères, 

' vu leur exécution misérable, et vu surtout les maximes 
détestables qui y sont semées. On peut prévoir ce que 
noHis gagnerous à familiariser Je .peuple avep les > dfécfai- 
snationsxle Çaynal>, avec le inatérialisme de La Met* 
trie, avec les plaisanteries de Voltaire, avec les invec- 
tives de tant d'écrivains qui paroissoient possédés d'un 

- esprit dé haine et de fureur. Cet esprit passera dans 
les derniers rangs de la populace; Lion chas&era dus 



missionnaires, ici on souillera les autels par d'horrible* 
profanations. On insultera publiquement les prêtres;,- 

X dernièrement , à Paris, plusieurs 'ecclésiastiques ont ét^ 
insultés et frappés dans tes rues, en différens endroits, 
par des hommes du peuple; ce ne sont encore, là que- 
dès faits isolés, diront les libéraux; mais ces. messieurs 
Souvent -espérer que ces laits se multiplieront quand 
I.T. aura achevé ses entreprises ,* et popularisé dans 
les faubourgs le mépris de la religion et la haine de ses 
ministres. 

— Nous répondons aux désirs d'un homme long- 
temps égaré, et nous offrons un exemple consolant aux 
omis de la religion, en publiant la pièce suivante^ que 
rtous recevons à l'instant , et à laquelle nous nous dis-* 
penserons de joindre aucune réflexion : 

j / « Je soussigné , Pierre-Benoît- Bernard Dalibert , prêtre > 
{ / demeurant., à "Criquebeuf j canton de Fêcamp, diocèse d«. 
. y Rouen, déclare librement et volontairement, qu'ayant prêtf 
/\ le serment de la constitution civile du clergé , en 1791, corn- 
/ \ damnée par le pape Pie VI, ei par les évêques catholiques , 
\ et qu'ayant depuis contracté mariage , je rétracte d'abord, 
mon serment, et abjure mes erreurs pour m^ soumettre '% 
l'Eglise, et rentrer dans la communion de M. dé Bermi, ar- 
chevêque de Rouen i en priant' M. David , prêtre, desser- 
vant de Criquebeuf, et M. Le Febvre, maire du même lieu, 
de donner à cette rétractation toute la publicité possible, 
pour réparer le scandale que , tant par mon serment que par 
mon mariage , j'ai causé aux habitons du lieu et autres per- 
sonnes qui en ont eu connoissance , et je proteste que do- 
rénavant je veux /moyennant la grâce de Dieu, vivre et 
mourir dans la foi catholique , apostolique et romaine ; et 
c'est dans ces dispositions que je demande à être admis à là 
participation des sactem-ns de l'Eglise. A Criquebeuf, le 18 
décembre 1820. Signé, P. R. B. DalidErt, David , Lx 
Febvre , et autres témoins ». 

V — La mission de Reims se poursuit avec un succès 

' \ toujours croissant. Jeunes et vieux, pauvres et riches, 

hommes et femmes, se portent en foule aux exercices» 
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Depuis le dimanche 7 janvier, que la mîssîon fut ou- 
verte par une procession générale, à laquelle assistè- 
rent les autorités, Pafflucnce a été chaque jour plus 
considérable; chaque jour aussi quelques préjugés étoient 
détruits, quelques doutes dissipés, quelques répugnance^ 
surmontées. La jeunesse même a triomphé du respect 
humain, el a semblé vouloir expier d'une manière par* 
ticuliére le crime d'un malheureux égaré par un esr 

Î' rit de vertige. -Les jeunes gens chantent des cantiques V 
l'envi des jeunes personnes. M. l'abbé Legros, pi'O- 
tiseur du collège royal, ecclésiastique distingué par ses 
lalens et sa piété, a voulu que les jeunes élèves confiés 
à ses soins participassent aussi aux grâces de la mis* 
frîoh ; cinquante des £Ius avancés ont assisté à quelques- 
unes-des conférences de M. Pabbé Guyon , sur les preuve* \/ 
de la religion, et maintenant un des missionnaires donne y^ 
une retraite dans le collège même; Ôh ne peut qu'ap- 
phradir à cette sollicitude d'un maître éclairé pour ga- 
rantir ses élèves des pièges de Tiucrédulité# Combien 
"dé jeunes gens ne blasphèment la religion que parce 
<jirqb_leur 4n a laissé ignorer les principes, l'esprit et 
les D \>iehfaits J , 

— Les missionnaires de Clermont rivalisent avec ceu 
des autres diocèses pour suppléer à la disette des pas- 
teurs, et ranimer dans les peuples les sentimens de foi 
et de religion. Ils ont été appelés, cet hiver, à BÏilom, 
et y ont ouvert, le 17 tiovemhre, une mission par unet 

E" rocéssion , à laquelle assistèrent toutes les autorités, 
eurs premiers discours ébranlèrent les esprits; les ins rf - 
tructions, les gloses, les conférences, étoient suivies aveb 
un égal empressement. JLes paroisses voisines accou? 
r oient se joindre aux habitans, et les deux église» 
étoient constamment plefnes, malgré la mauvaise sai-^ 
son. A peine trente prêtres, appelés de tous côtés pour 
«ider les missionnaires dans le ministère de la confes- 
sion, ont- ils suffi aux besoins des fidèles. De nouveau* 
eenlimens, de nouvelles mœurs paroissôicnl déminer 
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dans la vrlfe. On croit que sept mille femmes ont par- 
ticipé au banquet eucharistique, et trois mille hommes 
ont suivi cet exemple, quelques jours après. Ces deux; 
cérémonies ont été également édifiantes par le respect 
et le recueillement dont chacun parôissoit pénétré. Le* 
deux paroisses, ayant désiré avoir chacune une croix; 
de mission, (VI. l'évêque le leur a accorde. Les deux 
croix ont été plantées, le 3 janvier, au milieu d'un 
grand concours de fidèles ^ à la tête desquels étoiept 
les magistrats, et les missionnaires sont partis conxblés 
des bénédictions de- toute la ville. Nous tirons ces dëV 
t ails d'une relation beaucoup plus étendue, que nous 
*reus été forcés d'abréger. 

— - La mission commencée à Cherbourg, le * er . ja«r 
vier, y continue sous d'heureiwt auspices. Les auto- 
rités civiles ont très* bien accueilli les missionnaires, el 
secondent leur zèle autant qu'il est en elles. Quoi-. 
qu'il y ait trois sermons par jour dana l'église pa- 
roissiale,^! le ne peut contenir la foule qui s'y porte 
bjen avant le commencement des exercices. On y re- 
ui argue, surtout beaucoup de militaires de 'tout Évade. 
"Quarante soldats canonnïers , qtii n'onf j^int jfâ5.J^ïflh 
première communion , sont instruits séparément chaque 
jour, par M.* l'abbé Ponçeleï, pour lés disposer à cette 
pieuse action. Les discours des missionnaires/ tantôt 
«xpo^nt la religiun dans sa pureté, tantôt éclaircissenjt 
les difficultés des incrédules, tantôt font rougir le pé» 
çheur , et Iç déterminent à ronipre de pernicieuses ha- 
bitudes. JLes campagnes participent aux bienfaits de Ijfc 
mission, et les esprits ébranlés se disposent à l'eavi a 
profiter de ces jours de salut. * - 

— Dans un de nos numéros de décembre ,. nous avions 
annoncé la bénédiction de plusieurs mariages déjà an-» 
dénuement contractés; cérémonie qui a voit eu lieu^ 
le 3o novembre, dans VégYisp de ÎVézy, près Meulan. 
Ce retour aqx lionnes mœurs et oit l'effet des instruc? 
tions, réitérées d'un jeune pasteur dont cette paroisse 



éprouve 3»j>ifî* quelque* temps la pieuse sollicitude.. Soi? 
zèle ne s'est pas ralenti -depuis, et pendant le mois de 
décembre il a. eu 1* satisfaction de bénir dix-huit au- 
tres mariages qui n'a voient pas été contractés sous les 
auspicefe delà Velfgion. Il à -dans cette occasion adressé 
aux époux une exhortation sur leurs devoirs, et pai- 
tieulièrement sur J'obligalîo» d'élever leur* enfans dans 



la pratique des vertus chrétiennes. M 1 "*. Dupleix dé 
WézV assistôit a dette cérémonie, et le pain bénit a été 



-y 

rendLii par quatre jeunes personnes dont les pères et / 
mèreè • ëtoient alots au pied de l'autel. On ne sauroit 
trop publter, c * serrible, ces exemples de retour à la 
religion , qui ont fait particulièrement une grande sen- 
sation à Mézy, et qui y auront encore prochainement, 
à ce qu'on espère, de nouveaux imitateurs. 



i de tro)» 1 / 
dernier \ / 
de com- V 
DCupçe.à/\ 



NOUVELLES POtilTÏQVES/ 

Paris* Le i ,r « février* à huit heures du soir, le Roi a reçu \j 
les deux grandes déptilations de la chambre des pairs et de f\ 
relie jfes députés. M. le président de la chambre des députes / 
a prése*nté à à. Ml 1 adresse suivante : 

« Sire, «ne tentative exécrable vient de livrer la France à àe tro)» 
jnstes alarmés Le sanctuaire de la royauté' a été violé, et ce 
Torfart, qui revête 'les prdgrè* du critne dans ose longue suite i 
plot*, atteste une conspiration permanente, constamment occupé 
se créer, et à nous préparer de nouveaux Rangers. 

. .^ p Sire, un Prince de votre maison est tombé, sous le fer d'un assas- 
sin. La naissance dVn fils'cïe celte royale victime devoit adoucir qn 
jour l'amertume de nos regret* 5 les factieux ont voulu nous ravir cette 

..consola tien,- et enfermer dans le même tombeau "toutes nos espérances. 
La Providence a rendu vains leurs sacrilèges efforts. {1s ont voulu 
armer la nation contre l'autorité de son Roi ; et la nation , indignée 

SoVIéurs doctrine* , Verft ralliée plus que jamais autour du irdne de 

•V. M. >Ils ont voulu soulever l'armée; et l'armée, toujours fidèle, n'a 
répondu que par le cri de Vive te Hoil Ils ont pénétre' .jusque d«ps 
v«tre palais pour frapper d'un seul coup la monarchie toute entière. 

» \ç vr L— : - : i ...:..' — ^ J r. ! ..,!_:.:_._: i^l :._ ^ 

nondés 
-Msteta-t-elli 



» Ces parricides attentats , périodiquement renouvelés et presque au- V / 
ndés d'avance, éloit-il impossible' de les prévenir? La sôorce <4% V 
Uerâ-i-cUe toujour* inconnue, et ne parviendrons * nous jamais * / 
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approfondir des complots qui se jouent avec audace de. l'administr»- 
tion, et semblent. délier même la justice? 

. » Sire, la justice. n'appartient pas aux rois; elle vient de pins hauf, 
et ils ne la rendent à leurs sujets 1 que comme un dépôt qui leur est 
confié; votre vie est à vos peuples, et V, M. ne peut 1 abandonner. à I* 
rage, des méchans. Ils ont brave' votre clémence; qu'ils tremblent dé- 
sonnais sous fin flexible sévérité des lois. Prévenez, Sire, les dangers 
dont ils oseroient menacer encore votre personne sacrée. Les Franco»» 
vous conjurent, pour prix de'leur. amour, de veiller à votre conserva» 
tiun et à celle de votre auguste famille. . % 

» \J esprit perturbateur sera vaincu. V. M. a daigné nous en faire 
^assurance par la bouche de ses minisires; et nous, Sirt, vos fidèles 
et loyaux sujets les députes des département, heureux dé contribuer »_ 
une victoire qui seule peut assurer le repos et le bonheur de la France* 

y nous venons promettre à V. M. d'être infatigables dans cette tulle dl£r 
férée trop long-temps, mais qui sera la dernière ». 

S* M. a répondu en ces termes : 

« Je suis touché de l'exhortation crue, me fait la chambre des de'pntesv 
de veiller sur ma vie; j'en suis, je le sais, responsable à Dieu même v 
à ce peuple généreux que la Providence a confié à mes soins, et de 
qui l'amour me donne la force de supporter mes peines. 

» La plus grande de toutes est le pernicieux esprit dont heureuse- 
ment peu de oœurs sont atteints; mais qui, depuis que* je IVii signale? 
à la nation, a fait à mon cœur une plaie toujours saignante, et, que, 
après plusieurs tentatives criminelles, vtent encore.de se manifester 
^ . i •_ ^.j^.j _«^_ :-j__i^-i t -. — j — *«-i;.» MoTi devoir 

njfs 

es peujuc» ; UHti» , |»uur iv ici iuci uct «tuiuic, * »"'«" ■» p*US) 

, la confiance la plus absolue entre les Jeux chambres et mof| 
"gouvernement est indispensable. . 't 

» J'en vois l'assurance dans la promesse qui termine votre adresse.; 
je la reçois au nom de toute la France, et je puis répéter, sans crainte 
d'êirë àémenii par l'événement : Oui, l'esprit perturbateur sera 
vaincu ». 

•*- S. A. R. M* r . le duc d'Àngoulême a promis d'envoyer 
a Lyon un officier de sa maison pour y poser la première 
pierre du piédestal de la nouvelle statue ae Louis XIV. Cette 
cérémonie. sera .célébrée le jour du baptême de» M»*; le duc de 
Bordeaux. . v _ l - 

: — Le 29, à neuf heures et demie du .soir , tin pétard a 
éclaté , rue Saint- Honoré , vis-àr-vis l'endroit où il en avpit 
éclaté un , le 26 , au moment ou S» A. R. M* r . le duc d'Ànr 



* 





gouléme revenoit de JCompiègne. Pendant qu'une foule îm- \ j 
même accouroit au bruit de celte explosion , une détonna- \ j 
lion plus forte encore que la première s'est fait entendre du \/ 
Coté du Carrousel; elle avoit été causée par un énorme pé- V 
tar<J , placé au bout de la rue Saint-Thomas du Louvre, On 1 
n!a pu arrêter lès coupables. Le même joui*, à onze heures A 
et demie du soir , une autre explosion a eu lieu à la porte / 
Saint-Honoré. 

"" — Le 3i, à une heure après midi 
p éclaté au Trésor rojal. Le vase 
et oit de terre ordinaire de fourneau, 
très-forte. On est à la recherche des < 

— [je 3o janvier et les jours suivans, M. le procureur-S. / 
général Bollart et MM. les substituts ont continué avec acti- yC 
vite les enquête* relatives à l'attentat du 27 janvier. ^ 

* —M. de Vaublanc , député du Calvados, ayant, au grand 
étonnement du côté gaucne delà chambre, évalué à plus de 
45 millions les revenus du domaine que Henri IV avoit uni 
k la couronne , annonce qu'il s'occupe à faire des recherches 

ui prouveront jusqu'à l'évidence que leur évaluation est loin 

'être exagérée. 
„. »--t ftans là^.nmt du 3p arç,3i : Janvier v la cour d'assises < 
d'Orléans a jugé la fameuse amure de la souscription diter 
nationale» M. r avocat-général a soutenu l'accusation, et la 
Cour a condamné le siéur Bidault, ancien éditeur responsa- 
ble du Constitutionnel , à huit mois de prison et 4000 frrncs 
d'amende; le sieur Gaubert, éditeur du Courier, et Foulon, 
éditeur des Lettres normandes , à deux mois de prison etj 
9000 francs d'amende , et enfin le sieur Bert , éditeur de Vin* 
dépendant, à un mois de prison et 1 000 francs d'amende. ,' 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 3o, la cour a continué la délibération sur les divers inculpas 
compris au procès relatif à la conspiration du 19 août dernier. Elle a 
décidé qu'il n'y avoit lien à poursuivre contre le capitaine René Coppe$ 
et conlre l'adjudant- sous- officier Pierre-Guillaume Del a marre, dp la 
légion de la Menrihe. Tous deux ont été mis en liberté. 
♦ Le 3 1 janvier elle 1 er . février, ia court continue la délibération sur 
\p mtoa ♦bjet, . 
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CHAMBRE DES DEPUTES.' 

Le 3o, M. Héricart de Thury fait un rapport sur 4i verses pctf* 
lions j iJ propose de passer à Tordre du jour sur celle du sieur. Mou- 
tard, qui a pour objet d'offrir à M. le duc de Bordeaux une garde 
d'honneur, à laquelle chaque département concourrait. M. de Mar- 
cel! us appuie la pétition (voyes à la fin du numéro) , ctdeinaode qnVdlar 
soit renvoyée à M. le président dp conseil, des ministre*. (Vive, açi*** 
tioo.) M. te rapporteur persiste dans srs conclusions, L'ordre du jour 
est mis deux fois aux Vois , et ces deux épreuves ayant été douteuses, 
M. de Marcellus retire sa proposition , et tordre du jour est adopté, 

M.- Hcticart de Thury continue ton rapport ; et passe à la pétttioé 
dit conseil municipal de Vitry, qui, ayant voté 3oo francs poa rj 'ac- 
quisition de Chambord, exprime le vœu que ce don national- soit fait 
par l'entremise de* deux chambres. La commission propose le renvoi 
de la pélicioo à M. le ministre de l'intérieur. M. de Girardih trouve 
» y «jue la souscription pour le domaine de Cbambord tend a renouveler 
\/ 1 usage des dons gratuits t lequel usage est, selon lui , contraire aux 
^\ formes de notre gouvernement. L'honorable membre se plaint longue* 
ment de l'esclavage des communes,, et demande que h pétition soit 
renvoyée à M« le président du conseil des ministres. M, de la ReVrit<* 
1ère s'étonne que ce toit le* auteur» de* souaerifHions a mi* nationale» 
qui viennent s'élever contre cette souscription aussi nationale que. 1» 
leur Fétoit peu , et.il juge que, sous le rapport législatif et sou» le rejv- 
port^fcnatKSer , I» souscription- po*r»'le domaine de ChambowfriitrisV 
tonte Inattention de la chambre et toute la soIlicHfide dt* minfttérev 
- M. d'Aubiéres parle dans le même sens. M. de Girardiù essaie de ré- 

Sondre aux deux préopinana. et persiste dajis son opinion. M, de Vau- 
lanc appuie le renvoi à M le ministre de l'intérieur, et réfute plu- 
sieurs assertions de M. de Girardin.au sujet des dons gratuits et de re$* 
clavagp des communes. Le renvoi au ministre de l'intérieur est pro- 
noncé à une immense majorité. 

On passe à la discussion do projet de loi tendant à distraire l'île âè 
la Burtholasse de la commune de Villeneuve (Gard) pour 4a réunir 
. à celle d'Avignon. Ce projet de loi est combattu par MM. de Cal- 
vière, de Saint- Aulaire , Chabaud-Latour, et défendu par MM. le 
comte d'Augicr, le marquis de Gaossans et Cottoo. M. Allen t, com- 
missaire du Roi. -- J ~"- ~i»ï— •*-.■*« -*£« •^•r*«--:«— a.. ~-~:~» /y» 



X 



i T répond aux objections dés adversaires du projet. Os 
ferme la discussion , et , après avoir procédé à l'appel nominal , M. le 
président proclame que la chambre n'adopte pas te projet: M." le 'pré- 
sident annonce ensuite que la commission chargée delà rédaction d* 
l'adresse au Roi n'a pas encore terminé son travail. M. Càsimir-Pérrfer 
propose de nommer sur-le-champ, en attendant que l'adresse soit ré- 
digée, une grande dépu talion pour porter au pied du tr.ône î'bom- 
mage du respect et de la douleur de la chambre. M. le président fait 
remarquer que le reniement est contraire à la demande dn préopinanU 
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MM. Pardessus et de la feourdonnaye parlent dan* le même sens aa 
Sujet de la grande députa lion. La chambre s'ajourne au lendemain. 

Le 3f, avant l'ouverture de la séance , la commission pour la rédac- 
tion de l'adresse s'est réunie, et est resiée assemblée jusqu'à doux' 
heures. Enfin la séance publique s'ouvre, et M. de Court» vel fuit un 
rapport au nom de la commission des pétitions. Ces diverses pétitions 
lie donnent lieu a auctnterreclamation , et sont renvoyées aux minis- 
tère* compélèns. . - 

M. le rapporteur communique à rassemblée une autre pétition du 
SÏenr Rivet, qui réclame des effets qu'il dit très précieux, et qu'il pré- 
tend «*tre illégalement retenus à ^archevêché du Rhône, Les expres- 
sions de cette pétition sont presque toutes en ig m a tiques. La commis* 
sion a pensé que la plainte pou voit être tout au plus du ressort des tri- 
buoaux, et propose Tordre du jour. M. Regnouf de Vains croit voir 
dan* cette pétition des passages qui se. rattachent. à l'explosion du aj, 
Après avoir déploré crt événement et lès doctrines funestes qu'on étale 

IiartQut avec audace, il demande le renvoi de la pétition au ministre dp 
'intérieur, et invite le» mti&tres à vouloir bien faire inleiroger le sieur 
Rivet, M. le rapporteur déclare qu'il seroit très-difficile de, donner des 
celai rcis&euiens sur cette réclamation, à cause de l'obscurité du style du 
pétitionnaire , et, pour en donner une idée, il lit plusieurs lignes de la. 
pétition, qui excite une bruyante hilarité dans l'assemblée. M* Regnouf 
relire «a proposition , et Ton passe à l'ordre .du. jour, qui est' Le rapport 
sur l'emprunt de la ville de Lavai. M. de Becset, rapporteur, pro- 
pose l'adoption du "projet, et la chambre -décide qu'il sera discuté' 
postérieurement. 

- -.L'assemblée »« formel en. cointt^ secret, malgré l'opposition de 
Wf* IMfcaiiMel, Qov > fragile n« m mi via, grande, dsputatiou charge de 
pre'senfer l'adresse au Roi. 

Le i« r . février, réunion dans tes bureaux. ' 



Discours de M. le comte de Marcelius, dans la séance du 3 6 

^ Quoique L'article 14 de la Charte, allègue; par la commission pour 
motiver l'ordre du jour , me paroisse en effet remplir les nobles vues 
du. pétitionnaire, je crois cependant qu'un vœu dicté par un tel senti- 
■ ment ne doit pas Are traité aussi sévèrement, surtout dans la circons- 
tance où nous nous trouvons. 

L'attentat qui répand dans la! capitale l'indignation cl l'effroi, a re- 
tenti dans toute la r>*n/Cf>. C'est notre. Rot, r.'est sa famille auguste, 
ce sont toutes nos espérances que le crime ose attaquer jusque dans 
leur sanctuaire. L'audace s'upi* à la perfidie , et emprunte à l'enfer ses 
ténébreuses machinations pour pfrdre ce que le ciel noua a donne. 
Messieurs , l'explosion qui ébranle les murs du palais de nos Rois fait 
chanceler jusqpe dans ses fondemens la France entière , c'est peu dire : 
l'Europe, le monde, tonte la création civilisée a ressenti cette mena- 
çante secousse. Députes de la nation chrétienne et monarchique, l'uni- 
vers a le» yeux sur vous ; répondez à l'attente de votre pays ! 



•X 



( 384 ) 

En tous envoyant siéger dans cette enceinte , il tous a conféré on* 
mission bien plus haute que celle de veiller à ses finances, que celle 
même de travailler à la rédaction <)e ses lois: il vous a confié son Rot j 
c'est sur le berceau du duc de Bordeaux , de ce don du ciel , qui est 
l'objet de la sollicitude du pétitionnaire; c'est sur ce berceau sacre, dé- 
putés de 1820 , que vous avez été élus. Ah ! unissez vos nobles efforts 
pour sauver L'enfant précieux que Dieu vous a accordé par un miracle,* 
mais qfTil vous charge de conserver par votre sagesse! Devez-vous être 
étonnes que ta révolte ose attaquer votre Roi dans l'asile même de soft 
repos, quand vous la voyez saper audacieusement tous les trônes de 
l'Europe, quand vous entendez tous les jours louer ses doctrines et ses 
oeuvres, et applaudir à ses efforts désastreux ; quand le nom de Dieu, 
v/* solennellement banni de votre législation , n'y a pas encore été rap- 



o 




religieux sont hautement proclamés? Hâtez-vous' donc d'abj 
théories perfides qui, sous prétexte de liberté, conduisent les peuples 
au plus honteux esclavage! Invoques la vérité et la justice, et le 
salut vous apparaîtra ; réunissez - vous autour de ce trône, au pied 
duquel fume encore la foudre dirigée pour le frapper; entourez-le des 
vœux et de Pàmour de la France , dont vous êtes les organes et les dé* 
positaires! 

Et vous , l'auguste objet de nos alarmes et de notre dévouement sans 
bornes, Roi, père de la France, sauvez -vous, sauvez-nous! Il est 
temps de vous armer de l'autorité même du Dieu dont vous êtes 
l'image, pour repousser les doctrines coupables de sédition , de men- 
songe et de crime ! La France entière qui tremble pour son Rot , U 
France qui vous couvre de son amour , de son respect et de ses vœux j 
la France, dont nous nous honorons à vos pieds d'être les manda* 
taires,- vous conjure, fils de sa'int Louis, de déployer votre puissance 
pour foudroyer le génie du mal. Assez long-temps il s'est prévalu , 
pour entasser les forfaits et les ruines, de votre patience et de votre 
longanimité, et &'cst armé contre vous de votre bonté même 9 mbtttes- 
Jui dans leur éclat la vertu et la justice , et il sera confondu. Fermes 
les touches qui ne s'ouvrent que pour blasphémer ; que des lois sages 
et fortes fassent respecter 1 es préceptes du Dieu vivant, et honorer ses 

X autels; que le nom de Dieu, principe de toute institution, soit re- 
placé à la lête de nos lois ; que la justice et la fidélité soient enfin 
appelées à la défense du trône légitime ; que ces filles du ciel veillent 
à la garde du palais de nos Rois , et y protègent notre espérance , notre 
avenir , l'existence même de notre patrie ; qu'on anéantisse enfin une 
V /doctrine infernale qu'accompagnent tous les désastres et tous les for- 
\/ faits, en lui opposant, dans toute sa dignité et toute sa force, la 
X religion céleste, qui fit la gloire de nos pères, et qui nous rendra 
f\ leur bonheur et leurs vertos!' 

/ Je demande que la pétition, à cause des sentimens nobles qui font 

suggérée, ne soit pas repoussée par Tordre do jour; mais qu'elle soit 
renvoyée à M. le président du conseil des ministres. 



{Mercredi 7 février i&a t.) : > (N<\ 678). 



Zja t&inle Bible y traduite d'après les textes sacrés ; 
par M» Genoude. Deuxième livraison , couteçattt 

Jèrçmie et Ezéchiel ( 1 J;' ■ • i*>v 

>' • / ' '''\ 

SECOND ARTîCtE.'A 

y ' r" * -il 

Nous avons j, dans |m premier artu;Ie, suffisam- 
ment parlé de cette traduction ep itérai ; il .cour- 
^iem aujourd'hui de la {aine conrtfpffe d'uoe «lanière 
plus particulière, et (feins celîessein nous joindrons 
ici/ sans autre préambule, quelques citations qui se 
recommanderont asse? par ejlesriue^es. JLa prenûère 
est étirée d'JSzaebiel, cli^p. xxvij, et «est relative à 
ia ruine de Tyr : 

« L* parole du Seigneur m'a été révélée : fUs de rjipmme, 
commencé les .pilotes lugubres sur la ruine ^e Tyr , et Jt$i 
diras à Tyr^ qui habite au bord des mers , et dont les flottes 
abordent aux îles lointaines : Le Seigneur a parlé; Tyr, ta 
dis dans ton coeur : Je sais éclatante de beauté , et mon em- 
pire s'étend par de ik les mers. Ceux qui ont élevé tes murs 
.se sont plu à t'embeHir; tes .vaisseaux sont construits avec 
les sapins de Sanis ; les cèdres du Liban ont formé les mâts~ 
les peupliers de Basa ri , tes raines; tes matelots se reposent 
sur le bois de Chypre orné d'ivoire. (Suk une magnifique 
eViuinération des richesses qui affluoient à Tyr de toutes les 
•parties du monde ; puis , interrompant tout à epup cette 
. pompçuse description , le prophète s.écrîe :) O^Tyr, : nere de 
tant de gloire et de richesses, tes navigateurs on, t Couché à 

(1 ) Cet ouvrage contiendra 16 vol. în-8°. ; prix, pour çhaqde 
volume, 5 fr. , et 6 fr. pour ceux qui n'auront pas souscrit 
a«atit'le.i* r . avril. A Paris, chee Méquignpn , rue dçs Grands- 
AFg»Stiosj et chez Adr. t* Cleçe , ,au bureau de ce journal. 

Tome XX FI. L'Ami de la Religion et du /foi. B b 
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tous les bords, et voilà que les flots de la mer vont s'élever con* 
Uè toi ; un ^rent violent le précipitera au milieu de l'abîme. 
Au jour de ta ruine, tes richesses, ton commerce, tes né- 
gocians, tes matelots, tes pilotes, tes hommes de guerre, et 
ce peuple qui remplit tes assemblées , tomberont avec toi. 
Au bruit de tes clameurs, tes matelots seront remplis d'ef- 
froi ♦ et tous ceux qui tiennent la rame descendront de leurs 
vaisseaux. Les pilotes, tous les matelots de la mer, s'assié- 
ront , les yeux Axés sqr la terre , et ils gémiront sur toi; ils 
crieront dans leur douleur ; ils répandront la cendre sur leur 
tête ,-et se rouleront dans la poussière. Ils raseront leur che- 
velure , et se revêtiront de deuil ; et dans l'amertume de leur 
ame , les yeux en pleurs , ils commenceront les plaintes lu*. 
,gubres sur toi, et ils diront : Qui a été semblable à Tyr y de- 
venue muette au milieu des eaux? Ses vaisseaux sortoient de 
ses ports pour alimenter les nations ; son commerce avoit en- 
richi les rois de la terre ; et voilà que Tyr et ses richesses , et 
son peuple immense > ont été précipités an fond delà mer? 
tous les habitans des îles ont été stupéfaits sur toi ♦ «et leurs 
rois, tous battus de la tempête, ont changé de visage. Les 
navigateur* de tous tes peuples ont sifflé sur toi; tu as été 
réduite a rien , et tu ne seras plus à jamais ». 

Il serok superflu de s'appesantir sûr lé mérite de 
cette traduction. L'auteiir Wpus permettra-tril une 
légère critique 9 Au verset a^cètte phrasé : ïïh îiènt 

" violent te précipitera air milieu de V abîme i conserve- 
t-efle bien cette image énergique de la Vulgate,: 
Ventus auster contrivit te in corde maris; image où le 
prophète nous montre cette ville superbe ekmalheu- 
reusc comme un vaisseau frappé de la tempête et 

'déjà brisé de toutes parts avant même de tomber 
dans l'abîme? Dans le dernier verset, ces expres- 
sions : Tu as été réduite à rien, ne semblent pas ré- 

. pondre à la pompe de style de tout ce qui précède- 
N^uroit-on pu traduire ainsi : Tu as été plongée dans 

* le néant ? C'est une remarque que nous soumettons- à 
Fauteur. 
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Dans Jéréraie, nous n'irons ptfs chercher loin tm 
temple, et nous prendrons simplement le chapi- 
tre I er . : ........ '.''■■'■' 

«Comment est- elle assise solitaire, la ville pleine de peu** 
pie.? Elle est devenue comme veuve , la maîtresse des nations ; 
fa reine des cités est tributaire. Elle a été vue pleurant dans la 
nuit ; ses. larmes couloient sur ses joues ; parmi tous ses amis j 
il n'en est pas qui la console. Ceux qui lui étoient chers l'ont 
méprisée, et se sont fait ses ennemis.... Les chemins de Siou 
pleurent, parce qu'on ne vient plus à ses solennités. Toutes 
ses portes sont désolées, ses prêtres gémissent, ses vierges 
sont couvertes de leur douleur comme d'un voile; elle-même - 
est oppressée d'amertume..... >0 vous tous, qui passez par le 
chemin, regardez, et voyez s'il est une douleur comme ma 
douleur , parée que le Seigneur m'a dévastée, selon sa pa- 
role , au- jour dtf âa colère et de sa fureur. Il a envoyé du ciel 
le feu dans mes es, et ce feu m'a' dévorée; il a tendu un rets 
à mes pieds ; il m'a fait tomber en arrière; il m'a désolée, 
et, 4 durant tout le jour, il m'a accablée de douleur »* 

À .une traduction élégante et animée se trouve 
joint le secours de notçs instructives. Celles qui sut- 
vent les prophéties .de^erémie respirent une sage 
Critique. On y examine successivement-le caractère 
de ces prophéties, leur objet, leur inspiration, leurs 
' beautés poétiques ; on y a profité des travaux.des orien-» 
talistes allemands des temps modernes sur la Bible > 
et le savant auteur des. notes a réuqi dans quelques 
pages les questions les plus importantes auxquels ce» 
prophéties peuvent donner li.eu^A la fin du volume 
çl'Ezéchiel est. une dissertation du même auteur sur 
le, teitiplé décrit par le prophète; il. expose les dif- 
férons sentimens sur cette difficulté. On trouve aussi 
9 Ja fin de plusieurs chapitres des notes critiques, 
dont quelques-unes offrent des dévcloppemens im^ 
portans. Ces accessoire» > dont on est redevable à un 

Bb * 
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hébcaïsant aussi pieux qu'haLile, seront sans doute 
regardés, comme le principal ornement de celle 
édition. 

À la fin du volume de Jeréraie se trouvent les 
prophéties de Baruch. 

On annonce pour la troisième livraison la traduc- 
tion de la Genèse, laquelle sera précédée d'une dis- 
sertation où Ton examinera lé»s difficultés faites dans 
le dernier siècle contre le récit de Moïse. Cette dis- 
sertation ne peut manquer d'offrir un grand intérêt 
dans un teropt- où. ces >. difficultés ont été présentées 
âeifs des couleurs séduisantes par les ennemis de la 
religion. Ainsi tout concourra au succès de cette en* 
treprise. Le traducteur , soutenu par d'honorables- 
suffrages, poursuivra son travail avec cette sage len- 
teur qui J est nécessaire surtout dans une traduction 
de la Bible. L'esprit tout seul ne suffit pas pour une 
pareille tache; il faut encore /)u temps., de l'étude 
çt de la réflexion; il faut > surtout du zèle et de la 
piété; qualités qu'au. reste M^G^onde réunit, d'une 
manière aussi heureuse pour lui, que rassurante pour 
ses souscripteurs» 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. . 

• PARIS. Le dimanche, 11 février, on célébrera la fête 
patronale de saint Sévérin , j dans l'église paroissiale de 
ce nom* M. l'archevêque de Trajanople, coadjuteur de 
Paris, officiera pontificalemeut à la mes*e. M. Siret; 
«taré delà paroisse, prêchera le- soir* 

• . —Le samedi 3, les daines de l'association pour le* 
œuvres de charité se sont réunies pour entendre une 
ittesse d'actions de grâces, qui a été célébrée , dans une 
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.chapelle a Saînf-Thomas d'Arum , pari M. le coadjir- 
teur de Paris, Après ki messe,- M. ''l'abbé 'de h* 'Bôuu* v j 
donnaye a prononcé un discours plein de grftce ifct dé \f 
-piété sur lés bonnes oeuvres et sur "l'esprit qiiideit le» f\ 
. accompagner. ^ */ 

— Le 11 février, sixième dimanche après rfipipha^N/ 
nie, M» l'abbé Frayssinous reprendra ses conférenceyX 
dans l'église Saint-Sujpice. A l'intérêt qu excitent cons- 
tamment l'éloquence grave et la logique puissante de 
l'orateur, se joindra, cette année, Pâtirait de quelques 
sujets que Papolqgiste traitera pour la première ibis*. 
On dil *qù*il donnera quatre conférences entièrement 
nouvelles, l'une sur la vérité, loutre sur Jésus-Christ-, 
une troisième sur les rapports de : Ia religion j avée U 
société, et une dernière sur les motifs de nos eraintefc 
<el de noe espérances. On ne doute poiiit que { lVl.\£Vay&- 
-tinous ne fosse sortir de sujets si féconds d ! i ni portante* 
•vérités et des leçons utiles. Les conférences seront '4 
une heure et demie, et continueront tous lesdimanfchesv 

— La société charitable qui a fondé dés écoles chré- 
tiennes et gratuites dans le 10 e . <* rro *nd tssettfeïrt , t!ën> 
<dta , le vendredi 9 février^, dans l'églisede Saint-Thoma* x 
d'Aqaih^ \me asserobïle de ©hartfcé. 4»a tnesse *era \&^ 
iébrée pour attirer les grâces de Dieu *ur -cet étabhV 
sèment; «elle sera suivie d'un sermon par M. l'abbé dit 
Maccarlhy, et d'une quête pour le soutien des écoles; 

— Le jour de la fête de x la Présentation, M. de Beau*- . } 
Jieu, élu archevêque d'Arles, a offiefé dans h chapëlh* V/ 

de la petite communauté des clercs «de ta rwe eu x Rc«- /\ 
•gard. Le prélat a adressé & deux reprises différente* 

aux citfans une exhortation dent ils ont été fort toi*- 

«thés. Le soir, M. le duc d£ Rohan teur a *f*it sentir^ V 
dans un petit discours , les douceurs du senriee ^de Die^ /* 
et les devoirs du sacerdoce. Cette maison donne les 
plus grandes espérances pour le bien du diocèse. 

— Dom Bernard de Grrmont, abbé du Port du Salut^N^* 
-près de Laval , a .en l'honneur d'être reçu , en audience A^ 
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Sdrticulière, par LL. AA. RB* Monsieur, Madame , 
uchesse d'Ângoulème, et M mc . la duchesse de Berri. 
i / Cette dernière Prinoesse a demandé au révérend pètfe 
1/ des nouvelles du baron de Géromb, ancien officier- 
Y général el chambellan de S. M. l'empereur d'Autriche , 
f \ qui a embrassé la' profession religieuse dans ce monas- 
\tere, il y a cinq ans. S. A. R. a paru prendre heau~ 
\/coup d'intérêt à ce que lui a rapporté le révérend père 
/\ des grandes austérités du. baron de Géramb. 

«*— Des âmes pieuses font distribuer en ce moment 
une invitation aux bons François, pour se joindre à 
une quarantaine de prières qui commencera le 9 février* 
a Paris, et y finira le 20 mars; on la commencera dans 
les autres lieux dès qu'elle y sera connue. Elle a pour 
objet de remercier Dieu de ses bienfaits, et de lui de* 
:mander la continuation de ses xpiséricord^s , la paix 
pour la France et pour l'Europe, le triomphe de l'E- 
glise, et le règne de la foi ov : ec celui des Bourbons. 
Qn récitera à genoux les prières suivantes : Nations x 
loueç toutes le Seigneur -, parce qu'il a signalé envers 
nous la grandeur de m miséricorde* A la sainte Vierge ; : 
Vierge sainte 9 monlrez-rioustfue vous êtes, notre pièp^ 
et que celui qui a bien' voulu mitre de voue pour nom 
eauver, reçoive par vous nos prières. Ainsi soit- il. A 
nos protecteurs : Saint Michel, archange, défenseur 
de tau tel et du trône*, priez pour nous ; saint Re/ni, 
apôtre de nos Rois et clés François , priez pour nous; 
$aint Louis, Roi très-chrétien, priez pour laiJFranç&y 
afin quelle soit toujours catholique et gouvernée par 
vos en/ans. Pour les pécheurs : mon Dieu! renou? 
vêlez au fond de nos cœurs V esprit de droiture et de 
justice. On récitera dans celte intention un Pater .et un 
jive. Une communion, un jeûne et une aumône sont 
demandés aux personnes, pieuses, pendant cette quar 
rantaine. On les invite aussi à répéter souvent avec une 
grande confiance : Providence de Dieu s toute .muèri*- 
çordieuse, ayez pitié de nous. Oâ.voit que ces prières son-t 
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courtes et faciles à faire, et oti espère que les âmes pieusçs 
concourront à grossir le concert des vœux qui va s'en- 
lever en ce moment vers le ciel. Le but que Ton se 
propose dans cette quarantaine suffit pour y. intéresser 
%oixs les amis de l'Eglise et de la monarchie. 

-»On a publié de nouveau , ces jours derniers , et,\ 
distribué aux chambres, un petit écrit de M. le car- 
«fifflfl de la Luzerne, qui a pour litre zSur le pouvoir 
du Moi de publier, par une ordonnance, le Concordat 
du u juin i8iy 9 i5 pages in- 8°. ,Ce sont des réflexions 
que S. Eau avoit déjà mises au jour précédemment, et 
qu'elle a jugé à propos de reproduire dans un moment 
où les bons esprits sentent la nécessité de donner an 
moins un commencement d'exécution au Concordat, c^ 
S. Era. soutient, dans cet écrit, que le Roi peut exé- jl 
cuter seul le Concordat, comme il a pu le conclure/ 
seul; que, par l'article i4 de la Charte, le Roi s'est 
réservé exclusivement le pouvoir de faire des traités 
et que ce pouvoir seroit vain si le Roi n'avoit en mêm 
temps celui d'exécuter ces mêmes traités* Le Pape et 
le Roi se sont engagés à différentes choses par le Cpu- 
cordai; ils ont donc eta ^qu'ils en avoient respective- 
ment le droit, et le; v itai auroit tronipé le Pape, ce 
qu'on ne peut supposer/ Vîl n'éloit pas en état de/ 
tenir ce qu'il lui avoit promis. On dit que l'article' 5 
du Concordai de 1817 abolissant les articles organiques 
en ce qu'ils, ont de contraire à. la doctrine et aux lois 
de l'Eglise , il faut une loi pour abroger ces articles, 
qui ont été. érigés en loi. Mais Bûonaparte lui-même Xi 
abrogea plusieurs de ces articles, par un décret du 28 V 
février i8iq $ qui est encore aujourd'hui exécuté sauts / 
difficulté, Contesteroit-on au Roi ce qu'on n'a pas con- 
testé à l'usurpateur, et n'est -il pas clair que, si ce 
dernier révoqua quelques articles du Concordat, sans 
recourir au corps législatif, dont il disposoit arbitrai- / 
rement x c'est qu'il crut que ces articles, qu'il avoit %/ 
çccoléç au Concordat, n'a voient pas la même autorit<£/\ 
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que ce traité principal? D'ailleurs si quelques-uns* des 
articles organiques s6ut contraires a la doctrine et aux ' 
règles do l'Eglise, ilfc sont nuls par Jà même. M. Tè car* » 
dinal de la Luzerne examine dans la suite de son écrit' 
Jes autres difficultés qu'on oppose h l'exécurronidliCtm*» 
cordât , et il montre combien elle» sont pet* forid&s. 
Nous avons Jieu d'espérer que* les cotisidéniHotïs qu'il 
présente et tes motifs dont if les appuie exciteront l'at-* 
tendon des pairs , des députés , et surtout des ministres* . 
du Bot. C'est à eux qfu'il appartiendroit dè-pi-oroquè* 
des mesures favorables à TEglisé', et dé faire -cesser tjn 
état d'incertitude fâcheux pour ta religion. Le gou-* 

V /Vernement se trouve dans la position la plus 1 heureuse' 

Y pour abroger un provisoire dont la prolongation seroit 
\ funeste. Tout dépend <de lui 5 car la bonne volonté dtt' 

souverain Pontife n'est poi.n1 équivoque en ©elfe affaire,' 
et S, S. a suffisamment montré l'intérêt qu'elfe prend 
à l'exécution du Concordat. 

— A peine pouvons-nous suffire à citer simplement 
les missions qui. se font de tous côtés cet hiver. Cette 
œuvre est suivie dans les.différens diocèses atec un re- 
doublement de zèle qui amiojjge.assez combien elle est 
jugée nécessaire. En vain, l'année dernière, on avoit 
▼oulu la proscrire et l'étouffer. Elle a survécu au per- 
siflage des feuilles libérales, aux déclamations delà tri- 
bune, et aux efforts de quelques agens de ^administration. 
Aujourd'hui, soit lassitude, soit pudeur, les ennemis des 
missions se taisent; ils laissent les ouvriers évangéliqpes 
exercer librement leur pénible ministère, et veulent bien 
permettre aux peuples d'assister à. ces exercices salu- 
y taires. Un grand nombre de missions ont été données à 
/^ la fois, et continuent à se donner encore. Outre celles 
dont nous avons déjà rendu compte, il vient d'y en 
avoir une à Charlieu , dans le diocèse de Lyon; elfe 
a attiré un grand concours des paroisses environnantes, 
et même de lieux fôil éloignés; le froid et la neige 
n'ont point empêché- d'y accourir, et la communiorf 
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générale a offert plus de deux mille hommes, sans comp- 
ter un nombre quatre on cinq (bis plus grand de femmes. 
Le zèle et l'ârdèur des fidèles pour les exercices de piété y^ 
tenoteiit de l'enthousiasme. La mission de Bouilly, dans 
le dieeè&é de 'Proyes, n'a pas eù'des résultats'tuoins sa- * 
titffbtôtwvélta a' été donnée par M. Coudrin, aujour- 
d'hui gt-âird-i vicaiVe de broyés , assisté des' prêtres de^ 
sa cortgrégaliVni'Les discours de ces hommes respect 
tables ont renouvelé l'esprit des jiabitans, et lés per- r 
sonnes lps plii$ prévenues ont cédé à l'ascendant de la 
paroiV sainte*. Les missionnaires, touchés dés bonnes 
dispositions d<S cm peuple^ 0iit consenti à prolonger leur 
séjour d'une semaine, et une nouvelle communion gé- 
nérale a iélé le' prix de cette prolongation. M. i'évêque 
de TYoytes a "voulu êtrte tériiuin dé ces hfeù/eux fruits; 
il'isft aîlî-â tfdtfiïïy, 2 Jr a'dônné la confirmation ,, fet y 
a prêché. Ce ^réfat se Télîcite d'avoir appelé dans son 
diocèse des auxiliaires si utiles, et des magistrats ap- 
plaudissent aux _r^?suûats , de leur zèle. M. le Juge de 
paix du canton dé Bouilly, en rendant compte à M. le 
procureur du Roi, par tine lettre du 25 janvier de 
?«e qui s'est pas^é/Jouoit la charité, le désintéressement 
et l'assiduité des niissfrynnaires. Ils se sont, dit-il, soi- 
gneusement renfermés dans les bornes de leur minis- 
tère, €fc leurs discours touchant attiroient d'abord, puis 
persuadoierit leur auditoire. Soixante -dix eùfans ont 
été admis à la pi'emière communion ; dix personnes 
âgées ont eu le même bonheur'; vingt mariages ont été 
bénis, if Déjà , ajoute le magistrat, je remarque que mes 
justiciables !>ont plus réservés sur la religion du ser- 
ment; qu'ils montrent plus de bonne foi dans leurs ^ 
conventions, et mon registre de plaintes et de délits^ 
est resté en blanc. Puisse ~t~ il être long-temps exempt 
de notes fâcheuses»! Nous citons avec plai&ir cet ho- 
norable iénîortgnage d'un magistrat que- la nature do 
*es fonctions met toit plus en état que tout autre de ju- 
g&t: des efftets.ée la hrissioiv 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

) Paris. Le 2 , à midi , le Roi a reçu , dans la salle du Trône, 
1 / le corps municipal de la ville de Paris, ayant à sa tête M. le 
f / préfet de là Seine ; les. cours et les tribunaux , des députattom 
y de l'Institut et de l'Université , les. états-major* de la garde 
f nationale , de la, garde royale, et des divers cojrps de Ja gar- 
I nisori de la capitale. Ces différens corps ont témoigné a S. M % 
J\ l'indignation que leur a inspirée l'horrible attentai du 27 j an . 
/ \^ vier » e * Tout conjurée de prendre des mesures pour réprimer 
les factieux. - t • 

— S. A. R. Monsieur à fait "verser 4 la Banque une 
somme de 30,000 fr. pour les incendiés de Bercy. 
f \ — S. À. R. Madame , duchesse d'Angoulême , a fait pré- 
sent à l'église de Saint-Germain-l'Aùxerrois, sa paroisse, d'u» 
s devant d'autel pour la chapelle de la sainte Vierge. Ce devant 
V" d autel est l'ouvrage des mains de cette auguste et pieuse ' 
' \ Princesse. On y voit, au milieu d'un ovale formé de fleurs 
de lis, le "nom dé Marie en fleurs de rose; des deux côtés, 
deux bouquets de lis. et aux deux coins inférieurs . le chiffre 
de S. À. R. 

«*-'M; le chevalier *A thanase'de Cnarctte, neveu de Piifas- 
1re général Charettë, a été désfgnS^aV^ les fidèles Vendéens 
pour être l'interprète de leurs senti mens auprès du Roi et de 
M - ***, la duchesse de Berri. M. Atlianase de Gharette a re- 
mercié S. À. R. de ce qu'elle a daigné faire ptésent aux, Ven-t 
déens du cordon bleu que port oit le Prince que nous, avons, 
perdu, et il a présenté à cette illustre Princesse un tissu brode 
par les dames vendéennes , portant (a. devise des Vendéens: 
Dieu et le Rot., S. À. R. a accueilli cet hommage avec 
bonté, et le Roi et son auguste famille ont été très-sensibles, 
au dévouement des braves Vendéens. 
\f -~- Le i eT . février, vers deux heures, on a arrêté, dans 
Y We des rues de Paris, un individu, nommé Neveu, soup- 
f\ çonné d'être l'un des auteurs de l'attentat du 27 janvier x et 
\ contre lequel le juge d'instruction avoit décerné un mandat. 
s ' f On l'a conduit sur-le-champ à la Préfecture de police ; mais 
\J au moment où il ail oit entier dans le bureau du commissaire 
/vehargé de dresser le procès -verbal dç l'arrestation, Neveu, 
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sVst coupé la gorgé avec un rasoir qu'il avoit sur lui, et il es OC 
mort à nnstantmême. Ce misérable étoit un ancien négociantjl'ÎC) 
natif de Reims , en état de faillite. On a trouvé sur lui deux \ 
rasoirs , plusieurs petits paquets d'une poudre blanchâtre < 
qu'on croit être du poison, et une ceinture contenant 
assez forte somme en or. 11 changeoit fréquemment <~ 
micîle , et principalement depuis plusieurs jours. 

•— Le 2 , la police a arrêté, dans la cour des Tuileries, 
un individu que l'on poursuivoit depuis quelques jours. On, 
ignore le motif de son arrestation. 

— Le 3 , les magistrats chargés de l'enquête sur l'attentat 
. du 27 ont entendu les dépositions <Jc plusieurs, personnes em- 
ployées au château , et des marchands de poudre, qui , à 
plusieurs époques , en avoient vendu à Neveu. 

— Le 2 , à midi , M . le comte de Chabrol, préfet de la Seine, \ 
par délégation de M. le préfet du Calvados, a remis, en pré- 
sence des douze maires de la capitale, une médaille d'or au 

' brave Paulmier, qui r pendant la nuit fatale du i3 février de 
l'année dernière , -a arrêté le féroce Louvel. Cette médaille lui 
a été décernée par le conseil-général du Calvados, en récom- 
pense de son dévouement , et comme une preuve de la re-> ^ 
connoissance de ses compatriotes. 

— S. M. a daigné agréer la; Dédicace d'un poème en huit 
chants, intitulé ; Vlhjj^éiè ou lç$ Phliosçphisies , qui pa- 
raîtra Té i3 février. La Vente se fera ai/ profit de plusieurs 
familles tombées dans la détresse* La souscription, est ouverte 
rue Dauphine, n°. 32 , au premier, chez l'éditeur. Le prix 
de la. souscription est de 5 fr. 

— - M. le lieutenant-général comte Andréossy remplace 
M. le comte Dejean dans l'emploi de directeur -général des 
vivres et subsistances militaires. 

— On annonce que M. le comte de Coçtlogon est nomméV 
sous-gouverneur du château de Rambouillet. • / \. 

— M. le lieutenant-général Darmagnaic , commandant de 
.la 20 e . division militaire, passe au commandement de la 

e ., en remplacement de M. le lieutenant-général vicomte 
.Êriche, qui remplace M. le comte Loverdo dans le comman- 
dement de la 4 e » division militaire. 
*- M mc . Hue , veuve de l'ancien et fidèle serviteur de V 
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\/ Louis XVI , est nommée lectrice de S. À. R. Mauamë ydô^ 
r* chesse d'AngouWrao. 

— M. le préfet de- police a rendu , à l'occasion des derniers 
•eVéneraens , une- ordonnance concernant la vente et le débit 
'de la poudre et des pièces d'artifice. 

— Par ordonnance royale , M. .Kerres est nommé maire 
de la ville de Brest. Sont nommés ses adjoints : MM. Chopin , 
Miorcec de Kerdanët fils et Legôstl 

— Au risque de déplaire à quelques esprits chagrins , les 
conseils-municipaux continuent de prouver par leurs votés 
un. dévouement qpi les honore. Le conseil-municipal d'Arras 

♦a voté une somme de -ôoo'fr. pour le monument en Fhooncur 
»du du.c ôVBerri , et une somme de i5bo fr. pour l'acquisition 
de Chambord. 

I A . — • On a réinstalla solennellement , dans' l'église «souterraine 
V de Sàint-Vietor , à Marseille, la célèbre Cierge noire, qui 
*\ av oit drspàTu pendant la révolution. 

. — JVf . le baron de Jessaint, préfet de Ja Marne , a souscrit 
pour six cents médailles frappées à l'occasion de la naissance 
ne M« r /le duc dé Bordeaux. Cet exemple a été suivi par 
M. le comte dû*Milon , préfet de'l'Indre. '..'..,.. > 

— Le 3i janvier, il y a eu une séance orageuse à la» cham- 
bre des communes d'Angleterre: Lord Castlereagh a propose 
d'accorder un traitement à la réft&,' et il a ensuite accuse 
l'opposition de chercher , par dès voie$ obliques,,, à égïirqr 
les esprits. La chambre s'est ensuiie, fqimée en comité 
général des finances. Lord Castlereagh a propose de voter 

. pour la reine une somme de 5o,ooo liy. st. nar_an. Cette mo- 

\ tio» a été adoptée à l'unanimité. 
/ —C'est M. le cardinal Spina , légat de Bologne, qui $e 
\ rend au congres de Lavbach de la part du souverain Pontife. 

/ Le cardinal Gpnsalvi ne fera point le voyage , comme "q'ùel- 
f tfies journaux l'avoient annoncé. M. le prélat Mazio a passée 
\ par Cologne , le ji6 , se rendant aussi au congre?. 

— Des lettres de la Martinique annoncent que la nouvelle 
de 'la 'naissance ô!u duc de Bordeaux a cause la joie la plus 
vive dans cette colonie, et que l'on a aussitôt chanté, dans 
l'église de Fort-Royal , un Te Deum en actions de grâces âte 

,.j>cljueurw événement — • 
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OnAJVfBRE DES PAIRS. 

L.e 2 , là *Our , continuant sa délibération , a rdéelaré qu'il n'y a voit i 
lieu à suivre contre, le sieur Jean .O'brien , capitaine «le la logioo àa 
fcjord. Cet officier a été œis^ur-leTchamp en libellé.. 

Le 3 , la cour des .pairs a continue, sa délibération sur les- divers ehrfs 
du réquisitoire , ei a prononcé la mise en libvrlé.de quatre militaires*, 
Ce sont le lieutenant Pierre- Augustin Jacot, le sous-lieutenant Henri- • 
Joseph Fôncart». le Sergent François -Joseph- Désire Auvray, et léser* • 
gent- major Ferdinand-Aubin Hollen , *ou> de la légion du Nord. 

( Le 5, la. cour a mis eu liberté le sous-officier Soutfort, ctlephas*» 
macien ClevenojL. 



CUAMEIIE DES DÉPUTÉS. 

Le a, après!*' lecture et l'adoption* du procès* ycrhal , la chambre', 
accorde un congé do quelques mois à'M". Popole,jpour cause de maladie. 
M. Anpcttt*-Durand ,' apjpelé- à- la 'tribune pour faire un rapport sur. les . 
pélitjon* du feuilleton, n°. J ty, n'étant p;is présent à 'la sjéance, M. !e> 
président propèse d ? éotendrc' le* rapport" sur les pétitions du numéro 
suivaDt. Viveoppositiott du colé- gauche. 

Pendant ces débats, M. -Aupetit-pu.raot parott à la tribune. -M. le 
rapporteur fait d*abord écarter par Pordre dû jour une pétition pffc 
intéressante; ir parle ensuite de celle du sïèur Turpin de Saint-Mague 
«vhonde), qui' présente 'des observations el un projet de loi tout ré- 
digé» sur la refonte du juri* Ces observations pouvant être utiles, la 
commission propose de déposer la pétition au bureau des renseigner 
mens. M, Lai$ué de V»tte%#cjue se nfaint que la désignation des ju- 
rés soit abandonnée ans préfets. Il demande que la pétition soit r«o* 
vtwée nen-seulement au -bureau •dés renseïgnemeus , mais- encore au - 
ministre ^de» la* justice* M. André «TAubières rappelle que lVsero- 
blée constituante dénatura l'institution du juri , dont elle avoil puise 
les -principes dans la législation angtoise, et il appuie (fis conclusion* 
de la -corn mission. M. Darrieux parle dans le même sens que M. Laisnô 
de Ville véqoev - \y 

•- M. le garde- des 1 sceaux 1 répond à quelques observations des ptéo-fC 
pi o ans. Le juri, dit-il t fnl établi en France par l'assemblée cousti~ 
toante; mais ce juri fut impuissant pour réprimer les crimes, pour 
défendre la société. -Les législatures suivantes essayèrent d'améliorer 
cette institution, mais sans succès. Le gouvernement impérial, s'en! 
occupa; c'est la loi du- juri faite à cette époque que la Charte a con- 
servée. M. le gardp des sceaux regarde le projet- de refondre le juri, 
d'après -des théories purement idéales, comme tendant à l'impunité des 
crimes. Le juri actuel est suffisant dans toutes les matières ordinaires, 
et peut soutenir le parallèle avec les furis des autres pays; mais, pour \S 
ce tjoi concerne les matières politiques, beaucoup de personnes sagetyJf 
«raigncni qu'il ne soit tcop foiWe au lieu d'être trop fort. / \ 



91. de Lameth fait on pompeux éloge de l'assemblée constituant** 
et appuie les conclusions de M.^de Viuevéque. M « Pardessus tâtonne; 
d'avoir entendu faire l'éloge de rassemblée constitua 



d'avoir entendu faire l'éloge de l'assemblée constituante , d'une 
blee qui a proclamé la souveraineté du peuple, et décrété le veto 

. fiensif. 11 vote comme la commission. M. Manuel parle avec enthou- 

\ / siasme de rassemblée constituante et de la révolution en général; la 
Y révolution , dil-il , deviendra parmi nous, comme en Angleterre, une 
/V ère glorieuse; ne nous empêches pas <Je témoigner notre reconnoisw 

Vy\»ance à ceui qui les premiers ont immolé.... leur rot, s'écrie-t-on du 
côté droit j leur repos et leur fortune, dit M. Manuel, qui terniine son 
discours en appuyant le renvoi au ministre de la justice. 
' M. le garde des sceaux combat Je préopinant, et rappelle le discourt 
qu'il prononça, dans la dernière session, à l'occasion delà proposition 
sur le juri. M. Manuel essaie de répondre, et veut s'appuyer sur te té- 
moignage de M. de Villèle. M. de VUlèle déelaVe qu'il a Remontré dans 
Je temps que, si l'on adoptoit les principes de la proposition de M. Ma- 
nuel , ou s'exposoit à tomber dans l'anarchie. M. de Marcello» proteste 
contre la doctrine de la souveraineté du peuple i oui n'eu que la doc* 
trine de t oppression, du malheur et de la mort au peuple. On* fermé 
la discussion , et la pétition est renvoyée au bureau des renseignemens. 
La chambre discuje et adopte ensuite un. petit projet.de Joi qui- auto* ' 
rise la ville de Laval à s'imposer ex|raordinairement pour acquitter - 
l'emprunt fait, en 1817, à l'administration cta département pour four* - 
aiture de pain aux indigens* « . 

Le 5, la chambre prononce l'admission de.M^Devaux, élu par le- 
second collège d'arrondissement du Cher* M. de Forbin des Issarts , 
rapporteur' de la commission des pétitions, entretient l'assemblée de 
la pétition du sieur Simon Lorrièfta^sfrcf çU bataillon, qui se < plaint- 
d'avoir été mis s la, réforme sans traitAUfent, et d'avoir été rayé des 
contrôles de l'armée, tt demande d'y ,ôtrt& séubli, ou qu'on le £*ss± 
juger. .. 51 ..-• • t 

M. le rapporteur pense que le pétitionnaire attaque la prérogative 
royale , qui a .constitué le Roi seul chef des armée» de terre et dé- 
nier, seul juge suprême du choix de ses officiers. Puis,- résumant les 
décrets et ordonnances sur cette matière, il établit que la destitution- 
du pétitionnaire est légale, et propose dépasser à l'ordre du jour, 
M. le général Donnadicu prétend qu'un grade acquis, une existence* 
donnée par un brevet , ne peut pas plus se perdre que le patrimoine le 
mieux reconnu. 11 ne s'informe pas quelle peut être Popi ni on politique 
dû pétitionnaire, et demande que la pétition soit renvoyée au ministre 
de la guerre; il. dépose de plus sur \e bureau une proposition- tendante 
à fixer le sort des officiers francois d'une manière irrévocable. ^ • . » 
M. de Cayrol pense que l'officier rayé des contrôles de l'armée ^ ne 
perd que son traitement, et conserve son grade, qui ne peut lui .être : 
enlevé que par une condamnation judiciaire. JLt'or&tear vote l'ordre do> 

. \ jour, qui lui parott d'autant plus convenable que cette pétition traîne 
-^ \ depuis long-temps dans tous les cabinets de lecture, et semble par» 
\ sa publicité constituer un véritable appel à l'opinion publique. M. de 
Cayrol avertit aussi la chambre de se unir en garde contre une autre,. 
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ta Cliqué, telle de la lecture des pétitions, qu'on tle manque pus clé 

Îkroyoquer scandaleusement dans I intérêt d'un parti qui, voyant que 
a fin de la révolution a été celle de son pouvoir, Toudroit perpé- 
tuer la lutte* 

M. Etienne cite d'abord les paroles d'un orateur de rassemblée cons- 
tituante, M. de Cazalès, qui disoit : Le parti de l'opposition est le parti 
du peuple; c'est toujours celui des hommes indépendant: tl parle en- 
suite du droit de pétition comme le plus' important de tous. v II croit 
qu'un officier ne peut être cassé sans jugement, et appuie le renvoi 
au ministre de la guerre. M. le ministre des affaires étrangères affirmé 

2 ne la France, a fait de grands progrès depuis' que le mot de M. de 
azalcs a «té prononcé. Jamais, s écrie- 1- il, les. droits du peuple n'ont 
été mieux défendus que depuis que le Roi , reparaissant sur son trône, 
a donné la Charte à ses peuples. Mouvement d'approbation à droite: 
Quant au fond de la question, M. le ministre reproduit les argu mens 
de la commission, cl conclut à l'ordre du jour. 

M. Donnadieu réclame la parole, et ne peut l'obtenir. M. Baster/- 
rêche appuie la proposition de M. Donnadieu , ainsi que M. de Saint* 
Aignan. M. 'le comte Humbert de Sesmatsons est de ravis de la corn-' 
mission. On demande la clôture de la discussion* M. le gênerai Fojv / 
proteste contre la clôture. Il se plaint que la question n'a pas encoroA / 
été traitée sous le rapport légal et positif. Il parle de l'événement du Y 
*7 janvier. Qui sait, dit-il, si en cherchant soigneusement les débris f\ 
$*& papiers qui enveloppoient les pétards , on' n'y trouvera pas quelques/ * 
débris de noies secrètes. (Mouvement d'indignation à droite.) Il de- 1 
mande que la discussion soit continuée. Après de lorigs débats, l'ordre 
du jour est mis aux. voit, et adopté. M. Forbio des Issarts finit sob 
rapport. 

Ilétoit quatre heures et demie, lorsque M. B. Constant est venu dénoncer \y 
nn discours de M. Kibard^'dépliié; discours qu'il qualifie de libellé, /X. 
«tdooi il demande que lai 6h#rn (rre prenne coftnoissance. M,»Dudoh 
dit que c'est offenser la cbamhre que d'insulter un de ses membres, et 
que M. B. Constant mérite d'être rappelé à l'ordre. M. Foy lit le dis- Vi 
cours imprimé de M. Ribard , et prétend que celui-ci a voulu y désigner X 

Ïuelques membres du côté gauche qu'il accuse de prêcher la>évolte< / 
IM. de Kergarion , de la Bourdonnaye, Bazire, appuient le rappel 
à l'ordre. MM. Sébastian! , Manuel, de Chauvelin , parlent pour v _ 
M. B. Constant; mais le rappel à l'ordre a «été prononcé à une assez \f 
forte majorité. Le centre gauche n'a point pris part à cette délibération. -^\ 

M. Sébastian! a voit demandé le rappel a l'ordre de M. Ribard 5 cette 
proposition n'a pas de suite. 

• Il n'y a pas eu de séance publique le 6 , mais seulement réunion 
dans les bureaux. 

' ■«•■--••■■ 

On nous prie d' avertir que la pension établie a ïtfonimirail, départe- 
ment de la Marne , n'a jamais été interrompue $ qu'on s'occupe avec acte 
de l'améliorer encore , en aggrandissant la maison ; que les soins les plus 
vigilans comme les plus éclairés sont prodigués aux enfansj que cette 
éducation toute maternelle, dont la religion est la base, tçnd à for- 
mec de bonnes institutrices ou d'excellentes mères de famille , et qu'en- 
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fin, pour étendre da ramage le bienfait de la bonne «éducation , ons'eti 
borné, pour la pension , au prix modique de 35o francs, le blanchissage 
compris. 



compris 



AU RÉDACTEUR. 



Monsieur , le litre de Docteur eh Théologie que se donne l'auteur 
du Nouveau Martyrologe, dont vous ayez rendu compte dans vos 
derniers numéros, a dû amener les observations que vous faites sur le 
jdroit essentiellement annexé à la chaire apostolique de prononcer dans 
les causes de martyre, et laisser croire à plusieurs de vos IccU-uns qu<* 
V/cet ouvrage étoit de l'un des docteurs en théologie de Paris, M. l'abbé 
^^Marie- Nicolas-Sylvestre Guillon. Celui-ci, n'a sous ce rapport , rien 4c 
^ commun que le nom avec M. l'abbé Aymé Guillon de Lyon. H pense 
comme vous, Monsieur, qu'il n'appartient point à un simple préVè 
d'anticiper sur le solennel jugement du souverain Pontife, pour dé- 
cerner à volonté les honneurs de la canonisation avec la qualité de 
.martyr. M. -l'abbé M. N. S. Guillon se seroit mis évidemment cri con- 
tradiction avec lui-même; car voici comme il s'est exprimé dès 1 798 aï» 
sujet des { seuls prêtres immolés en 170/1 pour la cause de la fo(. 




.» consentement nu Socveraik Pontife, nos évéques enfin rendus à 
_» leurs sièges ratifieront ces pieuses solennités par 1 approbation pu hli- 
> que des martyrs ». ( Disc, prelim. de là Collection des Srcfs[ 9 
dédiée au Clergé de France, pag. cxn ). Ce qui fut en usage dans l'a 
primitive Eglise a été sagement restreint dans les siècles suivan». Plu- 
sieurs conciles défendent expressément de donner à qui que ce soit le tfjre 
de martyr et de saint, avant que l'Eglise n'ait prononcé par la to.x 
de son chef; le pane Benoît XIV a confirmé cette décision. 
J'ai l'honneur d'être , etc. 

M. If, S. GuiLLQjr ? professeur d'.éloqiienc* 
sacrée , faculté de théologie de Paru, 



LIVRES NOUVEAUX- 

La Parité de l'Histoire de saint Paul 9 prouvée par la comparaison 
de .ses Epttres avec les Actes des Apôtres, et entt* elles ', par 
Guillaume Paley. Traduite de Panglois (t). 

Le Salut et la Glaire de la France; fut M. l'abbé D***. {*)r 
' Nous rendrons compte incessamment de ces ouvrages. 
■ 11 1 ■ ' * ■ ■ ' — . . f «. ■ ' » 

* (ï) 1 vol. in-8*.$ prix, 5fr. et6fr. %5.c, franc de port. A Pam r 
chtz Fantin $ et/ chez Adr. Le Clere, au bureau de «e j atonal. 

(a) 1 vol. in-8°. ; prix, 3 fr. 5o cent .et 4 fr< 5o cent, franc de port. 
A Paris, chez A. Égroaj et ohes Ad. Le Clerc fc au bureau de «*. 
journal. 




( Samedi i o février i8ai\) ( N c 



Pensées et Prières, tirées de l'Ecriture, des Jftres r - 
de V Imitation de Jésus - Christ 9 et, des offtç&F ^jfe +. 
ï Eglise y pour seryir d'aliment à la foi ejf 



la foi ci fatà 



piété (1) 

Nulle source n'est plus féconde que jbs livres sanus 
en pensées pieuses, en préceptes de morak», çi| nf- 
fections et en prières propres à échn i \ fTetfJMJy^i rl36 
et à le porter vers Dieu. C'est à cette surine qu'ont 
puisé les Peines, l'auteur de V Imitation f <^i^j%quî v 
ont rédigé les offices de l'Eglise. Des cxu^&uTf? ërô 
ouvrages seront donc encore empreints Je Pes^rit de^ 
FEcriture.. Ainsi tout, dans un pareil recueil* peut 
être, non-seulement édifiant et utile, niais encore pré- 
senter Un attrait particulier à la foi, el participer de 
l'onction et de la vertu attachées aux oracles sacrés. 
Des passages des Psaumes adaptés aux différentes si* 
mations où l'homme peut se trpuver, les principaux 
traits dé la vie du Sauveur racontés avec les propres 
expressions des écrivains inspirés , les préceptes gé- 
néraux de la religion el de la morale exposés aussi 
dans les termes de la Bible , rien ne porte un ca- 
ractère plus respectable aux yeux de la foi. Lfcs 
extraits des Pères ne sont pas moins bien choisis, 
et sont présentés par articles séparés; et peut-être 
que cette partie du recueil ne plaira pas beaucoup 



(ï) ï vol. in-12; prix, 3 fr. et 4 fr. 25 cent, franc de port, 
À Lille, chez Lefort; et à Paris, chez Adr. Le Clere, au 
bureau de ce journal. 

Tome XXVI. L'Ami de la Religion et du Roi. C c 



f tances» 



) 



moins aux simples fidèles, qui généralement ne 
sont" pas très -familiarisés avec la lecture des ou- 
vraggp des Pères. Aux pensées tirées de Y Imitation , 
Fauteur a joint des prières tirées du même livre, soit 
pdur entendre la messe , soit pour s'approcher des 
Sacremens. L'Imitation fournit en effet , pour l'un et 
l'autre objet, une abondance de senlimens et d'effu- 
sions d'un coeur touché, et nous sa vous que plusieurs 
personnes ont l'habitude de se servir, pour entendre -1* 
messe , de passages tle ïlmîtatiçn qui sç rapportent 
^ux differAiites parties du sacrifice. Enfin le volume 
est terrrçify? par des prières pour diverses circoû$- 




Cet ouvrage est de l'auteur de§ Lectures chré- 
tienne* ; et, inspiré par, le même cpprtf y il ofetjepdra 
sans doute le même succès, et procurera les mêmes 
fruits (i). 

' . - ' * ^ '-.,,#• . ^ " -i * ■ **<* 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

' Pàkis. te mèreretti, i4 février , ' jour d'un déplè»~ 
table anniversaire, uni service funèbre sera céléWédàrls 
PëgJise de Sarnt-Denis. Les Princes, "Bes" députa lions des 
chambres et des principales autorités y assisteront. Il 
y aura le même jour un service à Nolre-Damei et une 
affiche, placée & la porte des églises, invite les fidèles 

(i) Nous comptions d'aWd donner , clans ce numéro, la 
suit/e de l'examen du livre de Mi l'abbé Guillon vies Mpriyrs 
d* la Foi ; mais l'abondance des nouvelles ecclésiastiques 
nous a forcé à renvoyer aii numéro prochain ce .troisième 
article ; nous étions d'aiHeufrs fort en regard pour annoncer 
plusieurs ouvrages que nous avions reçus depuis assez long- 
temps , et dont on nou£ sollicitait de ne pas différer davftt*~. 
$age de rendre compte» 



à joindre leurs prières à cejjçs qui 36 forent m ce. jour ^ 

Ïour le repos de l'ami* 4u»Pri»ce,©n croit qu'il sera oé- 
?bré des services dans les églises à la même intention. 

— Le lundi 1 2 , on célébrera dans lMglise de* Missîorrs- 
Ètrangères la Celé de saint Fra-uçoisde Suies , évêqnède 
Genève , que les pauvres Savoyards ont ciiojsi pour Jemr 
patron. M. de Bombe Iles, évéque d'Amiens j célébrera v/ 
la messe; et M. l'abbé Borderies, archidiacre et vkaiiie-/\ 
général y prêchera. Uue q,uêle aura lieu pour les pau»- 
vres Sayayards et pour soutenir une oeuvre nussi inté»- 
ressanie à la société, et doni nous. avons déjà plusieurs 
Jfojs entretenu nos Içcteurs» Ceux qui ne pouïrotenl se 
trouver au sermon peuvent envoyer leur oHiramte à 

M. Alphonse delà Bouillerie-, payeur-fjénéralUu. trésor 
de la couronne, aux Tuileries. 

— Le mois dernier, M. l'évêque- d'Amiens a béni la \J 
chapelle de l'établissement dé M lle . Reboul ,.«t M. ftibfei J\ 
J? eutrier a prononcé un disçtwrj dans cette vcczhkm.'/ / 
Récemment Ms r . le nonce a officié dans la trtême -«mi- V 
«on. L'un et ('autre prélats oui témoigné leui.* aalisfocv-' > 
Jjoja «le l'esprit qui airigé celle institution. 

— Il semble que, depuis un An surtout, les pieux 
J&ilèjes aient redoublé de *èle ( pour fléchir le ciel, et 
jno.uspDéserrçer d^Jlê>uj£; qu§,niériteroierit t^os anefenp 
crimes et .notre orgueil tiou jour» subsistant. Les n«u* 
yainessespnl multipliées sur tous les.points.de la France^ 
pn a redoublé, d« prières pour l'Egide, pour l'Etat, 
pour les enfpns de. saint Loujs, Chaque crise a inspiré 
des voeux plus fervens et plus empressés; Nous pnr> 

jions, il y a peu de jours, d'une quarantaine. Nota 
jurions dû annoncer auparavant ujrje ueuvaiuè en l'ho«~ 
jPeur.cJeJa sainte enfance de Notre Seigneur» Cette roau*- 
T,ajne 9 qui a. commencé- le a5 janvier., jour consacra à 
pet te fête , ayoit pour objet de demander ia. conservation 
gX le bonheur des enfans <ie la. famille royale EAie cou>- 
sîstoit a dire en actions de grâces et en union ay.ee, lrç# 
anges ; Gloire 4 Pieu mt plm luiuides cte&x , et pai* 

CC2 , 
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sur la terre aux hommes de bonne volonté. On devoît 
réciter u» Pater et un Ave, et y joindre les invocations 
suivantes': Par votre sainte enfance, protégez-les , Sei- 
gneur Jêms; par votre sainte enfonce, conservez- les , 
Seigneur; conservez par la force toute - puissante de 
votre bras les enfans de ceux qu'on a fait mourir. On 
fecommandoit cette neu vaine à la jeunesse chrétienne, 
et on invjtoit les parens à faire en sorte que les petits 
enfans même s'y unissent en prononçant le saint nom 
de Jésus. Ces simples vœux de l'innocence a voient une 
vertu toute particulière auprès de Dieu. La première 
époque de cette neu vaine est passée; maison nous prie 
d'avertir que les personnes qui n'ont point été préve-, 
nues à t£mps pour se joindre à la première nèuvaine, 
pourront la faire tous les 25 du mois; pendant neuf 
mois, de pieux fidèles se proposant de la renouveler a 
ces époques. 

V y — Nous avons différé, pour plusieurs raisons, dç 
y rendre compte du second volume de V Essai sur Tin- 

J\ différence en matière de religion, par -M. de la Men- 
X A nais. Les débats qu'a excités ce volumeTneus bnt parti 

Y mériter de notre part une attention plus sérieuse et 
* \ un examen plus long*4t plus réfléchi Mous nous pro-v 

posons cependant de dire enfin quelque chose de cet 
ouvrage et delà controverse à laquelle il adonné lieu* 
Mous rendrons compte des principales objections qui 
ont été faites dans différons journaux, et nous analy- 
serons les réponses qu'on y a données dans le Défenseur* 
On sait qUe quelques écrivains surtout ont présenté des ex- 
plica lions 1 de la théorie de M. de la Menhais. MM. de 
\ f Bonâld , Genoude et deux ecclésiastiques de Lorraine 
-/ ont inséré à ce sujet , dans le recueil que nous venons 
/ de nommer, des articles qui paroissent avoir eu l'ap- 
/ \ probation de l'illustre auteur. Nous mettrons les pièces 
de ce procès sous les yeux de nos lecteurs ; et , si nous 
j joignons quelques réflexions , oe sera toujours a>ec la 
réserre qui nous convient , çt en' soumettant nos idées 
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au jugement des personnes appelées à prononcer sur 
ces matière?. En attendant, nous ferons mention d'un 
écrit qui vient de paroître relativement à. ce grand 
débat. Cet écrit est intitulé : Essai de réfutation.\J 
du sy terne erroné et dangereux que prétend établir f\ 
M: de la Mennàis , par J. Bellugou, prêtre (i). Nous- 
n'avons fait que parcourir ce livre, dont l'auteur nouA 
ri paru attaquer., avec quelque vivacité , son redoutable 
adversaire, et juger ses principes avec beaucoup de sévé- 
rité. Il combat,, dans huit chapitres, les chapitres da 
second volume de V Essai sur l'Indifférence, et n'a 
point tenu compte des. explications qui ont été don- 
nées par les amis de M, de la Mennais. Il a jugé appa-* / 
remment que ces explications, n'étant point de l'écri-V 
Vain lui-même, ne dévoient point entrer dans sa ré-A 
futation. Nous donnerons plus lard une analy.se duv 
travail de M* Bellugou, qui paroît d'ailleurs n'être pas 
étranger aux discussions métaphysiques et à la médita- 
tion des graves et importantes questions qui foqt le sujet 
4$. cette controverse. 

']— On sait à quelle perfection de dessin et à quel 
fini d'exécution, sont portés aujourd'hui les travaux en^ 
tapisserie qui sortent de la manufacture des Gobelîus^ : 
Les directeurs decet établissement ont penséavec rai- 
son qu'ils pouvoïent employer avec succès l'habilité de, 
leurs 'artistes et de leurs ouvriers à la décoration de 
nos églises , et à la splendeur du service divin; et cette* 
idée ne peut manquer d'être accueillie par le clergé,, 
dans un moment où il s'efforce d'effacer les traces de, 
là révolution, et de rendre à nos autels , sinon leur, 
ancienne magnificence, au moins quelque ombre de 
cet éclat qui. sied si bien aux lieux consacrés en l'hon- 
neur dû Très -Haut. Les ecclésiastiques apprendront, 
donc avec plaisir, non-seulement que l'on. continue 

(i ) In -8°, » prix , 5 frv el 6 fr. franc de port. A Parti ,< chét Chanson $. 
cl chez Adr. Le Clere, au bureau de ce ionrnal. 
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a fabriquer aux Gobelins ces grandes pièces de tapis- 
serie si admirées, et qui paroient si bien nos temples 
dans les plus grandes solennités, mais qu'on com- 
mence a exécuter en tapisserie' des ornemens d'ëgtise 
mêlés d'or et d'argent', des chasubles, des chapes , des 
devants d'àqtel et des bannières. On verra à la pro- 
chaine exposition quelques-uns de ces nouveaux objets, 
qui n'ont eâcore aucune destination. Les curés, les fa- 
briques on les particuliers qui désireraient se procurer 
quelque ornement de ce gen.ro, sont invités à en écrira 
à M. l'aministrateur de la manufacture royale des Go- 
belins, à Paris. 

— La congrégation des prêtres de la Mission vient de 
perdre un de ses membres les plus estimables, iA. Pierre- 
Frarrçois Viguier, prêtre, né à Besançon vers iy4fi # 
M. Viguier fit ses études an séminaire de cette ville, sous 
le pieux abbé Pochard; puis il entra dans la congrès 
ga{ion de Saint-Lazard. 11 fût envoyé à Constant inople 
et doits le Levant, où cette congrégation acquit quel- 
ques étabJissçmens après la suppression des Jésuites, & 
H acquit dans ce pays des connaissances précieuses sur 
Fétat de la religion G» Orient. Ou dît qu?à Gonstahtl^ 
nople il publia une grammaire turque. De retour &i 
Frahce, au commencement du siècle, il a publié des 
ouvrages dont nous avons successivement parlé : Les 
Psaumes en latin, et en f tançais > interprétés dans le 
sens prùpHiétique ; Paris , 1 8o5 , 2 vol. in- 1 à : U Expli- 
cation des prophéties dà B '. EtoUauzer ; ihia. Il fut 
éditeur du Sacrifice de foi et d*amour au Sacrement de 
Vautel, parGourdan, 1 9V édit. ; Paris, 1Ô16 , îh-12: 
de Saint-Joseph deGopertino, thaumaturge et prophète $ 
Paris, i#20, in-12; et de 'qù'fclqueà aij très écrits* M. Vi- 
guier vivoit dans la retraite, toujours occupé de re- 
cherches 'etnl'e travaux, où il lie se prôposoit que le bien, 
delà -religion* Quelques circonstances l-avoient empêché 
cjese rétinir-à s^tfritienseOnfràreàjcinûi* il as oit, conservé 
tout l'esprit de sa congrégation , et il' s'htmotoit d'être- 
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un des enfans de saint Vincent de Paul. Depuis plus d'un 
an , ses amis te voyoient avec regret décliner 4 sensible- 
ment ; il fut attaqué , à la fin de décembre dernier, d'une 
longue maladie, pendant laquelle' H à demandé et reçu 

Ëlusieùrs fois les sacreniens de l'Eglise. II est mort le 7 
ivrier, ayant conservé presque jusqu'au dernier mo- 
ment l'usage de ses facultés , et ayant toujours montré la 
même piété et la même résignation à la Providence. Serf 
obsèques ont eu lieu le g, dans l'église de Sarnt-Sulpice, 
sa paroisse* 

— Il a été établi dans le diocèse d'Amiens \ ainsi que 
dans plusieurs autres , une société de missionnaires j 
porter les secours de la religion dans les tilles 
campagnes; cette société vient de donner une mission' 
à Saint- Valery-sur-Sornme. M. Bredart, directeur des 
missions, MM. Selliei' et "Ricbardot , assistés de M. Dè- 
villers, diacre, y ont commencé, vers la fin de décerit- 
bre, des instructions qui ont été exactement suivieâ. 
Los autorités ont donné l'exemple de l'assiduité. Des 
Con^t-ftions inattendues ont eu lieu. Des Ko m mes que 
de lâcheuses circonstances avoient éloignés de la reli- 
gion sont revenus à elle; l'esprit d'insouciance et d'à- 
patliie a Tait pla'ce au zèle du Ai lut. La clôturé de la 
mission s'est faite par déufc plantations de cfpîi, le 28 
et le 29 janvier; le peuple dés environs s'y étoit porté 
en foule. Cette mission avoit été précédée d'une autre, 
donnée, par les mêmes ecclésiastiques, à Mons-Boii- 
bért, paroisse considérable à environ deux lieues de 
$aint- Valéry, et n'y avoit pas été moins fructueuse. 
Enfin, une autre avoit été faite, quelques mois aupa- 
ravant, par M. Bredart, au bourg d'Ault, même dio- . 
cèse. : ■ ' s ' 

— Les missionnaires de Nantes, quelques jours après 
avoir terminé la mission de Camp bon , dont nous ayons 
parlé au mois de novembre dernier, se rendirent à 
Saint -Même, dans le canton de Macliecoul, où leur 
présence éloit vivement désirée» Sàml-Même, située au 
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milieu de la Vendée, éloit an digne théâtre de leur 
zèle. Cette paroisse, et toutes celle» qui en sont voi- 
sines, ont montré nn égal empressement à «livre les 
instruction* et les exercices, et les missionnaires au- 
raient été accablés d'on travail toujours croissant, si 
MM. les curés de sept paroisses des environs ne fussent 
accourus pour les soulager. M. l'évoque, quoiqu'à peine 
remis des fatigues de l'ordination de Noël, où il avoit 
imposé les mains à soixante ordtnands, a voulu juger 
par lui-même du succès des missionnaires. Il s'y vm-, 
dit, le 26 décembre, et donna, le 27, fa confirmation 
à douze cents personnes. Le lendemain, le prélat se 
rendit a Machecoul , et fut reçu , ainsi qu'à Sahit-Mème , 
avec les plus grands honneurs. En deux jours, il y. 
donna la confirmation à deux mille quatre cents per- 
sonnes, visita l'hôpital , et consola les malheureux par 
sa présence et sa bonté. Les missionnaires ont quitté^ 
bai nt -Même peu après M. Tévèque, et sont allés por- 
ter leur zèle en d'autres paroisses. C'est sous ces a us- 
pices que commence rétablissement de ta maison cfo. 
saint François de Sales, formé par M. d'Andigné, et 
qui as-ure au diocèse la continuation de secours bieu^ 
;éi e .v.irts et bien précieux. ï 

— Ll diocèse <1<: Blois est un de ceux où le schisme 
jii de la Petite Eglise a fait des partisans. La conduite 
du dernier titulaire a surtout. contribua à y entretenir 
l'opposition au concordat. On sait que ce prélat, qui 
avoil cependant offert sa démission eh 1801 , ue cesse, 
depuis quelques années, d'écrire contre le concordat et 
\ contre les opérations qui en ont élé la suite. Il est au- 
' jourd'hui le seul évëque catholique qui parle et agisse 
publiquement en faveur de celte cause, lia des grands* 
vicaires en France, il donne des pouvoirs, non-seule- 
ment pour le diocèse de Blois, maÎ3 pour les diocèses 
voisins et même pour toute la France, dont il prétend 
représenter tous les anciens évèques». La folie de cette 
prétention saute aux yeux les moins clair- vo-yans. Aussi 
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le prélat a-t-il été* abandonne par plusieurs de ceux; i 
qui paroissoient le plus dévoués à sa cause* M. l'abbé. 
Habert , . ancien secrétaire do l'évêché de Blois , et 
qui, pendant la révolution , avoit toujours montré un. 
grand attachement à M. de Thémines, qui avoit toute 
sa confiance et ses pouvoirs, M, Habert a renoncé, il 
y a déjà quelque temps, au parti du schisme, et s'est ^ 
soumis à l'autorité légitime. Il a même cru devoir, \ 
pour réparer le mal auquel il se reprochoit d'avoir coo- y 
péré, motiver sa démarche par un écrit public, et il a /\ 
«dressé à ses anciens partisans l'exposé des raisons qui/ \ 
l'ont déterminé. C'est dans les écrits même de M. de v. 
Thémines qu'il trouve des argumens pour IçtîombaUre. r* 
La démarche de M. Habert a fait beaucoup de sensa- 
tion à Blois; cet ecclésiastique vieut d'être nommé.touti y 
récemment à. la cure de Vendôme, où il y a. quelques \/ 
dissidens, et où son exemple pourra influer sur leyr^s< 
retour. . 

— „ M. Charles de Layrolle, ancien yicaire-:général 
de-Tavbfcs, est jmort , le mois dernier, à Marvéjols , 
où il résidoit depuis quelques années. Né dans le Rouer- 

fue$ en 1744, d'une famille distinguée de la province, 
I. de Layrolle fit sa licence, te't devint prieur de Sor- 
bonnG. Il fut d'abord grand- vicaire de Rodez ^sous M. do 
Cicé, et passa. ensuite à Tarbes en la même qualité. Il 
étoit de plus archidiacre et chanoine de la cathédrale. 
En 1788, le Roi le nomma à l'abbaye de Lesterp, au 
diocèse de Limoges. M. de Layrolle eut beaucoup de 
part à l'administrât ion du diocèse sous M* de Monta* 
gnac; il su* it ce prélat dans son exil, et passa suc- 
cessivement pvec lui , d'abord en Espagne , puis en Por- 
tugal,, et enfin en Angleterre, eh 1809. Là, M. dar 
Montagnac, M. de Caux, évêque 4'Aire; M. de Lay- 
rolle, et un grand -vicaire de M. de Caux, aujourd'hui 
vivant,, formoient une société dont la religion étoit le 
lien, et que la mort seule a rompue. M. l'abbé de 
Layrolle ne rentra eh France qu'après la restauration. 
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Nommé, en 1817, à l'évêché de Perpignan, il refusa 
cette dignité, et mena des jours paisibles dans la re- 
tira île qu'il s'étoit choisie. Son caractère aimable, sort 
esprit et sa conduile soutenue, lui a voient procuré 
Fattachefnent et l'estime de ceux qui l'avoient connu. 

-^- Le clergé continue à recueillir, en Espagne et S 

Naples, les heureux fruits du nouveau régime. L'évê- 

\j que d'Oviédo, don Grégoire Ceruedo de la Fûente, 

Y qui gouveraoit ce diocèse depuis 181 5 j a été déclaré 

/ V privé de ses revenus, et banni de son diocèse, çomrinîe 

^ennemi du régime constitutionnel. Au moment de soi* 

départ, il a fait chanter un Te Deum, dans sa cha- 

V pelle, et s'est retiré à Léon. A Burgos, le chef politi- 
que, ou préfet, a fait fermer dix-sept couvens dans la 
province, sous prétexte que c'étaient des foyers de 
conspiration } c'est absolument ce que Ton disoit chei 
nous, en 1791, et on se rappelle la visite faite dans un 
couvent d'An non ci au 1 es pour y trouver un énorme ma* 
gasin de fusils et de canons, que les patriotes piétëa- 
j Soient y être cachés. A Naptes, le cardinal Louis ftuffo , 
1/archeVêque de cettq ville, et vingt, autres évêqùes, 
X ayant adressé des rfpfrfsentations au^ prince régent t 
f\ M. Catalano, député, ai dénoncé cet écrit .ag parie-» 
1 nient, dans un discôkirs d'une violence à peine conce- 
V vable. On aura une idée de ta logique de ce député 
lorsqu'on s'aura que,; selon lui ,* c'est avilir la religion 
catholique 1 que de dite que la liberté de la presse tend 
à la détruire. Le parlement a chargé une commission 
de faire un rapport au r cette affaire. Il paroit que les 
' l'eprésentations du cardinal Rûffo porteur, i°. sur lai 
restriction «lise à l'article de la constitution d'Espagne 
qui reconnoît la religion catholique comme la religion 
de l'Etat; 2°* sur l'extension de la liberté de la presse 
à tous les sujels qui touchent ta religion. D'un antrci 
/côté , des èàrbonari se plaignent qu'on leur refuse l'ai*» 
\ /solution pour dès ëctes de patriotisme, et comme les 
)\^carbonari sont aùjckirdfhui une puissance, les minis* 
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tvë$et le parlement ont invité les évoqués à ne leur^ 
donner aucun sujet de mécontentement. Le parlement t . 
a prié spécialement le prince-régent d'engager l'arcbe^X 
véque de Naples de se désister. ** * 



NOUVELLES POLITIQUES, i ' 

Paris. S. A. R M« r . fe duc de Bordeau* a eu , pendant quel- i / 
qùes jours, la varicelle, ou petite vérole volante; l'éruption, Y 
s\n est faite de la manière la plus bénigne.' Le 7, le jeunfc/\ 
Prince se portoit très-bien, et il n'y aura plus de bulletin. / 

— S: A. R. M*'. le duc d'Àngoulême a fait parvenir un 
secours de 366 fr. à là veuve d'un général , mort en retraite, 
qui étoit dans un état voisin de là mfsère. Le même Prince a 
accordé une gratification à M. de Toureau, capitaine en non- 
activité, jusqu'à ce qu'il soit employé. 

— S. A. R.. Madame, duchesse d'Angoulême , a envoyé 
à M. Dupré, sous-préfet de Saint-Flour, une somme de 
5oo fr. pour les malheureuses victimes d'un orage qui a ra- 
vagé la Commune de Saint-Méry-le-Crôs, / 
' ' •— Le 4 » avant la messe , le Roi areçU , en audience par- \ i 
tjcuîière, le prince de Castelcicata', ambassadeur éxtraordi~ \ / 
nairé dès Déux*SlcHes , qui a reâfes a S. M. la lettre de son \J 
'Souverain eh répons» à celle par laquelle M' le comte de /S^ 
Btacàs est accrédité près le roi des Deux-Siciles en qualité / 
d'ambassadeur extraordinaire. 

— Le 5, on a fait une enquête, au château des Tuileries ,\/ 
à l'occasion de deux billets menaça os trouvés sur la table jC 
d'une auguste Princesse. " 

— M. le lieutenant-général comte d'Espinoy est appelé an 
commandement de la 20 e . division militaire, en remplace* 
ment de M. le Heu tenant-général baron d'Armagnac. 

— La cour de cassation doit s'occuper incessamment de 
l'affaire du sieur Guy, d'Agde, à laquelle l'esprit de parti 
a donné , depuis trois ans , une sorte d'eclaJ. On sait qtfe ce 
particulier, uni prétend avoir éfé victime d'une émeute, po- 
pulaire en i8r5, réclame, contre la ville, une somme de 
000,000 francs , pour réparer les. dommages q 11 'it dit avoir 
«prouvés. En 1818, il récusa lé tribunal de Beziers , et, après 
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s'être adressé successivement aux ministres, puis aux cham~- 
brps, et enfin à la cour de cassation, il obtint de la cour su- 
prême son lenvoi devant d'autres j«ges. De son côté, la \i!e 
d'Agde prétendit que ce renvoi étoit contraire aux lois sur 
la procédure civile et à la Charte C'est sur cette question de 
dioit que la cour de cassa 'ion prononcera. 

— " M. du Couédic a présenté à la chambre des députés une 
iv li lion dans laquelle il demande l'autorisation de poursuivre 
M. Rourdeau pour abus de pouvoir. 

— L'assemblée des souscripteurs pour le monument de 
Maiesherbes a été d'avis une la statue de ce magistrat fût' 
placée dans la vaste salle du Palais de Justice. Cet avis sera 
s 'uruis au ministre de l'intérieur. 

/ m — M. le maréchal duc de Dalmatie désavoue l'ouvrage in- 
[ titulé : Mémoires militaires sur les opérations militaires des 
François en Gallicie , en Portugal, et dans la vallée du 
Tage. ^ 

-r- Aux dernières assises d'Orléans , une veuve Villette *. 
convaincue d'avoir tenu publiquement. des propos outrageant 
contre la personne du Roi, a été condamnée en six mois de- 
prison et 5oo fr. d'amende ; Moritplon , marchand de che- 
vaux à Courtenay, a été condamné, pour, propos séditieux; 
SubJiqueraenl proférés, à quatre mois de prison et 3o fr. 
'amende. C'est la mcmejcour d'assises qui a jugé l'affaire de 
la "souscription nationale^ elle étoit présidée par M. le con- * 
•ciller de f hampvallms, ei les magistrats, comme le juri, 
ont montré une unanimité de senti mens aussi honorable pour 
eux qu'utile à la chose publique. 

— Le portrait de S. A, R. Ms r . le duc d'Angoulême , donné 
par ce Prince à la ville de Colmar, a été inauguré, le 8 de; 
ce mois, dans la salle des délibérations du conseil municipal, 
de cette ville. 

' — Le i* r . février, lord Liverpool , ministre d' Angleterre, » 

a présenté à la chambre des lords une copie de* la dépêche 

circulaire adressée, par le gouvernement britannique, aux 

légations angloises près des cours étrangères , au sujet des af- 

\ /faires de Naples. Cette circulaire porte en substance que le 

\/ roi d'Angleterre a refusé de prendre part aux mesures adop- 

J\ fées , à l'égard de Naples , par les souverains réunis à 

' ^ Troppau. 

— La femme du libraire Ç?rlisle,.de Londres , a, été con- 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 7, M. De vaux, admis à la demie te se'ançe, pn 1 ie le serment 
d'usage. M- Bertiu-Devaux fait ensuite un rapport au nom delà com- 
mission des pétitions. M. le rapporteur donne lecture d'une pétition. 
au sieur Sylvestre Vincent- qui demande à rentrer dans ses biens vea- 
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damnée à deux' ans de prison et rooo îiv. stérl. d'amende, 

pour atoir imprimé un journal républicain. | 

— L'Observateur autrichien a donné dernièrement que.I-i J 
tjue* détails sur la situation actueîlede Niples. Il paroît que A / j! 
tous ces préparatifs de défense dont les journaux napolitains \ / 
font tant de bruit , allouassent à rien v ou £ fort 'peu de chose. \f 

Les meilleurs généraux se sont retirés, et la plupart des pf- jk • 
ficiers ont suivi leur exemple, fie héçQfc.de îa révolution na- j\ i 
politaine , ]o général Pépé. est resté seul pour organiser une f \ ; 
armée ; mais on manque également et d'hommes, et d'argent / \ ' 
pour les faire agir. Le général Pépé croyoit rassembler trente / * ; 

mille jiotnmes dans l'Abruzze; mais à peine y a-t-il pu trou- / ! 

ver trois mille volontaires. Les autres habitans lui ont dé- J 
claré qu'ils n'étoient pas du tout disposés à risquer leur vie / 
pour là constitution d'Espagne. 

— lip 26 janvier, le duc.de Gallo a été admis devant le \J 
comité des ministres des puissances alliées. On dit qu'il sera A 
chargé de porter à Naples l'ultimatum des souverains. / 

— Ou a arrêté à Malaga un, individu nommé Mèndiaî- 
duen-Banp, aufeur d'un écrit périodique, qui étoil " 
d'un complot teii J ant à renverser la constitution des 
et à y substituer un gouvernement pi rement républic 

-*■ Des journaux anglais annoncent que. la ville d'Oporto X / 
en Portugal, vient d'être ravagée par un affreux tremble- V^ . 
ment de terre, . . j£^ 

. ^JL.' 

' CHAMBRE DE§ PAlJiS. 

Le 7, la conr dès pairs s'est occupée, comme dans les séances preV \ / 
cédentes, de statuer sur les divers inculpés compris au procès relatif j\ 
â |a conspiration du 19 août. K / 

Le 8 , la cour, continuant sa délibération , a prononcé les mises en Vr 
liberté des sieurs Ponbelle, principal clerc de notaire, et de Dublar, Ak 
employé au Baaar. Tous deux ont été mis en liberté sur-le-champ. / \ 
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du* en vertu des lois sur l'émigration, à la charge par lu» dé ren»- 
Courser l'âcqqéceùr du 'prix de son acquisition. Ea commission pro*» 
pose de passer à l'ordip du jour sur cette pétition , attendu qu'elle esjÉ 
contraire au texte formel de la Charte. M. Demarjçay demande le renvoi 
de la pétition an ministre de la justice, afin que l'on puisse en faifp 
poursuivre Fauteur. L'ordre du jour est adopté, à. ope immense nja- 
jorité. 

Une vive et longue discussion sViablit dans rassemblée, à l'occasion 
de la pétition du sieur Chrétien, lieutenant en retraite, à' Paris, qui 
réclame, pour loi et d'autres mi/flaires qui ont servi en Espagne, dan* 
la garde dite royale , là solde arriérée qui leur est due. Attendu que 
l'arriéré de la solde de ces militaires n'a jamais pu être considéré 
comme a la charge du gouvernement françois, la commission conclut 
à l'ordre du jour. M. le général For prétend qu'une partie de ces rai* 
li ta ires avant été contrainte , parle gouvernement français, & servira 
l'Espagne, il est juste au moins , si Ton veut que la créance regardé 
l'Espagne, que le gouvernement françois intervienne pour la fa ire^ payer* 
B demande, en conséquence, le renvoi au président du conseil des 
\ ministres.. 
\ / M. Dudon croit que la solde de ce qu'on appel oit la garde dn roi 

Y Joseph n'est pas due par le gouvernement françois, et que d'à ri leurs 
A il seroit extrêmement difficile d'établir les droits des reclama os, à 

/ \ cause de la çomplicatipn de la comptabilité. Il appuie l'ordre du jour, 
/ * M. I« général Sébastian! demande que l'on traite la garde d'Espagne 
\f à l'instar de ceux qui ont servi en Allemagne, en Angleterre et en 
Y 9ioile. On a 1 liquidé , dit-il, les pensions de ces derniers qui nous ont 
/ \ tiré .des coups oe< canon , et on laisserait dans l'oubli ceux qui ont suivi 

\ les intérêts' de la patrie! (Murmures et agitation au côté droit.) 

V" ' M. le ministre des affaire* étrangères déclare que la, France a bien: 

/\ assei de dettes , sans qu'elle sqit encore chargée de dettes çomracteef 

\ par" d'antres gouvernensens. W. Foj parle encore de la gloire de noé 

^ i / armées' et de la glorieuse cocarde tricolore. Les cris à V ordre se font 

r\ entendre. M. Dudon demande la parole pour le rappel à l'ordre : on 

a qualifié de glorieux , dit- il , un signe que toutes les lois défendent 

( / d'arborer sous peine de provocation a l'insurrection. M. de >Ia.rçeUo» 

\f s'écrie : Wons ne connoissons que Te drapeau blanc. M. Dudon ajoute, 

V qu'il croit que , lorsqu'on vient traiter de glorieux on signe cfue toute» 
A les lois qualifient de signe de rébellion,' il v a, oubli de toutes les 

/ \ convenances. Plusieurs membres de la gauche crient à l'ordre. M. Ta- 
\ rayre veut motiver le rappel à l'ordre contre M* Dudon. Cette pro- 
position n'a pas de suite. 

M. Dudon continue à s'expliquer %ur la pétition. H est interrompt» 

par plusieurs membres delà gauche. M. Séoastiani : M. Fôy dit qu'il 

n'a parlé de la cocarde tricolore que sous le rapport historique. M. de 

i Castelbajac appuie l'ordre du jour snr la pétition : Il est certain , dit-il, 

\ / que la garde d'Espagne , en servant on mannequin qui usurpoit un 

\ ( tféne , en en chassant les Bourbons , n'ont jamais servi la- France j. 

\j la France donc ne leur doit rien. M. Manuel parle encore de la gloit*;.' 

X de nos armées et de la eocarde tricolore. 



renvoyer ceu* pétition au conseil, a Etat, qui,a déjaiu&e la quésiioq V 
dont il s'agît, et. de proposer aux gouvcrnci^en^ d'Espagne' et <ïg/\ 
ftaples dé payer les frais d'une guerre faite coinlr'eux.' Quant au* 
ïncukns qui se sont okvésdans la- disenssiou, M. lé garde des sceaux 
s'çipnpe que l'oy. puisse reproduire et rele.yer ga^is ce$se, avec . jl**' 
éloges quelquefois blâmables e% le. plus, souVenç mensongers, les an- 
ciennes couleurs, lorsque tout le moncje avoue que ces menées cou- 
reurs \ publîquèmentarjîoréès ," ne peuvent être que lé signe de rallie- 
ment delà reVolte. : M. B. Constant parle à peu près dans les mêmes 
termes que ses honorables voisins. EnÇn tfordre du jour çst mis aux 
voix et adopté à une grande majorité*. 

M. de la Bourdon naye fait un rapport sur le projet de loi relatif à 
la circonscription des arrondissement électoraux , et parcourt la longue 
série des départe, mens et de Jeurs arrondissemens jusqu'à celui de la 
Mienne. M. Qourdeau, second rapporteur, achève la lecture du 
rapport, et propose, ainsi que M. de la Bourdonnaye, un grand 
■ombre d'amendemeps. La chambre s'ajourne au 'io. 



Inslitutiones theoîogicœ, auqtore Fr. Liebermann , ,ih-8*% . 

> Le premier volume de ces Institutions , que noua annon- 
çâmes l'année dernière , renfermait les. prolégomènes de la 
théologie et* les preuves de la religion chrétienne. Ce Volume , 
qui est le second x contient les preuves particulières de la 
Religion catholiqpç, L'auteur mouitfé que l*Eglise a et^ insti- 
tuée; par Jesus-ChrisJ. H examine quelle est sou autorité , 
quels «ont ses attributs et les conséquences qui en résultent; 
et il fait voir dans quelle société se trouvent les caractère* 
ée l'Eglise véritable et les moyens oV conserver la religion 
instituée par Jésus-Christ. La seconde toàriie de la démon*- 
tration traite de la règle, de la &1> Qjuuaes moyens que notre 
Seigneur a institués pour maintenir son ouvrage. Ces moyens 
sont KEcfrture et là Tradition ; et u£. Liebermann traité le^ 
différentes questions qui se rattachent à ces deux objets. Ç 
recherche quel est le jugé des controverses, et il expose 1rs 
principes sur cette matière. 

Cet ouvrage, qui nous a p^m rédige avec beaucoup de 
méthode et de clarté, est revêtu d'une approbation flatteuse 
de M. Humann , grand-vicaire de Mayence, le siège vacant. 
L'auteur mérite en eflet des éloges pour son travail et pour 
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l'esprit qui y m préside. Il se déclan» contre tous les nova- 

Kteurs; il combat a la fois et la métaphysique obscure de* 
nouveaux philosophes allemands qui sapent la révélation, et 
la théologie artificieuse des canonistes du même paya, qui 
livrent l'Eglise au bras séculier 11 déplore les êjgaremeus aeg 
protestans modernes, qui n'ont presque plus rien qui les sé- 
pare des déistes. Enfin il fait prpuve de beaucoup de coû- 
noissances et de lecture, et. ce qui est plus précieux encore, 
de principes et de sentimens dignes de son caractère et de se», 
fonctions. 



y 



M . E. Hocquart, auteur du Duc de Bcrri, on Vertus et belles 
Actions d'un Bourbon , propose , par souscription , un autre 
ouvrage destiné aussi a célébrer les vertus d'une famille qui 
a donné des exemples si touchans des plus héroïques qualités. 
Ce nouvel ouvrage aura pour titre : Premières UqonséPHis- 
ioire de Dieudonné , ou Recueil des traits de bonté et d'hé- 
roïsme des Princes et Princesses de la famille des Bourbons, 
depuis saint Louis jusqu'à nos jours ; il formera ira volume 
in- 12 de 200 pages, et sera imprimé chez Didot. L'auteur 
espère que ce livre pourra être utile surtout à la jeunesse, et 
faire connoîlre aux génération* qui sVfè.veiïÇ Jes droits d'une 
famille auguste à l'amour et à la reconnoissance des François ; 
et dans le désir que cet ouvrage soit accessible à toutes tes 
classes, il en a fixe le prix, pour les souscripteurs , a 90 cent. ; 
ce qui assurément n est -pas cher. Le prix sera double pour 
ceux qui n'auront pas.souscrit. On peut s'adresser , pour sous- 
crire, à M. Hocquart, jeune, rue des Maçons-Sorbonne f 
n°. i3. M me . la duchesse de Berrz a souscrit pour un certain 
nombre d'exemplaires. ■ \ 



Noos gommes obligés» de renvoyer sar la couverture, au revers du 
frontispice, l'annonce d'un* assez grand nombre de livres qui n'a pu 
trouver place ici. ,!>.■'.■ 1 ' • 
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